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A O U S T / /6S. 

AVIS A U X SOUSCRIPTEURS 
D Ü R E C U E I L D E P L A N C H E S 

S U R L E S 

S C I E N C E S , A R T S, M É T I E R S , M A N U F A C T U R E S , &c. 

Jl íoccajion de la cinquieme Livralfon faifant le Jixiemc Volume de ce 
RecueiL 

Ors de ía pubíication des cinq premiers Volumes du Recüeil des Planches fur les Sciences, 
Arts • Métiers & Manufa&ures, relatives aux dix-fept Volumes de FOuvrage complet du 
grand Diftionnaíre de UEncyclopédie, nous avons remis íbus les yeux des Soufcripteurs le ptix 
auqüel nous nous fommes engagés á fournir le Volume compofé de 250 Planches avec les 
Explications de chaqué fu jet. 

Daris les differens Avis , nous avons fendu compte des circonáances qui nous ont forcés 
á aügmentef de moitié le nombre de ees mémes Planches , qui a dú s'accroitre en raifon de 
i'Ouvfáge. Dans le dernier de ees Avis nous avons prévenu que le íixieme Volume, compofé 
des trois Regnes de l'Hiíloire Naturelíe, fouffriroit quelque augmentation de prix, eu égard 
aux dépenfes exceííives & extraordinaires que nous avons faites pour ce Volume relativement 
aux DeíTeins, aux Gravures, & au Papier que nous avons été obligés d'y employ er. 

C'eít ce íixieme Volume que nous publions aujourd'hui. L'augmentationqüé nous y apportons 
de plus quau Volume de 2 5 o Planches, eíl de 5 liv. 12 f. & nous efpéfons de la juílice des Souf-
cfipteurs, qu ils ne la trouveront pas arbitraire. Pour les en convaincre, nous ne leUr demandons 
que de comparer les objetsque nous leur préfentons avec d'autres objets quelconques que leur 
offrent journellement l'Art de la Gravure & le Commerce de l'Impreffion en Taille-douce. I I 
téfultera de cette comparaifon, que nous aurons donné, par fuite á la vérité d'vme des plus coníi-
dérables entreprifes de Librairie , un Recueil de deux mille Planches, á raifon de 4 fols 3 den* 
chacune, avec fon Explication 5 tandis que dans toutes les entreprifes de méme nature y Ton 
porte le prix de chaqué Planche, au meilleur marché, á 10 ou 12 fols, les Explications payées á 
part* 

La nature desMatieres renfermées dans ce Volume nous a néceííités á le compofer de 294 
Planches. En le divifant en deux Parties, elles devenoient trop foibles, & occafionnoient deux 
Brochures ou deux Relieures 5 ce que nous avons voulu épargner á l'Acquéreur. Mais i l paye les 
44 Planches excédantes les 250. 

Le prix de ce Volume s'établit done ainíí • 
Pour le Volume ordinaire, comme les précédens, de 250 Planches, á rai­

fon dé 126 liv. le mille, ci . 561. IOÍ: 
Pour les 44 Planches excédantes ce nombre, . . é 9 18. 
Pour augmentation fur ce Volume, cí . * . . 5 12. 

T O T A L , 721. en feuilles. 
Broché, 73 1. 10 fols. 

Nota, Les Perfonnes qui ont retgnu íimplement les Volumes de Planches i payeront celui~d 
12,0 liv. en feuilles. 





E X P O S I T Í O N genérale & fcietidfique des Planches contenues dans ct Jíxleme Vüurñe* 

H I S T O I R E N A T Ü R E L L É . 

Regnes animal, vegetal, mineral. 

M É T A L L U R G Í E . 

Géométríe íbuterireinc. Exploitatíon des Mines. Tra-
vaii des Métaux & des demi-Métaux, 

Addiáons de qudqms Matieres omífes ailleurs-. 

i . 
3-
3-
í 

13-

R E G N E A N I M A L . 

Quadrüpedss. 

V\. i . Le Rhinoceros &rEIéphan t i 
Le Zebre & le Dromadaire. 
Le Bufle & le Mouflon. 
Le Bouquetin & le Guib. 
La GirafFe & 1c Chevrotirt. 

6. L'Elan & le Renne. 
7. Le Babiroufla , le Tapir & le Gabia'í'* 
8. Le Lion & le Tigre. 
9. La Panthere & le Leopard. 

10. Le Couguar & le Linx. 
11. L'Hysne & l'Ours. 

La Civette, le Zibet & la Genette* 
Le Caftor & le Porc-épic . 

14. La Rouí íe t te , lePolatouche & I e SuiíTe. 
i f. LeCabaflbu, TUnau & le Sarigue, 
16. Le Fourmillier, iePangolin 6c le Phatagiii. 

Amphibies, 

17. La Louíre du C a n a d á , le Phoque des Indas> & le 
Moríc.* 

Singes & animaux analoguesi 

j8 . Le M a k i , le Mongous & le Lory. 
15). Le Jocko & le Gibbon. 
20. Le Pappion & rOuande ró iu 
11. Le Macaque & le Douc. 
zz. Le Coaita &: le Sapajou. 
43. Le Tamarin & rOui íHt i . 

Cetacdel» 

14. LaBaleíne, la Cachalot & le Narva l . 

Quadnipedes ovipares* 

i f . La Tortue de terre, laToirtue de mcr , &: le Came-
leon» 

Grenoüilles & Crapauds, 

X6. La Grencuille mugiíTante & le Crapaud Pipa» 

Reptiles & SefpenSí 

17. Le Crocodiíe avec fon oeuf, & le Tockaic. , 
28. LeScinc, leSeps & l a Vipere femelle» avec fa tete 

leparée,fonpetit &fon oeuf. 
2j?. Le Serpent á fonetteSj avec ía queuc féparée> la 

Couleuvre bleue de la Caroline, & l e Serpent a 
lunettes. 

Oifeauxi, 

30. L ^ A u t r u c h e j I e C a r o a r J e P é l i c a n & í e P l a m a n t . 
31. La Pintade, le Faifan couronné , le H o c o , & la 

Poule Sultane. 
i 2- La Pif-gíieTche de Madagafcar, le Tangara-Cardi-

nal du Bréfü, la Veuve á quatre brins, 6c le Mana-
k i n de Gayenne. 

3 3. Le Gros-bec de Java, le Bruant de Ganada, k BoU-

Vreúil d'Afriqüe, la Méfange á tete noire dü Ca­
ñada , & TMirondelIe de la Gqchinehine. 

34. Le Rollier de la Chine, le Caffique rouge, le Mai» 
nate, & le Cotinga bleu de Caycnne. 

3 Le Bec-croifé, le Toreo l» la Gaícndre^ le Goulon-
chaud biruñ, & le Rale rayé des Philippines-

3<5. Le Pomerops du cap de Bonne-EÍpérancei le Guc-* 
pier de Madagafcar ^ leMart in-pécheur des Philip* 
pines, le Todier de Saint-Domingue, & le Pie 
de Cayenne. 

37. Le grand Aigle de met , le Vautour des Alpes, le 
Milán > le Grand-Duc. 

38» L'Ara bleu du Bréíil, leKataoeS jlaPcrruche rouge 
d'Amboine, & le Eorry des Philippines. 

35>. Le Toncan á gorgeblanche de Cayenne, le GaJaO 
des Moluqúes ^ le fiec-en-cifeaux, he l'Avocette. 

40. Le Pigeon rerd d'Amboine, le Coq de roche, la 
Barge b r u ñ e , & la grande Foulque. 

41. Le Barbu de Gayenne, le Coucou bleu de la Chine, 
leCouroucou verd de Cayenne, 8c le Bou t -de -
Petun. 

41. Le Grimpereau bleu de Gayenne» le Colibrí de 
Cayenne j rOifeaú -mouche , l'Oifeau - mouche 
h u p é , le Becfigue de Saint-Domingue, & le Tor-
che-pot de Ganada. 

43. Le Gobe-mouche hupé dé Madagafcár, le Pique4 
boeuf, l'Etourneau du cap de Bonne-Efpérance, & 
lePaondemer. 

44. L'Oifeau-de paradis, le Paille-en-queue» & la Cor* 
neille mantelce. 

4f. La Grue, la Demoiíclle de Ñ u m i d i é , le Heron 
pourp ré , h u p é , &t l 'Oiíeau-Róyál. 

4^. L'EchaíTe, le Pluviér armé du Sénégal, le Vanneau 
árfrjé de la Loüííianrie, & le Jacatna armé d'Amérí* 
que. 

47. L ' Ib i s , laSpátulej l a P i e d e M e r & I e Grifard. 
48. Le Grebe h u p é , le Guil lemot , le Macareux, k lé 

Pingouin. 
49. Le grand Plongeon tacheté , í'Eider m á l e , le Fóii 

de f i le de Java, Sclt Cormorán , 
f o . La Piette mále j le Canard íiífleur, le Petrel> & le 

Puífin. 
y o. bis, Diftr ibution méthodique des oifeáux par U 

bec & par les pattes, 

Voijfons*. 

f i . Le Marteau, le Requm, laScíé^ & fÉípacíoni 
f 2. L'Ange,laRaie bouclée, & laTorpillc* 
53. Le Turbo t , l 'Orbis , & la Mole. 
^4. La Morue , l e T h o n , leSaumon, l*£fturgcon. 
f f. La Lamproye, le Serpent marin, laTrompctte d@ 

mer. 
¡6 . Le Poiiion-coffrCi la Lyre , 6¿ le ̂ oiAbn-voIant. 

Crat ¿Si 

y7. Le Grabe des MoluqüeSj le Grabe d'eau doucc, 
rEcreviífe de iner, ^EcreviíTe-Grabe. 

f 8. Le Grabe de Saint-tjominguc, la Sir íquc, le Grabé 
á longüés jambes, 6¿ le Grabe violet. 

trujlace*esi Ourfins ̂ &EtolleS de meh 

i¡9. 66. (Si. Ourí íns efe Píumes de ttier. 
6 i . & 6$. Etoiles de ítleri lá Tete de Médufe, 5¿ Ü 

SoleiL 
• 

Maules > tímeins^ Limas j & c . CoqmtUs fluviátiles i, 
Goquilles de me'r. 

64, Buccins depuis la Jíg. i . jufqu á la flg. 9. Limas de* 
puis la fig. 10. jüíqu á la dcrüiere de eette Planche, 

i f . Goquilles fluviátiles. 



a E X P O S I T I O N D 
66. 6 j . (?8. 69. 70. 71- 72" 73' 74- Coquilles de mer 

ianivalves & multivalves. 

• Infectes. Coleopteres > Capricórnes > Stc* 

75. 7^ 77- 78. 79. 8r. 82. g j . Infedes. 
g^.. Le POLI vú au microfcope. 
8 y. La Puce vue au micí-ofcope. 

Polypiers. Litophytes, Feries $ Madrepores, Eponges. 

85. Lythophites. 
87. Pores. 
88. Madráporcs. 
8p. Polypiers du genre des Gíiampígnons. 
5>o. Polypiers du genre des (Eillets. 
$1. Polypiers du genre des Cerveaux de mer. 
5?z. Polypiers du genre des Ré tépores , des Millépoires. 
5>3. Eponges. 

R E G N E V É G É T A L . 

Varees ou Fucus, & autres Fiantes. 

54. Varees ou Fucus. 
S>f. Le Cierge du Pcrou, le Gierge rampantj l'Eü-

phorbe. 
$(3. Le Bananier, TAnanas, & la Seníítive. 
5>7. Le Sang-dragon& 1? Palmier en eventail» 
5>8. L e P o i v r e & l e B é t e l . 
5?5>. Le Cirier & la Vanille. 

Joo, Le Gaffé, la Canne á f u e r e & le The. 
101. LeCacáot ier & laCanelle. 
i c z . Le Quinquina Sí le Caffé. 
105. Syftéme deBotanique fe lónTournefor t . 
104. Syíléine de Botaniquc felón Linsus. 

) R E G N E M I N É R A L . 

Fremiere Coüection. Corps étrangers au Kegm Jninéra^ qui 
fe trouvent dans La, terri. 

Coquilles FoJJlles, 

Ví. 1. Peélinites, Nautilites, Oftracites, Imhricateis, 
Stcombitesj Mufculites , Cochlites, Buecinites, 
Toupie , Efcargot. 

i . Cornes d'Ammon. Aftcries, Alvéoles, Trochites, 
Etoilces, Entrocliitcs. 

3. Autres Gornes d'Ammon. Trochites, Entrochites 
colonnaites j Alvéoles. Autres Pierres étoilées ou 
Aftéries, Anornics. 

'4. Echinitcs ou Ourílns pétriíiés , Hyí lérol i tcs , Lapis 
Judaicus. 

f . Fierres Numifmatiques, Porpites, Vermiculites, 
Gryphites, Poulettes, Bucardi tesTérébratul i tes . 

6. Fungitcs, Belemnites, Alvéoles ou Noyaux de Be-
lemnites. 

7. Madrépori tes , Aftroites, Gloflbpetres, Dentalites. 
%. Encrinites ou Pierrcs de L i s , Phyllites ou Fierres 

coquillaires, Orthocratites ouTuyaux recourbés, 
Madrépor i tes , Oolites. 

5. Fierres empreintes de poiíTons de la comté de Mans-
feldt3 Fierre arborifée. 

10. Typolithes ou Fierres empreintes de végétaux. 
21. Fierres de Florence repréfentant des ruines, den-

drites, erapreinte d'uneEtoile marine, Fierre em-
preinte de Papenheim. 

ti±, Autre Fierre de Florence, dendrites, empreintes 
de végétaux. 

13. Autres Typolithes. 
14. Suite des Typolithes. 

Seconde CoLUciion des Corps étrangers au Pugne mineral 
qui fe trouvent dans La terre. 

Cryjlallifations. 

VI. 1. Spath cryílallifé, Gaillou avec cryftaux en-dedans, 
Grouppe de Gryftal de roche. 

ífe/'Colonne ifolée de cryftal de roche, Golonne de 
eryftai de roche avec corps étrangers, pem<iroup: 

E S P L A N C H E S 
pe de cryftal de roche, GryftalHfatíon fpathíquc, 
Cryftallifation quartzeufe en étoiles, colonne de 
cryftal á deux pointes, difíérentes formes de Gry­
ftal de roche. 

3. Spath en lames qui confondent, Quartz en cry­
ftaux triangulaires, Spath en lames, Gryftal de 
roche. , 

4. Quartz cryftallifé en forme cubique, Spath en la­
mes couvertcs de pyrites, Spath cryftallifé, Gry-
ftaux tronqués. 

f. Quartz cryftallifé, autre Quartz cryftallifé, Spath, 
Spath rhomboi'dal, petits Grouppes de Qúarts cry-
ftallifés en colonnes exagones, Gryftal de roché 
renfermant des herbes ou des cheveux. 

6. Cryftallifations de Quartz ert coins, á pans, á co­
lonnes & en étoile, Cryftal d ' I í lmde , Cryítallifa-
tion trouvéedans les mines de Gornouaiiles, Gry­
ftal pyramidal triangülairc , Amianthe fur la roche. 

7. Spath en lames cryftallifé, Quartz jaunárre á cry­
ftaux cubiques-, autre Giyftalliíation de QuartZi 
Cryftaux creuX. 

8. Autré Gryftalliíation fpathiqne, Macles de Bretagnej 
Fierres eneroix, Gypfe ftrié. 

Fierres Staladites ou Salagmites, Enhydrus, oú 
Etite pleine d'eau, Staladite, méme Fierre vue 
fur la tranche, Etice ou Fierre d'Aigle, Spath ftrié, 
Gaillou ou Agathe en mamellons. 

Troifome Colleüion. Cryftallifanons métalliques^ Fyrites 
ou Marcaffites* 

FI . 1. Pyrites ou Marcaffitcs. 
2. Flos Martis, Mines de fer diveríemenl cfyftalliféeií, 

Hématite ou Sanguine, Mines de fer. 
3. Mines d'argent rouge, Mine deplomb verte, autre 

Mine de p lomb, Mine de plomb blanchc, Galene 
ou Mine de plomb cubique, différentes formes de 
la Mine d'étain. 

Quatrieme Collecíion. Montagnes, 

FI . í . Vue des Alpes j ou MontagneS par mafife 8c íans 
conches. Goupe d'une Montagne de différentes 
conches. 

2. Roches ííngulieres de Greifenftein en Mifnie. RíB* 
ches en colonnes de Scheibenberg en Mifnie. 

3. Grotte d'Antiparos dans l'Archipel. Roches íin-; 
gulieres d'Aderbach en Bohéme. 

Cin juieme Collecíion. Glaciers. 

FI. 1. Vue du Glacier de la montagne Glacée de Grin* 
delwald, daiis le cantón de Berne. 

1. Glaciers de Bernina chez Jes Grifons. Gafcade dite 
Staubach, produite par la fonte d'un Glacier du 
cantón de Berne. 

3. Glacier de Savoie. Glacier de Gettenbcrg dans le* 
cantón de Berne. 

Sixieme Collecíion. Volcans. 

FL 1. Vue genérale du Véfuve en 17^7» 
2. Eruption du Véfuve en 17^4. 
5. Laves fortant des flanes du Véfuve á la íuite de tém 

ruption de I7 f4 i 
4. Sommet du Véfuve. Autre vue du méme fomniet 

pendant une petite éruption. 
y. Solfatare ou Soufrieres présPouzzol , au royanme 

de Naples.Atteiiers de falún. Source qui bouil-
lonne & paroít enflammée. 

C. Favé des Géans , dans le comté d'Antrim en I r -
lande , différentes articulations des colonnes. 

7. Face d'uneButte toute compofée de prifmes articu-
lés, ftir laquelle étoit íitué l'ancien chateau de la 
Tour-d 'Auvergne, avec la vue du Favé naturel, 
qui recouvre une grande píate-forme oú íe tien-
nent les foires de cette petite ville. 

8. Rocher de Fereneire, proche de Saint-Sandoux en 
Auvergne; i l eft formé d'un aífemblage de prif­
mes , d ont Ic fyftcme général tend á former una 
b«ule. 



'Sepíleme Coüeáion. Flioñs & tmvaux des Mines. 

p l i Filóns oü Veines métalliques avec kufcs di rcdións . 
Maniere d'etayer les galeries des Mines, & ]es 
íouterreins-, felón rinclinaiíbn des Filons. 

% Filons ou Veines métalliques horizontales & clroi-
íees. Filón dont le cours eft brifé ou inrerrohipii. 
Maniere de mettre le feu dans les foüteri'eins des 
Mines poür attendrirla roche & faciliter lexplól-

\ Maniere dé trac€r les conceüions des Mines. Pre-
miere fouille des Mines. Filons qui fe croirent. 
Filons perpendiculaires & ifolés. 

4 Cuvelage ou fa^on de revétir les Puits perpendi-
culaires ou inclines des Mines. Differentes manie­
res d'etan£onner les galeries & les fouterreins des 
Mines. 

r . Coupe d'une Mine. DifFéréntes inclinaifons des F i ­
lons oü Veines métalliques* Liííeres bu écorces 
des Filons, en allemand falband. T o i t du Filón. 
Support ou l i t du Filón. Eaux renfermécs qui nu í -
fent fouvent au travail des Mines. 

g. Coupe & vue genérale d'une Mine. 
Vue générale de la Mine de fcl de Wieí iczka cü 
Poiogne, proche Cracovie. 

M É T A L L U R G I E . 

Geométríe fouttrreine, 

í^l. i .Níveáu.BouíToIe.Détail de laBoltíToIe. Üfage du 
niveau. Support. Trace-li^ne.Profil d'une Galerie. 
Bure ou Puits dont i l faut déterminer la profondeur. 
Triangles á reíbudre pour déterminer la diret l ion 
d'une Galerie. Tracer une ligne droite á travérs un 
terrein íblide. Trouver le point de la íurface de la 
terre qui correfpond á un point donné fouterreini 
Tracer une ligne droite fur un terrein inégal. Tracer 
la communication d'une Mine á une autre. Gom-
inuniquer d'un point donné fouterrein á un autre 
point donné fouterrein, d'ün point donné au-
deíTous de la furface de la terre a un point donné 
áu-dcíTus, d'nn point donné au-deflus á un point 
donné au - deíTous. Application de ce probléme á 
un cas particulier. 

Exploitadon des Mines en general. 

Sonde de Terré» 

Vh 1. Ajppáreil établi'au fortSaint Frangois en Flandrés, 
pour forer & former une Fontaine, enfoncer dans 
le torrent ce GofFre ou Tuyau d 'á -p lomb, vérifier 
cet á plomb fur le pourtour du coftre. CoíFrc. 
Mouton. GoíFre enfoncé en partie. Tariere toute 
iiiontée. Repréfentation perípeótiVe en grand des 
différentes Tarieres. Petite Tariere de quatre pou-
cés de diamétré. Ouverture de cette Tariere. Gran­
de Tariere de huit pouces de diametre, 8c á fix ailes 
ou taillans. Plan du deílüs de cette Tariere. Autre 
Tañere de inéme diametre, mais á cinq ailes feule-
ment. Plan de celle ci. Autre Tariere á fix ailes fur-
montée d'une lañterne de tole. Grande Langue-de-
ferpent. Petite Langue-de-ferpentt Plan du deíTus 
de la grande. 

t . Elévation perfpeaive d'ün des grands CoíFres. Elé-
vation perfpeótive de l'intérieur du premier Cof-
A ln 0U C0UPe horizontale d'un des Cofíres. 
Aííembler les parties du CoíFre. Coupe géomé-
trale de la partie inféricurc d'un des grands Cof­
res. Elévation perfpedive d'une des Buiííes ou 
Tuyaux de bois á placer dans les petits Cofíres qu'-
on a mis dans les grands. Coupe de cette BuiíTe. 
Jonóhon de deux Buifles. Coupe de cet aífemblage. 
t-levation extérieure de la jonólion des deux Buif­
les. 1 ctit^Tariere.Langue-deferpent. Grand Etrier 
?e . v V o m defeendre les petits CofFres. Chevilles 
% vlSv Main de fer pour reteñir Ies barreaux. Partie 
lupeneure dun des barreaux. Aífemblage de deux 
barreaux. Le méme aífemblage á enfourchement. 
t l ourne-a-gauche. Glés. Vis d'aífcmblage. 

t ) Ü S Í X Í E M E V Ó L Ü M • . „ . | 
5. Coupe verticale de la Fontaine, k foi'dre des dif-

férens lits que la fonde a traverfés depuis le n0'. n 
jufqu'au n0. 13. 

Injlmmens communs des Mineurh, 
PI. 1. Out i l ou Pince á íbrer. Baguette a mettré lé feií= 

Meule á aiguifer les outils. Pelle. Cartouche, &Cc 
1. Suite des mémes Inárumens , Pies. Forets j &'c,' 

Coupe verticale 3!une Mine 3; & dijpojidon des Machines 
a epuifer les eaux. 

Pl. í . Coüpé verticale de laMine^ avee les machines en 
place. 

x. Suite & vue dü méme objet. Bátiment qui couvré 
l 'ouverturé du Puits. Elévation extérieiue d'un 
autré pareil batiment. Trenil ful fes chevalets. 
Í3üre á minerai. Coupe verticale du terrein au»* 
deífous du re¿-de-chauífée, par 1c milieu des Puits 
& des galeries. 

3; Torrent fur leqiiel font établies les machines. Cou­
pe d'un batiment qui tertferme le Muiege. Bati­
ment fous lequel i l y a un bocard. Galeries avec 
les différentes manieres de les étan^onnen, 

Lavoir & Bocard* 
PI. 1. <2es deux machines. „ 

Calcinatlon des Miitesi 
Pl. t, Grillage a I air libre. Fourheau de calcinaron de 

Fahlun en Suede. Autre conftrudion plus com~ 
inüne du méme Fourneaü. Fourneau de grillage 
de forme quarrée. Plan du Fourneau de grillagé 
ou de calcination de Freyberg en Saxe. 

2. Elévation antérieure du Fourneau de Freyberg* 
Coupe dú méme Fourneau par fon centre. Eléva­
tion petfpe^Hve du Fourneau de grillage & dé 
calcinátion du T i l l o t en Lorraine. 

Travail des Mines en pániculien 
he Mercure, 

Pl. i . Revivification du Cinnabre. Ouvrier qiü tarti-
jponne un pot de terre. Ouvrier qui conduit le feü* 
Fourneau rempli de cornues montées fur leurs 
récipierts. Cornues á portée des ouVriers. Elévá* 
t ion perfpeótivej coupe & plan du Fourneau d'AÍ-
maden. Elévation perfpeólivc deis Fóurneaux fer-
van tá la féparation du Mercdre. Coupe longitudi^ 
nale d'un Fourneau par le milieu du cendrier j fon 
élévation perfpe¿live du cóté des portes par leP* 
quelles on fait le feu. Plan des Fouriíeaux au rez-
de - chauífee & au niveau de la grille. Vaiííeaux 
^¿ oütíls píropres att travail. 

• VOr&rArgent. 

PI. i . Coujpe dé la Mine vue de la furface de la terre, 
Vue de l'intérieur avec Puits & galeries, & tirage 
de la Mine. Pot. Outils relatifs á la manoeuvre du 
pot. Fodrneau. Coupe du Foiírneau pour en mon» 
trer le fol. 

i . Vüe du Móulin. Fourneau rond. Fourneau quarré^ 
avec différentes coupes de ees Fourrieaux. 

3* Fourneaü caftillan rond. Fourneau caílillan quarré* 
Guairas deslndieíis. TocOchimbo. Mouffle. Four­
neau a féparer l'Ar^ent du Cüivre. Outils. Vue dé 
Tattelíér 8t des tráVaux. 

Le Cuivre & VArgmtí 

Pl* 1. Plaili élévation & coupes du haut Fourneau de 
Freyberg. Plan du Foürneau aü niveau du baffin 
de réception. Deux coupes longitudinales du Fout-. 
neau par un plan vertical qui paífe par la tuyere. 

1. Fourneau á manche pour la fuííon du Cuivre en 
Saxe. Fourneau pour la premiere fonte. Coupe <S¿ 
profíl de ce détnier Fourneau. Plan géolnétral 6¿ 
vue par-devant du Fourneau de premiere fonte. 

3. Coupe du Fourneau á manche. Vue de ce Fourneau 
par-devant. Fourneau de grillage pour dégager lé 
Soufrc. Plan géométral du méme Foürneau. 

4. Fourneau d aíHnage en Saxe. Plan du Fourneaü á 



* 

«o, 

E X P O S I T I O X D 
Gerentes Witeurs, Coupe. Coupc par la tuyere. 
'Elcvation perfpeíaive du Foumeau <5c de la Chaufíe. 
Tiavail du Guivre en Frauce. Foucncau de fufion 
& Foiuneau daffinage. 

Plans & coapes des Fóameaiix de fuííton & d'affi-
fiag-e. Coupe fur la largeür & conpe fur laprofoft-
^deur du premier plan des Eveets. Goupe & cléva-
t ion perfpedÍTe de rinterieur. Pian des Events au 
terre-plein du Fourncau d'affinage. Goupe & éle-
•Vadon petfpeétive de celFourneau. Elévatión per-
ípedlive de fon inteíieur. Plan du Fourneau de cou-
í>elle de la Pl. D C / ^ . 1. Coupe venicale de ce 
Foumeau de coupelle. Plan des deux ctages d'E-
vcnts de ía méme fify i . PI. I X . ícul étage 
d'Events de laj?^. a . m é m e P l . I X . 

Elévatión perrpedivc des Fourneaux de grand re­
verbere établis á Giromagni. Elévatión & pcrfpc-
tive du Fourneau de grand reverbere double. Elé­
vatión perfpedive du Fourneau de grand rever­
bere íímple. Fourncau de reíTuage. 

Plan du Fourneau de grand reverbere double. Une 
coupe du m é m e Fourneau. PJan de i'áutce Four­
neau de grand reverbere. Une coupe de celui - ci . 
Ü n e autre coupe verticale du méme. Goupe & 
élévation perfpedive de Tintérieur du Fourneau 
de reíTuage. 

Elévations pcrfpedives des grands Fourneaux de 
coupelle. Eiévation perfpeóHve du Fourneau de 
coupelle á dome amovible. Elévatión d'ím autre 
Fourneau de coupelle. 

DifFérens inftrumens pour le travail da cuivre dans 
les difieress Fourneaux en Saxe. 

Ltf Calamine & le Cuivre, 

PI. i . Galcination de la Galamine.Fonderie. Fourneau. 
Motiles a couler le Guivre en tables. Gifailles. 

2. Moul in á broyer la Galamine. Blutoir. Pierrc. Ma­
niere de raiguifer. Autre Giíaiile. 

5. Etuis, Attrapes, Havet, Fourneaux , Tours-a creu-
íets & á calortes, Bouriquet, Ringards, & atures 
•outils relatifs á ce travail. Goupes du Fourneau & 
>détails. 

4. Uíines ou Ton met en uftenííles domeftiques le 
Guivre coulé en tables. Différentes manceuvres de 
ees Uíines. 

f . Trifilerie du Guivre en tables, avee fes détails, & 
autres manceuvres préliminaires. 

6. Goupe de la Trifilerie. Méchanifme de la Tenaille, 
Íes pieces,, fon p r o ü l , íes attaches. 

Le Fer. 

Woyei les Volumes des Planches precedentes 

VEtain. 

PI. 1, Fourncau de grillage. Plan du Fourncau pris att 
niveañ du diaphragme. Plan du deíTus du Fourneau. 
Coupe verticale du Foucncau felón ía longueur. 
Elévatión perfpedive du Fourneau vú par le de-
vant & par un des longs cotes. L'intérieur de la 
Fonderie & travaux. 

Le Fer-Mane. 

PI. 1. Attelicr ou Ton forge la fcuille de Tole. Détaiís 
de cette opération. Forge propre á cet ouvrage. 

x. Attelier de Tétamage. Fourneau propre á l'étamage. 
Outils & détails de cette opération. Egouttoir &c 
Chaudicres. 

3. Fourneau de forge á l'uíage des manufadtures en fet-
blanc, Fuí ion, fourneau de fuíion avec fon appa-
reiL Ouvriers oecupés au travail des gueufes. Ou-
vriers qui mertent en barres ̂  fourneau d'affinage , 
coupc du fourneau de lajig* t, 

Plomb & Machines e'tahlies aux Mines ieplomb 
de Pompean. 

Pl, 1. Elévatión ou profil de la machine á épuifer les 
caux de la nonvelle mine. Plan de la méme ma­
chine, 

E S P L A N C H E S 
2. Plan de la roue a augets. Elévatión de la roue. Difte-

•rens afpeíts d'une manivelle. Aflemblage ¿es jan­
tes ou courbes de la roue. Verfoir , profil du ver-
íoir . Tirans. Elévatión de la machine qui fufpend 
le rouleau que porte le canal mobile. Elévatión 
^ u n des quarts de cercle qui tranfmettent le mou-
veiment aux chaines ou tiges des piftons. 

3. Plan de la -machine a épuifer les caux a l'anciennc 
mine de PoBtpéan. Plan de la manivelle & profil de 
f étoile. Autre vue de la manivelle. Plan de l 'étoilc; 
Profil 8c plan des poulies de renvoi. 

4. Elévatión géométrale de la machine á tirer les caux» 
vue perpendiculairement au plan de la roue. 

^. Elévatión en profil de la machine á tircr les caux, Se 
élévation géoinctrale de la machine á tirer le m i -
nerai du fond de la mine. 

Le Vlomh. 

Pl. í. Eourneaa degriliagé vuide. t e méme chatgé avec 
Tintérieur de l 'attelier, le fourneau de fuíion & le 
bocard. Elévation géométrale du bocard. Vue i n -
térieure de la fonderie &c fes détails. 

Le Bifmuth. 

P. 1. La foffe, les outils & Ies travaux. 

Le Zinc. 

Pl. t . Plan de la fondation du fourneau. Plan du four­
neau au niveau du rcz-dc-chauíTée de rattelicr. 
Elévation du derriere du fourneau. Goupe traní-
veríale du fourneau. Sa coupe longitudinale par 
le milieu de la luyere & de la caífe. Son élévation 
per íped ive & ía vue par le devant. Outils & tra­
vaux. 

Le Cobalt & ÍArfemc* 

Pl, 1, Attelier & fourneau pour la calcination du co­
balt. Fourneau de reverbere avec la cheminéc oti 
la fuméc arfénicale circule & s arréte, Coupe ver­
ticale du fourneau á calciner le cobalt. Coupe ver­
ticale de la galerie. Attelier & fourneau pour la fu-
blimation de l'arfenic, & lu i donner une forma 
cryftalline & compade, Détails de foplra t ion Se 
du fourneau. 

Le Soufre. 

Pl. 1. Manieres de le tircr de la pyrite. Grillage. Py-
rites grillées. Pyrites expofées au feu. Outils & tra­
vaux, 

2. Autres travaux fur le foufre, & maniere de le mettré 
en canons. Fourneau. Motiles, Elévation perípec-
tive du fourneau avec fes retortes de fer. Eléva­
t ion perfpedive du méme fourncau vu du cóté des 
récipiens. Coupe tranfveríale de ce fourneau, 

3, Sublimation du foufre en grand, Vue du bátiment 
fublimatoire, íes fourneaux, f a c o n í k u d i o n imée 
rieure. 

Le Salpétre. 

Pl. T. Extradion du íalpétre. La leffive des platras. L'at* 
telier. Les cnviera. 

2. Les outils & les opérations préliminaires a la leí* 
ííve. 

3. Le fourneau & la chaudierc en plans & en coujje 
verticale. 

4. Süite des outils, Ecumoire, Puifoir, Recette. Baffin. 
Clayón. 

Raffinage. Plan d'une raffinerie,avec tousles outils 
& agres dónt elle doit écre munie. 

6. Coupe tranfvérfale de la raffinerie. Coupe longitu­
dinale du méme bátiment. 

7. Travail du raffinage & outils propres á e e travail, 
8. Plans &" coüpes du fourneau. 
5?. Détails fur le fourneaü & íur rattelicr. 

Nota que les Planches fuivent les numéros 1 ^ 2 5 , 4 , 
f, <>, 7, 8 Se 5?, & que les explications font íelon les nu­
méros 1, 2 , 3 , 4 , P1"5 1» z> 5 > 4> í í enforte que la 
fcuille qui contient les explications 1,2, 5,4, e í t r e -
lative aux Planches f, í , 7, 8 , SN 

Fabneatim 



D Ü S I X Í E M É 

Pl. 

a. 
5-

A-

6. 
% 

9' 
10. 

t i . 
12. 

14. 

ÍJ7-

18, 

faBñcatíon des Voudres, 

í plan d'un moulin á pilons d'EíTonne. Détails de 
ce moulin. . 1. 1 

Son élcvation & fa coupe iongi^udmak. 
Son élcvation geometrale du cóté de la porte d en-

íntérieut du fíioulín <St tnanamvre de la fabrication 
de la pondré , avec les outils. . 

Développemens de qüelques partiesdu moulin. Elc­
vation d'un des pilons, Goupe de la batterie. 

Plan general d'un moulin á meules roulantes. 
Elévation de ce moulin vu d'amont. 
Elévation géométrale vue du cote de la porte d'en-

trée. r 
Intérieur du moulin & details. , 
Développement des arbres & des volees oü char-
rues. 

Le preíToír. 
PreíToir vu en plan. Détails & outils. 
Attelier de l'eíTorage Se du féchage. j 
Profil ou coupe tranfverfale du fécholr. 
Liííoir. • 
Elévation du moulin vu du cote de la porte d en-

Coupe & élévation longitudinaíe du liíloir. Eléva­
t ion perfpedive du liíToir & de fa caiíTe. Liílbirvu 
par une de íes extrémités. Préparation du pouffier. 

Machine á arrondir la pondré. 
Mortier á éprouver la poudre. Détails de ce mor-

tier. Eprouvette. 

he Vitriol ou la Couperoje, 

Pi. 1.Intérieur delattelier. Le fourneau. La cíiaudíere. 
Les autres outils. Les manosuvres. L'évaporation. 
La lefíive. La cryftallifation. Les auges. Les bacs. 
Coupe traníverfale du fourneau, de la chaudiere 
de du réíervoir. 

VAlun. 

J l . i.L'attelier. Les inftrumens & Ies manoeuvres. Les 
foíTes. Le fourneau, le reíle du détail. 

Le Sel. Fontáines /alantes & Mar ais falans. 

PI. 1. Coupe d'un puits Talé & développement de la 
patenótre. 

i . Plan, profil ou coupe fur le travers des deux poeles 
de Moyenvic rondes. 

3. Plan, profil & élévation des poeles de la íaline de 
Dieufe. Plan d'une nouvelle poele avec fes poe-
lons, établie en 1738 á Dieuíe & á Ghateaufalins, 
& batte á battre le plátre. 

4. Plan, prof i l , élévation & coupe d'une poele de Chá-
teaufalins. Goupe d'un fourneau fur la longueur 
du derriere. Coupe fur la largeur du devant. Poele 
íur le fourneau. 

j . Plan & profil d'une poele de Roíieres & développe­
mens. Elévation de deux fermes du bátiment de 
graduation projetté pour Ies falines de Roíieres 
& de Dieufe. Profil du grand cheneau. Elévation 
de chevalct en SuiíTe. Plan & élévation d'un che-
valet pour Dieufe. Profil du couflinet du cheva-

, let. Elévation d'un chevalet á Durkeim. 
Outils propres aux falines. Rabies, pelles, croíTes, 

aUgff k* tanílelins, vaxel , toile ou ras, a b b é , 
coene, bannaíTe, cifeaux, croes, écheneaux, corps, 
loumets, éprouvettes, claies, &c . O n trouve mé-
nie Pl. Ies mouvemens d'un bátimeut de gradua­
t i o n , tels qu'ils font fexécutésen Suiífe & á D u r -

„ ?eifJ >& telsquils ont été projettés pour Roíieres. 
7 «x 8. l i a n & élévation des bátimens de graduation 

Pour les falines de Rofieres & de Dieufe. Plate-for-
meíupeneure oú font les cheneauxquirecouvrcnt 
leau des pompes. 

¿w. P land 'é tuveau deuxieme ouvroir des falines de 
Montmorot. 

5. Plan d'une des anciennes halles de Dieufe, & coupe 
traníverfale de la chaudiere & du fourneau, & pro-
f o i í de & d,un volant qui la 

10 

11 

PI. 

2. 

V O L Ü M- I 
. Plan de la moioé d'utlé des ñoilvellés halles de 

Dieuíe, avec la coupe tranfverftle. Plan du four­
neau au-deífus du rez-de-chauííce. Second four­
neau & fes chaudieres. Coupe tranfverfale de Ja 
halle & élcvation d'une des fermes de la charpente 
du comble. 

Plan , élévation & diverfes coupes d'une raífinerie 
d'Oftende. Plan général de la raífinerie. Elévation 
du bátiment. Goupe verdcale & tranfveiíale da 
pavillon du miiieu. Goupe verticale par une ligne 
perpendicülairé á la ligne du plan de la coupe pré^ 
cédente. Goupe verticale ¡Se traníveríale de la ga-
lerie & des chaudieres. Outils. Ecope, banc, pa­
ñi er á cgoutter 011 égout toin 

Marais falans* 

1. Plan général d'un double marais falann Détail des * 
difterentes parties de ce marais. 

Plan & profil d'un marais falant prés de Brouage, &: 
détail de fes diíférentes parties, avec le boiífeau, 
la pelle, la palette & autres outils. 

} . Plan d'un autre marais íalant. 
4. Difíérens outils á l'ufige des Sauniers. 
f. Plan, élévation & coupe de l'éclufe ou vareígne des 

marais falans précédens. Plan de l'éclufe á vue d 'oi-
feau. Elévation géométrale de l'éclufe vue du cóté 
des jas. Coupe longitudinaíe de l'éclufe. 

v Saunerie de Normandie. 

PI. t . Vue d'une partic des cotes de laprovínce. Vue du 
bátiment évaporatoire. Le quin , réíervoir ou baf-
í in,foííes j &c . Elévation perfpedive de Tintcrieur 
du bátiment oú font les fburneaux» Out i l s , mar-
vau , havau, puchoir, &e. 

Le Charbon mineral ou de térre. 

PI. I . Uíage de la fonde de terre, détail de cet ínñru-
ment. Goupe d'une mine de charbon. Autre coupe 
d'une mine. Coupe oú le filón eft prefque perpen­
dicülairé á l h o r i z o n . Filons paralleles entre eux, 
& obliques á I horizon. Filón qni remonte & d e f -
cend obliquement á l 'horizon. Inflexión du filón á la 
rencontre d'une roche. Goupe oú le filón marche 
d'abord parallelement á l 'horizon , & remonte 
tout-á-coup vers la furface de la terre. Autre infle­
xión du filón á la rencontre d'une roche. 

%. Coupe d'une mine dont les lits font peu inclinés a 
l 'horizon. Coupe d'une mine par un des bures ou 
puits & une des galeries. Plan d'une mine de char* 
bou avec fes piliers. 

Ardoijíere ou Ardoiferie* Ardoife de la Meufe. 

PI. 1. Plan d'une partie du terrein fous lequel eíl fituce 
l'ardoiííere de Rimogne. Goupe verticale de l'ar-; 
doifíere du Rimogne. 

2. Outils & équipages du dedans de la fofle. Outils des 
ouvriers d'en-haut. 

3. Diíférentes figures de plans, coupes & élévations re-
latifs á l'art d'exploiter les ardoiíes de la Meuíe. 
Flan de coupe d'une culée entierement foncée, & 
d'une autre á foncer. Plan & élévation d'un crabo-
tage. Plan d'un pain de noeuds, ce pain vu de face. 
Ouvrier qui travaille dans un crabotage. Autre ou-
vrier travaillant dans le fond d'un crabotage de 
derriere. Plan & élévation d'un ouvrage compoíe 
de trois longueífes. DifFérentcs fortes de taille» 
Manotee. Plan & coupe d'une manotte. Outils. 

4. Vue perípedive d'une culée & de fes fept longueurs,1 
& coupe d'une galerie inclinée. 

y. L'intérieur d'un haillon, & diíférentes manoeuvres des 
refendeur , hacheur ou rebatteur & faifeleux. Plan 
& profil d'un banc d'ardoiíe moinsépais que celui 
de Rimogne. Bloc d'ardoiíe dont la furface eft fup-' 
pofée parallele au ciel de la carriere, avec les dif­
íérens lits de cette pierre. 

Ardoijíere d'Anjou* 

Pl, 1. n0. 1. La carriere ouverte. Travail de la carriere 
ouvcr te ,& outils, 

B 



6 E X P O S I T I O N D E S P L A N C 
i . n*. i . Extérieur de la camere. Travail de rardoifeti-

r é e , & outils. 
i . n*. 3. Plan d'un camere. 
i .n0.4. Coupe fui" le principal chef de la carnerc du 

cote du couchant. 
i . n0. f . Coupe du levant au couchant en rcgardant au 

midi. 
1. n0. 1. Machine á enlever les eaux & les blocs d'ar-

^ doife hors de la carriere, avec outils & détails. 
2.. n0.1. MancEiivi-e par laquelle les eaux & les ardoifes 

font tírées. Machines & outils. 

A D D I T I O N . 

iVozr de fuméé. 
Pl, i . L'íntérieur d'un bátiment á recevoír la fumée, 

á la re teñir , & á procurer le noir de fumée. O n 
y voit fon toi t conique &: la maniere dont i l eíl: 
í l i ípendu, le fourneau & fa cheminée. 

Fromage d'Auvergne. 

I5!. 1. Maniere de faire ce fromage. Intérieur d'unc fro-
magerie. Outils á cet ufage. 

i . Suite des outils propres á ce travail. 

Fromage de Gruieres & de Gerardhier* 
Pl . 1. Intérieur d'une fromagerie. Maniere de faire ce 

fromage. Outils propres á cet ufage, 
%> Suite des outils. 

H E S D U S I X I E M E V O L U M E . 
I I ne faut pas confondreles explications des Planches 

avec les articles de Tarrou de lafcience*, les articles qui 
forment les volumes de difcours de l 'Encycíopédie, 
font d'une main, & les explications répandnes dans les 
volumes de Planches font quelquefois d'une autre. C'eíí: 
M . d'Aubenton ie jeune qui a o rdonné , deíTmé ^ faitgra-
ver & expliqué les deux premiers Regnes de l'Hiftoire 
naturelle, les animaiix& les végétaux, excepté les deux 
Planches des fyftémes de botanique de Tournefort & 
de Linnxus j mais tout le difcours contenu dans l'En-
cyclopédie eft deM. d'Aubenton fon couíín. Le t r o i -
fieme Regne ou la Minéralogie eft toute de M . le ba­
rón d'Holback, difcours, colledion & c h o i x d'objets, 
de defleins, foins de gravure, excepté les deux Plan­
ches & le Mémoire fur les priímes articules que nous 
devons á M . Desmarais. Les explications de prefque 
tomes les Planches de la Métallurgie, excepté le tra­
vail de la calamine, l'art du fer-blanc , l'arfenic & le 
cobalt, les fontaines falantes, ont été faites p a r M . G o u í j 
íiers. Les ardoiíieres de la Meufe, deífeins, m é m o i r e , 
explication nous ont été donnés par M . Vialet, infpe-
¿teur des ponts & chauífées de la généralité de Caen. 
M . Delacroix s'eft oceupé des Planches & des explica­
tions des ardoiíieres d'Anjou, fur lefquelles nous avons 
encoré obtenu un mémoire de M.Perroner. Lerefteeíb 
de mo i ) de j 'a i mis en ordre Óc revu le tout. 



E T A T alphahéttque des matkres contmuts dans ce Jixmme VotumCt 

A L U N . Attelier. Fóürneaux. InftrumenS & tnahoEu-

A R D O I S I E R E de la kcufe Se d'Anjou. Canie-
res. Coupes. Exploitation. Inibrumens & travaux. 

A R S E N I G. Voyei plus b&s C O h k h T . 

B I S M U T H . Foífe. Inftrumens & travaux. 

B O G A R D. Voy e{ plus basL A Y O I K . 

G A L A M í N E; Caícination. Fonderie. Fourneaux. 
Mouies á couler en tables. Le couler en tabJes. Mou-

ton. Blutoir. Outils. Trifiletiei Tenailie & détails; 

C A L G I N A T I O N des Mines. Voyei plus has 
Mines. 

C H A R B O N mineral ou de tcrre. Sonde de terre Se 
fon ufage. Goupe d une mine. Direótions des íilons. 
Exploitation, Inílrumens & travaux. 

C O B A L t & A R S E N I G . Attelier. Fourricáü 
de caícination du Gobalt. Foumeau de reverbere 
avec ía chemince en gálerie. Coupe du foumeau á 
calciner. Goupe de la galeric. Attelier & fourneau 
pour la fublimation de l'aríenic. Détáil du foumeau 
8c de Topération. 

C O U P E R O S E . Voyeiplas b a s Y I T K l O L . 

C U 1 V R E. Litcrieur de fattelier. Foumeau. Manceu-
vres. Outilss Vues diíférentes du grand fourneau de 
Freyberg. Foumeau á manche. Fourneau pour lapre-
miere fuíion. Vues diíférentes de ce foumeau. Vues 
diíférentes du foumeau á manche. Fourneau de gril-
lage. Fourneau d affinage. Vués diíférentes de ees 
fourneaux. Fourneau de grand reverbere. Vues dif-
férentesde ce foumeau. Fourneau de reverbere dou-
ble. Vues diíférentes de ce fourneau. Fourneaux de 
coupelle. Vues diftércrites des fourneaux de cou-
pelle. 

E T A I N i Fourneau de gnllágé. Vues différenses de 
ce foumeau. Intérieur de la fonderie. Inílrumens. 
Travaux. 

f E R-B L A N G. Attelier ou Fon fofge & prépáre ía 
tole. Forge propre á ce travail. Attelier d'étamage. 
Fourneau d'étamage. Inílrumens 6c manoeuvres de 
l 'étamage. Egouttoires & ehaudieres. Fourneau de 
Forge. Fourneau de fuíion; Fourneau d affinage. Vues 
diíférentes de cés fourneaux. 

Í O N T A I N E S S A L A N T E S . ' VoyerS E L. 

F R O M A G E S d'Auvergne j de Gruiércs &: de Ge-
rardmer. Intérieur de la fromagerie. Inílrumens & 
Travaux. 

G É O M É T R I E S O U T E R R E I N E . Iní lru-
xnens & problemes, 

H 1 S T O I R E N A T U R E L L E . 
Él E G N E A N I M A L . Quadmpcdes. Amphibies. 

Singes. Cétacées. Quadrupcdes ovipares. Grenouilles 
crapauds. Serpens. Oifeaux. Diílribution des o i -

feaux par le bec Se par les pattes. Poiííbns. Grabes. 
Infeóles. Polypicrs. Animaiíx vus au microfeope. 

R E G N É V É G É T A L . Fucus ou varics. Diífé­
rentes plantes exotiques rares. Syíléme deTournc-
fort. Syílcme de Linníeus. 

R E G N E M I N É R A L . Voyez plus b a s U l N É-
Í ^ A L O G I E . 

L A V O I R¿ 

M A R A I S S A 1 A Ñ S. Vdyei S É t.1 

M E R G U R E. Révivification du cinnatre. Áutrcs 
iravaux. Vues diíférentes des fourneaw. 

M I Ñ É R Á L Ó G I E ou Iroííleme Regne de Vtíí* 
ftoire Naturelle. 

Vnmier& Collecííon. Goquilles foíHles. ' 
Seconde Collectíon. Gryílálliíations pierrcuíes 
Troijiertít Colleciion, Gryílálliíations lüétállíqueli 
Quatrieme Qolleeííon. Montagnes; 
Qinquiemt Colleciion, Glaciers. 
Sixiertie Collection. Volcans. 
Septíeme CoileÚion. Mines. Goupes. Filons. Travaux; 

M I N E S . Goupes des mines & difpoíitioils des ma­
chines á épüifer les eáux & tiret le ininerai. Calciná-
tion des mines & atures trávaüx. Diífcrens four­
neaux, Vues diíférentes de ees fourneaux. 

M I N E U R S. Iní lrumens des Mineurs. 

N O I R de fümée. Intérieur de rattelier oubátimenK 
Fourneau & détails; ' 

O R. Goupe d'une mine. Galeries & tírage de ía mine,' 
Fourneaux. Travaux. Moul in & autres inílrumens. 

P L O M B, Intérieur de l'attelier. Fourneau de grilla-
ge. Fourneau de fuíion. Fonderie. Bocard 6¿ auíreá 
outiis. Travaux. 

P O N T P É A N . Macliincá du Pontpearií 

P O U D R E. Moulin á pilons. PreíToir. EíToragé. Se-
chage. LilToir. Moul in á meules roulantes. Machine 
á arrondír iá pondré. Manceuvres & inftrumens. 

S A L P E T R E . Extradion. Raffinage. Lcflive des pía-
tras. Outils. Fourneaux & ehaudieres. Raffinerie. Ou^ 
tils & manoeuvres. 

S A U N E R I E d e Normandie. Intérieur de la Saunc-; 
rie¡ Evaporation. Fourneaux. Travaux. Outils. 

S E L . Fontaines falantes. Coupe d'un puits íalé. Vucá 
diíférentes des falines de Dieufe, de Cháteauíalins j 
de M o n t m o r o t , de Moycnvic & d'Oftende. Bati-
ment de graduation. Travaux & inílrumens, Vues drá 
marais íalans de Marennes, de Brouage & de Peccais. 
Inílrumens & Travaux. 

S O N D E de terre. Son appareil. Ses parties. Son 
uíage¿ 

S O U F R E. Maniere de l'cxtraire de ía pyrite. G r i l ­
lare. Autres travaux & outils. Vues diíférentes des 
fourneaux. Sublimation en grand; 

V I T R I O L. Intérieur de l'attelier, Vues différcnteé 
du fourneau. Evaporation. Chaudiercs & autres i n ­
ílrumens. Travaux¿ 

Z I N G; Fourneau. Vues diíférentes du fourneau. Trá-
váux & oUtils. 

N o ü s toüchons aií teniie ¿ & nous pouvons riouá 
écrier auffi Italiam ! haliam! I I ne nous reíle que quel-
ques Volumes á publier , & l c Public jouira bientót dii 
fruit de vingt-ciriq années de travaux & de limé. Nous 
éprouvons des ce moment la furpriíe du vdyageur^ 
lorfqu'arrivé á une grande diílance, au fommet dequel-
que haiíte montagne j - i l r é t enme la tete, & mefurede 
l'ocil l'intervalle eífrayant qui fépare le lieu d'oá i l cíí 
part i , du lieu qu'il oceupe &: ou i l fe repofe. 

Si l 'oñ comipare ce dernier Volume atec ceíix qui 
l'ont precede j íl Fon coníidere l'importance & la d i -
verlité des matieres qu'il renferme, on fera convaincu 
que cet ouvrage, au contraire de la plupart de ceux 
qu'on a foufcrits jufqu'á préíent , s'eíl perfeólionné I 
mefure qii ' i l avangoit. Perfonne n'ignore qu'on nous i 
réimprimés á Luques. Nous aurions réuffi au-delá de 
nos efpcrances íi nous eílimions notre fuccés par \á 
célérité avec laquelle les SouíCripteurs ont retiré leursf 
exemplaires; Je viens d'apprendre que horre premieé 
Volume de difcours g n o i r tradivit en RuíTe | fous \M 

B i ; 



8 ETAT ALPHABÉTIQUE DES MATIERES CONTENUES DANS CE SIXIÉME VOLUMÉ. 
ordres & la protedion Je Sa Majefté Impériale. 

Cette augufte Souveraine pourvoit en méme tems 
au bonheur & á l ' inftrudion de fes peuples, deux cho-
fes qa'elle f^ait trés-bien étre inféparables j car quellcs 
que foient la fageíTe & Í*tttilité des lo ix , comment les 
^cuplésaitrieront-ils á s'y conformer, enéprouvant tou-
jours l ' au ton té , fans jamáis en connoitre la raiíbn? 

Qu i l me foit peimis de ceder pour un moment anx 
femimens de vénération & de reconnoiíTance que je lu i 
dois pour les marques íingulieres d e b o n t é d o n t elle m'a 
comblé i qu i l me foit permis de dire^ Etre immor t e l , 
tout-puiíTant, éternel, qui fais les grandes deílinées, 
& qui veilles fur elles , coníerve á la Ruflie Catherine 
I I . Conferve TAutocratrice qu i , maitrefle de diré á fes 
fujets, j e le veux , ohéiffei $ n a point cru defcendie 
de fa dignité , en leur adreflant cet autrc langage : Les 
loix font Ies conditions garantes du bonheur des peu­
ples *, perfonne ne connoit mieux que voüs á quelles 
conditions vous pouvez étre heureux , venez me le 
d i r é , & faire vous-mémes vos lo ix! Conferve celle á 
qui fes peuples tranfportés d'admiration & d'amour, 
vinrent oífrir les titres de grande, de fage & de mere 
coramunc; qui renvoya le premier au jugement de la 
poftérité f le fecond á Dieu, le feul á qui i l appartienne j 
& qui ne retint que le troiíieme dont i l étoit en fa 
puiflance & dans fa volonté de remplir les devoirs! 
PuiíTe un ouvrage que nous ne deftinions qu a i'ufage 
dé notre nation, Qtre utile a la í íenne! 

Si Ton eft plus fatisfait encoré de ceVolume qne dei 
précédens , nous le devons ípccialement á M . d'Auben-
ton le jeune, qui s'eft chargé de la diftiibution des ma-
tieres, des deíleins de la gravure & de Texplicatiorí 
des Planches des deux premiers regnes de l'Hiftoiré 
naturellei á M . l e Barón d'Holback, qui s'eft donnéles 
mémes foins pour le regne minéial j & á Mefíieurs Per-
ronnet, Viallet & Defmarets, de qui nous tenons plu-
ííeurs mémoires á la fin defquels on trouvera leurs noms. 
Je remercie á rñon particulier notre Dcflinateur M . 
Goulíier de la peine qu'il a prife de fuppléer mon role 
en pluííeurs occafions, & je faiíis avec joie celle de 
rendre juílice á fes talens & á fes connoiííances. 

Ce lixieme Recueileft compofé de 194 Planches, en 
comptant les doubles Planches pour deux, les triples 
Planches pour trois , & en y comprenant quelqucs-
unes dont les números ont été repetés. 

On a mis á la tete des explications qui precedent cha­
qué matiere, le nombre des Planches qui appartien-
nent á cette matiere j enforte qu'on pourra toujours fa-
cilement s^ífurer qu'on a le Volume complet. 

Nous avertiífons que les Planches de la fabrication 
du falpétre fuivent les números 1, 2 , 3 , 4 , ÍJ 6 , 7 , 8 
8í 9 ; & q u e les explications de l'extradñon font numé-
rotées 1, 2 , 3 , 4 , & celles du raffinage 1, 2, 3 ,4 , í » 
enforte que ees dernieres explications íe rapportent aux 
cinq dernieres Planches, á la tete defquellcs elles doi-
vent étre placees» 
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I S A U E L I E U R S 
SUR VOrdre des Maderes contenues dans cc Volume, 

Fer-blanc, 

Machines de P o n t p é a n , 

Expoí i t lon genéra le & fcientií íque 
desMatieres, . ... .• , . . 6Pag.deDifc . 

Etat a lphabé t ique de ees matieres, 2 Pages. 
AvisauxRelieurs, Approba t ion&Pr iv i lege , 1 Pages. 

H l S T O I R E N A T U R E L L E . REGNE ANIMAL. 

Quadrupedes, Amphibies , Singes, 
Grenouil les, Serpents, ̂ c . . . 14Pages. 

Depuis 1 jufqiCa 19 Planches. 
Oifeaux, , . , . . . . . 12 Pages. 

Depuis 30 jufqu'a 50 Planches, 
D i í h i b u t i o n méthod ique des O i ­

feaux par le bec & par les par­
t e s . . . . . . 1 Planche numlrotee 50 bis. 

Poiffons, Grabes, Cruftacees, Our-
fins , Coqui l les , I n f e ü e s , Po ly-
piers i 18 Pages. 

Depuis 51 ju fqu 'áy$ Planches. 

H i S T O i R E NATURELLE. REGNE VEGETAL. 
. . . . . . . . . . . . 4 Pages. 

Depuis 94 jufqrfa 104 Planches. 

HISTOIRE NATURELLE. REGNE MINERAL. 
iere Co l l e f t ion , 4 Pages. 

14 Planches. 
2e Colleft ion 9 Planches. 
3e Co l i e f t i on , . , , Planches. 
4e C o l l e d i o n 3 Planches, 
5e C o l l e f t i o n , 3 Planches. 
6° Col led ion 8 Planches. 
7* C o l l e d i o n 7 Planches. 
Minéra log ie . G é o m é t r i e fouter-

r a i n e , 4 Pages. 
1 Planche. 

Sonde de t e r r e 3 Planchas. 
Inftrumens des mineurs, . . . . 2 Planches. 
Coupes de mineSjGalerieSjCuvelageSjé'c. 3 Planches, 
Métal lurg ie . Lavoi r & Bocard , . 2 Pages. 

1 Planche. 
Calcination des mines, . . . . 2 Pages. 

2 Planches. 
M e r c u r e , 2 Pages. 

1 Planche, 
O r , . . . , 2Pages. 

3 Planches. 
C u i v r e , . . . . . . . . . 2 Pages. 

10 Planches, 
Calamine 9 . . . . . . . . 2 Pages. 

6 Planches. 
E t a i n , . . . . . . . . . 2 Pages. 

1 Planche, 

- 4 Pages. 
3 Planches, 

2 Pages. 
5 Planches, 

P l o m b . . . . . . . . . . 2 Pages. 
I Planche, 

B i í m u t h . . . . . . . . . 2 Pages. 
1 Planche! 

Z i n c . . . . . . . . . . 2 Pages. 
1 Planche, 

Cobalt & arfenic, 2 Pages. 
1 Planche, 

Soufre ^ . . . . . . . . . 2 Pages. 
3 Planches! 

Salpetre. Extradion&raffinage, . 4 Pages. 
9 Planches! 

Nota. 1". Qu'U faut placer les deux premieres pages de difcours 
fur i'extratfion dn falpétre , a la tete des quatre premieres Planches 9 
& les deux autres pages de difcours fur le raffiriage, a la téie des cint¡ 
fuivantes. 

Nota. A0. Que les N ° , des Planches vont de fuite depuis 1 juf-
qu'á 9 , au Ueu qua l'expíication ou au difcours , ils s'ínterrompens 
¿4, & qu'en/uite ils reprennent par i jufqu'a j * 

Poudres, (fabrique des) . . . . 8 Pages. 
19 Planches* 

V i í r i o l , . . . . . . . . . 2 Pages. 
1 Planche, 

A l u n , . . . 2 Pages. 
1 Planche, 

Salines. Fontaines falantes, . . 4 Pages. 
I I Planches» 

Nota. Que la Planche 1 ejl numérotée 7 & S > & que la Plan-!-
che 8 ejl numérotée 8 bis. 

Salines. Marais falantSí . , . 2 Pages. 
5 Planches, 

2 Pages. 
1 Planche, 

2 Pages. 
2 Planches, 

8 Pages. 
5 Planches, 

Ardoiferie d 'An jou , 12 Pages. 
7 Planches, 

Nota. Que les cinq premieres font numétotees 1. n0. t. 1. nQ. 1, 
1. n0. 3. i.n3. 4. i.«p.y, & les deux dernieres numérotéestí n9. i . 
2. «°. 2. 

Salines. Saunerie de Normandie, 

Charbon minéra l ou de t e r r e , 

Ardoiferie de la Meufe , . . 

N o i r d e f u m é e , . . . 

Fromage d 'Auvergne, . 

Fromages de Gruieres, , 

1 Pages. 
1 Planche» 

2 Pages. 
2 Planches* 

4 Pages. 
2 Planchs» 



€ E R T I F I C A T D E JO A C A D É M I E . 

E s s i EURS les Libraires aíTociés á r E n c y c l o p é d i e ayant d e m a n d é á r A c a d é m i e des Commiffaires 
. pour vér i í ie r le nombre des Deffeins & Gravures concernant les Arts & Mét ie r s qu'ils fe propofent 

-¿e publier : Nous CommiíTaires íbuffignés , certifions avoir v ü , examiné & véri í íe toutes les Planches & 
DeíTeins ment ionnés au préfent Etat montant au nombre de fix cens íur cent trente A r t s , dans lefquelles 
nous n'avons rien reconnu qui ait é té copié d 'aprés les Planches de M . de R é a u m u r . En foi de quoi nous 
avons f igné lepré fen tCer t i f i ca t . A P a r i s , ce l ó J a n v i e r 1760. MORAN D. NOLLET. D E P A R C I E U X . 
D E LA LANDE. 

A P P R O B A T I O N . 

J ' A I examiné par ordre de Monfeigneur le Vice - Chancelier, deux cens quatre-vingt-quatorze Plan­
ches gravées de grandeur Üin-folio , avec leurs Explications; le tout compofant la cinquieme L i v r a i -

f o n , ou fixieme Volume du Rccuc'U généml des Planches fur les Sciences, Arts & Métiers, toutes gravées d 'aprés 
de sDe í f e in s originaux que j ' a i v ú s & comparés . Je n 'y ai r ien t r o u v é qui doive en e m p é c h e r la Publica-
t i o n ; & je ne doute pas que le Public ne r e v i v e «e í ixieme Volume avec autant de fatisfadioii que les 
c inq p r é c é d e n s : i l me paroit la mér i t e r í ingul ierement par le p réc ieux aíTemblage qu ' i l renferme, & par la 
t e a u t é de fon exécu t ion . A Paris,ce 11 Juin 1768. D E PARCIEUX. 

P R 1 V l L E G E D U R O Y , 

L O U I S , P A R LA GRACE DE D I E U , R O I DE FRANGE ET DE NAVARRE : A nos ames & féaux Confefllers, 
les gens Cenaos nos Cours de Parlement, Maitres des Requétes ordinaires de nutre Hotel, Grand Confeil, Prevot 

deParis, Baillifs, Sénéchaux, leurs LieutenansCivils, &autresnos Juñiciers qu'il appartiendra,SALUT. Notre amé ANDRÉ-
FRAN^OIS LE BRETÓN , notre Impriraeur ordinaire & Libraire á Paris, Nous a fait expofer qu'il defireroit faire imprimer 
& donner au Public un Ouvrage qui á pourtitre j Recueil de mille Planches gravees en tadle-douce fur les Sciences, les Arts libé' 
raux & les Arts méchaniques , avec les Explications des figures y en quatre volumes in-jolio, s'il nous plaifoit lui accorder nos 
Lettres de Privilege pour ce néceflaires. A CES CAUSES , voulant favorablement traiter l'Expofant, Nous lui avons per-
fnis & permettons par ces Préfentes, de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois quebon lui femblera , Sede le vendré, 
faire vendré & débiter par tout notre Royanme, pendant le tems de quinze années conlécutives, a compter du jour de la date 
des Préfentes. Faifons défenfes a tous Imprimeurs , Libraires, & autres Períbnnes., de quelque qualité & condition qu'elles 
foient, d'en introduire d'impreífion étrangere dans aucun lieu de notre obéiflance; comme auífi d'imprimer ou feire imprimer, ven­
dré, faire vendré, débiter ni contrefaire iedit Ouvrage, ni d'en íaire-aucun extrait, fous quelque pretexte que ce puifíe étre, 
íans la permiílion exprefle & par écrit dudit Expoíant, ou de ceux qui auront droit de lui, á peine de confiícation des 
Exemplaires contreíaits, de trois mille livres d'amende contre chacun des contrevenans , done un tiers á Nous , un tiers 
á rHotel-IMeu de Paris , & l'autre tiers audit Expofant, ou á celui qui aura droit de lui, & de tous dépens, dommages & 
intéréts; á la charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout au4ong fur le Regiflre de la Communauce des Imprimeurs 8c 
JLibraires de Paris, dans trois mois de la date d'icelles ; que l'impreífion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royanme, & non 
ailleurs, en bon papier&beaux caraéteres, conformément á la feuille imprimée attachée pour modele fous le contre-fcel des 
Préfentes; queTlrapétrant fe confbrmera en tout aux Réglemens de la Librairie, & notamment á celui du 10 Avril 17Z j ; qu'avant 
de l'expofer en vente, le manuferit qui aura fervi de copie á i'impreífion dudit Ouvrage fera remis dans le méme état oü l'Ap-
probation y aura été donnée, es mains de notre trés-cher & féal Chevalier, Chancelier de France, le SieurDE LAMOIGNON, 
& qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliotheque publique , un dans • celle de notre Cháteau du 
Louvre, & un dans celle de notredit trés-cher Se féal Chevalier, Chancelier de France, le Sieur DE LAMOIGNON ; le tout á 
peine de nullité des Préfentes. Du contenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fes ayans 
caufe pleinement & paifiblement, fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empéchement ; Voulons que la copie des 
Préfentes, qui fera imprimée tout-au-long au commencement ou á la fin dudit Ouvrage, foit tenue pour duement íignifiée ; 
& qu'aux copies collationnées par l'un de nos arnés & féaux Confeillers-Secrétaires, foi foit ajoutée comme á l'original. Com-
mandons au premier notre Huiífier ou Sergent fur ce requis, de faire pour l'exécution d'icelles tous aftes requis & néceflaires, 
fans demander autre permiíTion, & nonobñant claraeur de Haro, Charte Normande, & Lettres á ce contraires : C A R T E L 
BST NOTRE P L A I S I R . D o N N É á Verfailles le huitieme jour du mois de Septembre , l'an de grace mil fept cent 
cinquante-neuf, &: de notre regne le quarante-cinquieme. Par le Roi en fon Confeil. L E B E G U E . 

Regljlré fur le Regiflre X V . de la Chambre. Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris , enfemble la cej/ion faite par U 
four LeBreion a fes Confreres affociés , iV0. } izy , conformément au Réglement de 1733* A Paris , ce 18 Septembre i7$0i 

SAUGRAIN, Syndic, 

R E C U E I L 

1 



R E C U E I L 

í P L A N C H E S 
S U R 

L E S S C I E N C E S , 
LES ARTS L I B E R A U X , 

E T L E S A R T S M E C H A N I Q Ü E S » 
A F E C L E Ü R E X P L 1 C A T I O N> 

H I S T O I R E N A T U R E L L E . 
R E G N E S A N I M A L , V É G É T A L E T M I N É R A L . 

Les Regnes A N I M A L & VÉ GE TAL condennem 104 Planches qui équivalcnta 108, a caufe de tá 
Planche 5o , qui eft répétée ^ & des Planches 84 & 83 9 dont une ejidoubk, & l'autre eji tdpüm 

A F E R T I S S E M E N T . 

DANS le tems qu'on a projetté de faire le Diftioiinaire raifonrié des Sciences & des Arts^ 
on n'a pas prévu que le nombre des Volumes feroit auífi coníidérable. On ne comptoit 

donnerpourlapartie de l'Hiíloire Naturelle, qu un petit nombre de Planches qu'on a faitdeffinef 
avant Fimpreílion de l'Ouvrage. On a coté ees Planches pourpouvoir les citerdans letexte de cet 
Ouvrage, & on a imprimé á chaqué article qui a rapport aux Planches, les cotes & les ciíations de 
ees Planches d'aprés le petit nombre de figures qu'on vouloit repréfenter. Quand ees Planches 
ont été faites, on s'eíl apper^u que le nombre en étoit trop petit, & qu ' i l falloit, pour que le Pu­
blic pút tirer un plus grand avantage de la partie de rHiftoire Naturelle, l'augmenter & repré­
fenter non-íeulement ce qu'il y avoit de plus intéreíTant dans les trois regnes de l'Hiíloire Natu­
relle , mais encoré tout ce qui pouvoit étre nécefíaire pour Tintelligence des difcours généraux 
qui traitent des diviüons méthodiques. Cette augmentation de Planches a été trés-coníidérable j 
& pour pouvoir mettre un ordre dans les figures citées & celles qui ont été faites aprés coup, il 
a fallu cnanger celui qu'on avoit établi pour les Planches citées dans le corps de 1 Ouvrage, & 
en former un nouveau. Ce changement a intervertí entierement l'ordre des citations de toutes 
les anciennes figures, de forte qu'on n en pourroit prefque confulter aucune, íi Ton n'avoit re-
cours á la Table fuivante, au moyen de laquelle i l fera fort aifé de retrouver toutes les figures 
qui ont été citées. 

Les deíTeins ont été faits d'aprés nature autant quil a été poffible; & quand on n'a pas pu fe 
procurer pour modele des objets vivans, on a eu recours aüx meilleures figures qui en avoient 
été données pour exemple. On a tiré de l'Hiíloire Nature1 le de M . de Buffon la plúpart des 
Planches des quadrüpedes ; i l n'étoit pas poffible de trouver ni de faire mieux. . 

Quant aux diviíions méthodiques, on a fuivi l'ordre de M . Briííbn pour les animaux quadrü­
pedes & pour les oifeaux; celui de M . GeofFroy, pour les infeéles; celui de Lifter, pour les co-
quilles j & celui de \^illugbey, pour les poiíTons. Ces méthodes font infiniment meilleures que 
toutés les autres qui ont paru fur les mémes fu jets. On a feulement fait quelques changemens 
pour de nouveaux genres d'animaux-quadrüpedes que M . BriíTon n'avoit pas été k pprtée d'ob-4 
ferver. 
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Q U A D R U F E D E S, 

P L A N C H E P R E M I E R E . 

Elephatit ,7%. i . eft cfe tousles animaux lepliteai-
- fe á reconnoitre, parce qu'il a pluíieurs caraderes 
j iui font particuliers; c'efl: le plus grand des quadru-

tíedes connus. 11 a pour caraderes génériques, á la 
máchoire íupérieure, deux trés-longues dcnts canines, 
recourbées en-haut, nommées de/enfes, qui ont jufqu a 
lix pies de longueur, & dont on tire cette belle ma-
dere, connue fous le n o m ¿'ivoire, 8c une longue 
trompe, qüi efl: le prolongement du nez , íituee au 
bout de la máchoire íupérieure : i l fe fert avec une 
adreíTe TingiiHere de cette t rompe, non-feulement pour 
Taiiir, comme avec une main , les corps les plus min ­
ees mais encoré pour embraíler de gros arbres, & 
pour les arracher j i l s'en fert aufíi pour porter á Ta bou-
che fes alimens & fa boiílon. I I n a point de dents ca-

Les plus grands Elephans ont julqu a qnatorze pies 
de hauteur, & plus de vingt-cinq piés de longueur, en 
y comprenant la trompe quand elle eft é tendue , la-
quelle a environ huit á neuf piés j de forte que la lon­
gueur du corps de l'Eléphant n excede que de quelques 
piés fa hauteur : ees grands Eléphans fe trouvent en 
Aíie j ceux de l'Afrique font moins grands. Voyei au 
moiEléphanty l'hiftoire de cet animal. 

LeRhinoceros ,^ . i .ef t beaucoup moins grand que 
l 'Eléphant, quoiqu'il foit le plus gros des quadrupedes 
aprés cet animal, íi on excepte l 'Hippopotame, dont-on 
ne connoit pas bien les dimení ions , & qui eft peut-
étre plus grand que l'Eléphant méme. Le Rhinoceros a 
pour caraóteres génériques, une corne fur le nez, trois 
doigts onglés á chaqué p i é , & deux dents inciíives á 
chaqué máchoire, trés-éloignées Tune de lautre. I I a 
jufqu'á douze piés de longueur, depuis le bout du mu-
feau jufqu'á l'origine de la queue, & environ ííx á fept 
piés de hauteur. La corne varié beaucoup pour la forme 
& pour la longueur, qui eft quelquefois de quatre piés 
dans de certains individus, mais cela eft rare; commu-
nément cette corne n'a gueres que deux piés , & alors 
elle eft plus groíTe que celles qui en ont qüatre. I I y a 
des Rhinoceros qui ont deux cornes au-lieu d'une •, on 
ne fait pas de ees Rhinoceros une efpece particuliere , 
on croit que ce n'eft qu'une variété dans cette produ-
6Hon: on trouve des Rhinoceros en Aíie & en Afrique. 

~Vqye\ le mot Rhinoceros áans le corps de cet ouvrage. 

P L A N C H E I I . 

l e Z e b r e , ^ . i . eft du genre du Cheval,qui a pour 
caraderes génériques, le pié d'une feule p i e c e , & í i x 
dents incifives á chaqué máchoire. 

Le Zebre a beaucoup de rapport avec í'Ane & le 
Cheval, mais en général i l reílemble plus á l'Ane •, i l a 
comme l u i , la tete gro í le , les oreilles longues, le dos 
tranchant, &: les jambes bien faites i mais fa croupe au-
]ieu d'étre pointue, eft arrondie comme celle du Che-
val. C'eft de tous les quackupedes celui dont les cou-
Jeurs font le plus agréablement diftribuées, i l a des 
bandes noires & blanches akernatives, & preíque íym-
métr iques, qui font un tres-bel effet, principalement 
íur le mále , parce que le noir eft foncé & le blanc eft 
pur , au-lieu que dans la femelle le blanc eft jaunatre, 

les bandes noires ne font que bruñes. Le Zebre qui a 
,vécu quelque tems á la Ménagerie étoit má le , & avoit 
des bandes d'un beau noir luifant, & les bandes blan­
ches étoient purés & fans mélange de jaunatre j peut-
etre que ees difícrences de couleurs, du noir au brun, 
& du blanc pur au blanc jaunátre, ne font qu'une variété 
de l'áge ou du climat, &:non pas de fexe. On trouve le 
c?^re ei1 ^ ^ 1 1 6 » ^ principalement au cap de Bonne-
Efpérance. 

Le Chameau a de grañds rapfjoñs áv'éc íés irdftifS 
nans , par la rumination & par Ja conformation de (ti 
eftomacs,qui eft á-peu-prés la méme^ mais i l én differé 
principalement par les piés, & en ce qu'il n'a point dé 
cornes. On a fait un genre particúliér du Chameau^ 
dont on diftingue quatre efpeces, favoir le Chameau j 
le D r o m a d a i r e , % . le Lama, & la Vigogne. Ges 
quatre animaux ont pour caraderes génériques, deux 
doigts onguiculés á chaqué p i é , lix dents incifives á la 
máchoire inféricure , & point á la máchoire fupérieure. 

On avoit toujotirs regardé le Chameau & le Droma-
daire comme deux efpeces difFérentes j mais M . de Búf-
fon n'en fait que deux races i, qui fe perpetuent toujours 
les mémes depuis un tems immémorial j & la preuve qué 
ce célebre Naturalifte en donnec'eft que ees deüx ani­
maux fe mélent dans raccouplcment,& produifent en-
fembledss métis qui font féconds Ces métis reífemblent 
plus ou moins au pere ou á la mere, & font une race in-
termédiaire entre celle du Chameau & celle du Droma-
daire. Les principales diíférences entre le Chameau Se 
le Dromadaire, coníiftent en ce qite celui-ci eft plus 
grand que le Chameau, & qu'il a deux boíles fur lé 
dos, au-lieu que le Chameau n'en a qu'une. M . de Buf-
fon attribue la caufe de ees diíférences au climat & á lá 
nourriture. Voyei le tom. X I . i n - ^ . de f H i f t . Nat. 

P L A N C H E I I I . 

Le Boeuf a pour caraderes génériques, huit dents 
indíivcs á la máchoire intérieure, & point á la máchoiré 
fupérieure, le pié fourchu, les cornes í ímples, & tour-
nées vers les cotes. 

Le Boeuf repréfenté fig. i . fe nomme le Buffie ; i l eít 
originaire d'Afiique, & f e trouve domeftique dans les 
provinces méridionales de l'Europe, commel'Italie, 1c 
royaume de N a p l e s , ^ . M . de BuíFon regarde commé 
des variétés touces les efpeces de Boeufs que nous con-
noi í íbns , tels que leBifon, le Bonafus, le Z e b ú , 1 Urus 
ou l'Aurochs, notreBceuf, &c. & i l les réduit toutes á 
une feule, qui eít le Buffle. Les faits Se les obfervations 
que ce célebre Auteur rapporte, font préfentés avec 
tant de ne t te té , qu on ne peut s'empécher de les regar-
der comme des preuves inconteftables de ce qu ' i l 
avance. 

L'Aurochs n'eft autre chofe que notre Boeuf dans fon 
état fauvage, i l ne fe trouve que dans quelques provin­
ces d u N o r d ; le Bifon eft beaucoup plus répandu, on 
en voit dans toutes les grandes rades en A ¿ e , en A f r i ­
que, & méme en Amérique-, i l a une bolfe fur le dos, 
& c eft en cela qu'il difiere le plus de TAurochs. Si on 
fait accoupler des Bifons avec nos Boeufs, la boífe d ¿ 
paroit dans le produit de ce mélange des la feconde 
ou troifieme génération. Le Zebú a aufli une boífe fur 
le dos, i l fe irouve en Afrique •, i l ne difFere du Bifon 
qu'en ce qu'il eft beaucoup plus petit; mais les Bceufs 
en général varient beaucoup en grandeur, felón l'abon^ 
dance des páturages des pays qu ils habitenf, & íí ort 
tranfportoit des Zebus, qui font les plus petits Bceufs 
que Ton connoi í íé , dans certaines contrées de l 'AbyA 
linie ou d'Ethiopie, oá fe trouvent Jes plus grands 
Boeufs, ces Zebus deviendroient d'une grandeur prodi* 
gieufe aprés un certain nombre de gertérations. Voye£ 
I Hift . Nat. gén. &par t . avec la deícription du cabinet 
d u R o i , tom. X.pag. 284. 

Tous les ruminans fe reífemblent par pluíieurs cara­
deres génér iques , comme le nombre des dents, lá 
forme des piés , &c. Se ils ne diííérent entre eux que 
par la diredion des cornes; le genre du Béliér Se ce­
lu i du Bouc, íont les deux genres de ruminans qui íé 
reífemblent le plus, & i l eft íouvent difficile de décidet 
íi telle efpece appartient au genre du Bélier ou á celui 
du Bouc. En général Ies Béiiers ont les cornes dirigées 
en arriere, Se les Boucs les ont tournées en haut j le 
plus grand nombre des Béiiers ont de la laine, cepeit-
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•imt i l y a áés éfpecés qui n en ont pas i ceux qui habi-
tent Ies pays nés-froids ou tres - chauds, n'ont que du 
poi l pltis ou moins d u r a u contraire,plus un climat eíl 
t emperé , plus la laine des Eéliers qu'on y eleve eft 
belle; au refte on ne peut pas regarder la laine des Be-
liers comme une produdion de la nature, c'eft plutót 
un eífet de Tan & du foin des hommes, on ne eonnoít 
point de Béliers fauvages qui portent de la laine. Le 
Mouffion ,7%, i . que M . de Buffon regarde avec tant de 
fondement, comme la fouche pirimitive de tous les 
diíFérens Béliers tranfportés dans tous les pays habites, 
cft le feul Bejier fauvage que Ton connoiíTe, i l n'aqu'un 
poi l rude au-lieu de laine, & i l eft beaucoup plus foi t 
Se plus vigoureux que tous Ies Béliers domeftiques, i l 
í e t rouve dans les montagnes de Grece, dans les íles 
de Gorfe , de Ghypre, de Sardaigne, Tur les montagnes 
de la Sibérie méridionale4, i l eft prefque entierement 
d'un gris melé de brun j i l a Tur le dos une raie roufsa-
t re ; Ies fefles & le dedans des jambes font de mérae 
couleur roufsátre , 6c le ventre eft jaunatre. 

P L A N C H E I V . 

Le Bouc apour caraderes génériques le pié fourchu, 
les cornes íimples Se dirigées en haut, les cuiíTes des 

Í'ambes de devant égales en longueur á ceIJes des jam-
)es de derriere, & point de dents á la máchoire íupé-

rieure. 
Tous ees caraderes font communs á un grand nom­

bre d'animaux, dont on na fait qu'un feul genre; mais 
M . deBufFon croit qu'on ne doit pas ranger les GazeUes 
avec les Ghevres &lesBoucs, & i l ne regarde toutes les 
prétendues efpeccsdeBoucs ou de Ghevres que comme 
des variétés du Bouc íauvage, c'eft-á diré leBouquetin. 
Ces variétés font devenues des racesconftantes,comme 
on en obferve parmi Ies Ghiens, & elles fe mélent 
toutes, & produifent enfemble, de faigon qu'on pour-
roi t augmenter de beaucoup le nombre de ces races en 
faifant de nouvelles combinaifonsjc'eft-á dire,en roélant 
enfemble les races Ies plus éloignées, & e n perpétuant 
le produit qui réfulteroit de ce mélange. 

M - de Buffon diftingue dix races de Ghevres, íavoir , 
Io. le Bouquetin,J?^ i . duquel toutes les autres races 
qui fuivent ont tiré leur origine", 2.°. le Chamois qui 
^i'eft qu'un Bouquetin dégénéré, &c qui a plus participé 
du Bouquetin femelle que du Bouquetin má le ; 30. le 
Capricorne, qui eft aufíi un Bouquetin dégénéré par le 
cl imat, mais qui femble plus teñir du Bouquetin mále 
que du Bouquetin femelle', 40. le Bouc domeftique, 
s0, la petite Ghevre d'Amérique á cornes droiles & 
jrecourbées á Iapointe,qui tire fon origine du Chamois; 
<5C. le Bouc d'Afrique •, 70. la Ghevre Naine; 8o. le Bouc 
de Juda '•> 90. la Ghevre d'Angora : ces quatre dernieres 
races ne font que des variétés de notre Ghevre com-
mune, dont elles font différentes á raifon de l'influence 
du climat j la Ghevre d'Angora a donné une var ié té , 
connue fous le nom de Chevre Mambríne, qui fait la 
dixieme race. Voyei le tome X I I . /72-40. de THiftoire 
Naturelle, /?^. 136. 

Les Ghevres & les Gazelles different particulierement 
entre elles , en ce que les Ghevres ont une barbe pen-
dante, plus ou moins apparente, & la queue plus lon-r 
gue que les Gazelles j d'ailleurs les Gazelles ont les cor­
nes annelées & le ventre blanc, avec une bande bruñe 
ou noire fur les cotés du corps. 

Le G u i b , ^ . 2.' eft un animal qui a tous les mémes 
caraderes génériques des Ghevres 6c des Gazelles que 
nous avons rapportés plus hauf, mais elle n'eft cepen-
dant ni Ghevre niGazelle, ellen'a point de barbe, 8c 
fa queue eft courte, comme celle des Gazelles, mais fes 
cornes n'ont point d'anneaux comme celles des Gazel­
les, elles ont au contraire deux aretes longitudinales, 
8c font applaties á-peu-prés comme celles des Ghevres; 
pependant i l a plus de rapport avec les Gazelles qu'avec 
les Ghevres. 

LeGuib eft en grande partie d'une couleur fauve, á 
I'exception du ventre & de la poitrine qui font d'un 
marrón brun. 11 a £ur le dos 8c fur les cótés du corps 
des bandos blanches, difpofées comme les courrois d'un 

A T U R E L L E . 
harnois, ce qui le fait aifément diftinguer. O n trouve 
cet animal au Sénégal , i l eft á-peu-prés de la grandeur 
du Daim. 

P L A N C H E V . 

La GirafFe efl: de la claíTe des ruminans, dont dle 
forme un genre particulier j elle a pour caraderes géné­
riques le pié fourchu, huit dents inciíives á la máchoire 
inférieure, & point á la máchoire fupérieure, les cor­
nes fimples 8c dirigées en haut á leur origine, comme 
celles duBouc. 

On ne connoit que tres-imparfaitement la GiraíFe, 
quoique pluíieurs auteurs en aient fait mention, parce 
qu'ils n'ont parlé que des caraderes qui lui font com»-
muns avec tous les autres ruminans,& les figures qu'ils en 
ont données ont été tres-mal deffinées. O n ne fait feü-
lement pas íí la fubftance de fes cornes reílémble á celle 
des cornes du Boeuf ou á celle du bois du Gerf, c'eft-á-
d i r e , í i l eu r s cornes font folides comme celles du Boeufj 
ou íí elles tombent 8c fe renouvellent comme les bois 
du Gerf. 

Ja i cru devoir donner la figure de cet animal d'aprés 
une eftampe qui a été faite d'aprés nature, fur une 
Giraffe qui appartenoit au grand Ture , parce que cette 
figure m'a paru moins mauvaife que les autres; 011 
trouve cette figure dans THiftoire générale du Serrail, 
&c. par Michel Baudier, á Paris 16$1. Cette Giraffe 
avoit dix-huit piés de hauteur. Voye^ la deferipdon au 
mot Giraffe. 

Le Ghevrotin, 2. eft le plus petit des animaux 
ruminans á pié fourchu, car i l n'a gueres qu'un pié de 
longueur. M . Bridón lui donne pour caradere d i f t ind i f 
des autres animaux á pié fourchu, de n'avoir point de 
cornes, mais i l y en a une efpece qui a des cornes s elles 
íont í imples&for t reííémblantes á celles des Gazelles, 
comme on peut le voir á la figure 3. de forte que íl 
on vouloit claííer cet animal, i l faudroit le mettre au 
rang des Gazelles, parce q u i l a plus de rapport avec 
ce genre d'animaux qu'avec aucun autre; mais cepen-
dant comme i l y a une feconde efpece de Ghevrotin 
qui ne porte point de cornes, i l femble qu'il faut fairc 
un genre á part de ces deux animaux. 

Les deux efpeces de Ghevrotins reífemblent au Gerf 
par la forme des jambes 8c par le mufeau, ce qui leur a 
fait donner le nom de Cerf de Guiñee, ils font d'uné 
couleur rougeá t re , á I'exception du ventre 8c de la 
poitrine qui ont une couleur blanchátre. Ces deux ani­
maux ne fe trouvent que dans les climats chauds de 
i 'Afrique, 8c dans l'Aíie méridionalc. 

P L A N C H E V I . 

I I y a deux ftírtes d'animaux ruminans; le plus grand 
nombre a des cornes comme le Boeuf, le Cerf, le Daim, 
les Rennes, &c. D'autres n'en ont pas, comme le Gha-
meau, le Dromadaire, &c. Parmi les ruminans de la 
premiere claífe, les uns ont les cornes creufes, fimples 
8c folides comme le Boeuf, les Ghevres,les Gazelles, 
&c. Les autres les ont pleines, branchues, 8c elles tom­
bent 8c fe renouvellent tous les ans •, on a donné á ees 
cornes le nom de bois. De tous Ies ruminans dont Ies 
cornes fe renouvellent, onne connoit que le Renne 
dont la femelle porte un bois; au contraire parmi la 
plüpart des ruminans dont Ies cornes font folides, les 
femelles ont des cornes, mais moinslongues que cellos 
des máles. 

On a mis tous les ruminans dont Ies cornes tombent 
tous les ans dans le méme genre des Cerfs; ils ont pour 
caraderes génériques le pié fourchu, des cornes bran­
chues ou plutót des bois, huit dents inciíives á la má­
choire inférieure, 8c point á la máchoire fupérieure. 

L'Elan ^fig, i . eft I'animal qui porte le plus gros 8c le 
plus pefant bois, dont le poids va quelquefois jufqu'á 
cinquante livres. On trouve de grandes variétés dans le 
nombre 8c la poíition des andouillers, comme dans Ies 
bois de tous les autres ruminans. L'ÉIan en général eft 
beaucoup plus fort 8c plus grand que le Cerf, 8c fes piés 
font beaucoup plus gros i on le trouve en Pologne, en 
RuíTie, en Sibérie, &c. 

Le 
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teRenne i . é& mbíns gros que TEIan, & plus 

fcrc que ie Cerf, i l porte un bois qüi a que!que rapport 
avie ceJui ¿n Cerf, mais qui eft beaucoup plus grand. 
Son poil eft long, moins dur que celui de rElan^ & 
d'un gris blanchatre 5 la femelle porte j comme nous 
avons di t , un bois qui ne difiere de celui du mále qu'en 
ce q tu l eft plus pétit. Le Renne enduré le froid beau­
coup mieux que i'EIan, car on en trouve non-feule-
ment dans tous les endroits oú i l y a des Elans, mais 
rnéme juíqa'au fond du N o r d oú les Elans ne peuvenc 
vivre. Les Lapons élevént des Rennes ^ & en forment 
des troupeaux qui font toares leurs ricfaeííes; ils les 
nourriíTent d'une efpece de mouíTe qui' les engraiíle 
beaucoup. On troave aufli des Elans 8c des Rennes au 
Cnnada, oú ils font connus, le premier fous le nom 
d'Ongnal, 8c ie fecond y eft appdlé Caribou* 

P L A N C H E V I L 

Le B a b i r o u í í i , / ^ 1. ou BabUoeía, eft dü genre dii 
Cochon , q it a pour caraóleres genériques deux dents 
irícifíves aux deux máchoires , 8c le pié fourchu. Le ca­
rácter^ qui le fait le plus ai ement diitinguer des autres 
animaux de fon genre, 8c meme de tous les autres, 
c'eft qVil a deux dcfcníes qui ÍUÍ fortent de la máchoire 
fupérieure, & qui íe rccourbent en haut jufqu'aupiés 
des yeux : ees défenfes font de la nature du plus bel 
ivoirc ; les deux dents canines de la máchoire inférieure 
font moins longues 8c reífemblent á celles du Sanglier^ 
Le Babirouííá a le poil court j la ineux,&d'un gris melé 
ds noír 8c de roux, i l eft beaucoup plus grand que le 
C chon, 8c meme que le Sangher. On le trouve en 
pluíieurs endroits de l'Aíie & de TAfrique, cependant 
on ne le connoit que d'aprés Ies deferiptions impar-
faites 8c les mauvaiíés figures que les voyageurs en ont 
données; j a i fait copier celle queThomas Bartholin 
nous a iaiftee de ect animal. Hift . Anat. cent. 1 u 

Le Tapir, l'Anta ou M a n i p o u r i s , ^ . 2.. a quatre doigts 
ongulés aux piés de devant, & t r o i s aux piés de der-
riere, comme le Cabial, tous reunís les uns aux autres 
par une membrane, mais i l diífere de cet animal par les 
dents inciíí^es qui font au nombre de dix dans chaqué 
máchoire, ce qui a determiné M . Briftbn á faire dem 
genres particuliers de ees deux animaux. 

Le Tapir eft le plus grand des animaux de l 'Améri-
que, cependant i l n'a que la grofleur d'une petitp Va-
che : on pourroit placer cet animal au rang des amphi-
bies, car, felón Barrera, i l fe retire dans les rivieres, oú 
i l refte plus Jong tems que Tur la terre. Les parties de 
fon corps párdiflent tres-mal proport ionnéesi i l a les 
jambes courtes & informes, la tete groíIe,4a queue trés-
courte 8c dégarnié de poiis, la máchoire fupérieure 
beaucoup plus longue que Tinliérieure , de forte qu ' i l 
femble avoir une t rompe, fon poil eft court 8c d'une 
couleur b r u ñ e , excepté quand cet animal eft jeune, 
alors i l a une couleur rougeá t re , avec des taches blan-
ches comme le Ghevi euü quand i l pone la l iv rée : le 
Tapir eft du nouvean contment, 8c fe trouve particu-
Jierement dan» la Guiane 8c au Bréíil. 

Le C a b i a l , ^ 3. a pour caraderes génériques deux 
dents inciíives a chaqué máchoire, & les doigts ongulés 
qui (ont au nombre de quatre aux piés de devant, &íeu-
lement trois aux piés de derriereile Cabial étoit aufil 
peu connu que le Babiroutla 8c le Tapir avant qu'on 
eút la deícription & la figure de cet animal qui fe 
trouve dans rHii t . Nat. tom. X I I . in-40. I I a une cou­
leur rouífe mélée de noir 8c de brun j i l eft moins gros 
que le Cochon , avec qui i l a quelque rapport par les 
foies dont fon corps eft eouvert, mais i l en diífere 
principalement par les doigts qui font réunis les uns 
aux autres par une membrane j i l n'a point de queue j 
la levre fupérieure eft échancrée au-deííous du n e z , & 
la levre inférieure eft beaucoup moins avancée que la 
levre fupérieure j fes foies font moins rudes que celles 
du Cochon. 

Le Cabial nage trés-aifément, & fe plai tá refter dans 
l'eaii, oú i l cherche du poiífon pour fa nourritnre ; i l 
mange auffi des graines, des fruits, des herbes, &c. on 
ie trouve comme le Tapir , dans ia Guiane & au Bréíil. 

N A T U R É L L 

P L A N C H E V Í i í . 

Le Lion,^%. r. a un caradere qui le fait dií l ín|Uérj 
non-feulement des autres animaux de fon genre, mais 
meme de tous les autres j c'eft une efpece de crinicré 
formée par de longs poils alíéz doux & liflés, qui cou-
vre le e o u & toute la partie antérieure de fon corps; 
I I a beaucoup d'autres caraóteres communs avec Ies 
Chats, le Tigre , le Léopard , la Panthere^ l'Ours le 
Couguar, le L i n x , le Caracal, & le Chat - pard. Tous 
ees animaux ont cinq doigts aux piés de devant 8c 
quatre aux piés de derrierej garnis chacun d'un ongle 
crochu, que l'animal peut cacher ou faire paroitre au-
dehors á ion g r é , la tete arrondie&le mufeau obtus* 
k langue garnie de pointes acérees qui la rendent fort 
rüde au toucher, les yeux gros 8c ronds, 8c enfin la 
vue t rés-bonne, meme dans Tobfcuritéi ils fe reífem­
blent encoré tous par leurs inclinations meurtrieres,ils 
font tous la chaffe aux autres animaux, 8c ils ne vivent 
que de leu* prole. Ils vont toujours par fauts 8c par 
bonds, á moins qu'ils n'aillent t rés- lentement , enfin 
leur uriñe a une odeur tres - forte 8c tres - défagréable: 
le Lion a la verge courbée en-deftbus ^ ce qui lui fait 
jetter fon uriñe en arriere, mais i l n'eft poínt v ra i , 
comme l'ont prétendu quelques auteurs, qu'ils s'accou-
plent auffi en arriere, parce que la verge étant en ére-
étion perd fa courbure 8c fe trouve alors dirigée eti 
avant. La femelle du L io l i n'a point de crinierc, elle 
diífere encoré du mále en ce qu'elle eft environ d'un 
quart plus petite s ils ont Tun & Í*autre Textrémitc 
de la qucue garnie de poils beaucoup plus longs que 
ceux du refte de la queue j ees poils font plus longs 
daas le Lion que dans la Lionne. O n ne trouve des Lions 
que dans les climats les plus chauds de i'ancien conti-1 
nent. I I y a en Amérique un animal connu fous le nom 
de Puma, que quelques auteurs ont voulu faire paflec 
pour un L ion , mais c'eft une efpece différente de celle 
du L i o n , car i l n'a point de crinierc. 

On a donné le nom de Tigre á diíférentes efpeces 
d1 animaux, comme au L é o p a r d , » la Panthere, au Ja­
guar , €k . mais M . de Euffon vient de diffiper le nüage 
qui rendoit obfeure la nomenclature de tous ees anH 
maux. Les anciens naturaliftes n'ont amáis confondu le 
Tigre avec laPaiithere 8c le Léopard , ce font les voya­
geurs qui ont commencé á répandre de la confuíiori 
dáils cette partie de l 'Hiftoire Naturelle,en donnanfi 
le nom de tigre aux animaux féroees, tels qüe le Léo­
pard, la Panthere, &c. 8c les nomenclateurs ont aug­
menté cette confuíion en faifánt un nom générique dti 
motrigre. Je vais donner la nomenclatüre de tous ees 
animaux d'aprés M . de Buftbn ( t f ) , & rapporter les 
caradleres qui font particuliers á chaqué efpece. 

Le Tigre ,./z# 2. eft trés-aifé á diftinguer de toütes 
Ies autres eípeces d'animaux de ce genre, par ía grof-
feur & par fa couleur, c'eft le plus grand de to i í s , car 
on dit qu'on en trouve qui ont jufqu'á quinze piés de 
longueur, y compris la longueur de la queue. I l a une 
couleur fauve, avec des taches longitudinales noireS;, 
en forme de bandes, fur les cótés du corps, fur le de î 
vant de la poitrine, & fur les cotés de la tete. 

P L A N C H E í X . 

La Panthere, fig. 1. eft beaucoup plus petite que íc 
T i g r e , mais plus grande environ d'un tiers que Je Léo­
pard elle a une couleur fauve plus ou moins foncées 
avec des taches noires de diferentes grandeurs fur les 
diverfes parties du corps. Les taches de la tete font tres-
petites, celles du cou &: de la partie antérieure de la 
poitrine font plus grandes-, enfin les taches quUarac-
térifent le mieux la Panthere, íont celles des cótés dii 
corps au lieu d étre pleines comme celles de la tete tk. 
des jambes, elles font en forme d'anneáu , lés unes a-
peu-pres rondes, les autres approchañt plus du quarréi 
la plúpart de ees anneaux ont á leur centre une petite 

{a) PVyí̂  rHiftoire Naturelle , genérale & paniculicrc , av̂ c la Dcí; 
«ríption da Qabinet da Roi, íonulX, 
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tache noire , 8c íemblent étre compofés de pluíieurs 
pieces qui imitent le conrour cTune rofe. 

Le Léopard ,Jig- i . a tant de reíletnblance avec la Pan-
there, qu'on les croiroit au premier coup d'oeil de la 
méme eípece; c'eft fans doute cette reííemblance qui a 
fait diré que la Panthere étoit la femelle du Léopard ; 
inais ees deux animaux font deux eípeces particulieres. 
On diftingue aifément le Léopard de la Panthere par les 
taches des cotes du corpsjelles font en forme d'anneau 
cu de rond comme dans la Panthere, & le centre eft de 
la méme couleur que le fond du p o i l , au lieu qu i l y a 
une tache noire dans la plupart des anneaux de la Pan­
there j d aillenrs ees anneaux font toujours plus petits 
& plus rapprochés dans le Léopard. On trouve ees deux 
cfpeces d'aniraaux dans les climats chauds de ¡anden 
contient. 

L'Once difiere de la Panthere 8c du Léopard par Ta 
couleur, par fa taille, &c par íes mosurs, i l eií: beaucoup 
plus petit que le Léopard , & guere plus grand qu'un 
gros chien *, i l a une couleur blanchatre avec des taches 
en forme d'anneaux, mais d une figure plus irréguliere 
que celles de la Panthere & d u Léopard, & plus grandes 
Se plus éloignées les unes des autres j fon poil au lieu 
d 'étre court comme celuide la Panthere & du Léopard, 
eft beaucoup plus long. L'Once a aufli le naturel plus 
doux y on Fapprivoife en Perfe aííez pour pouvoir s'en 
fervir á la chaííe. C'eft encoré un animal de l'ancien con-
tinent. 

Le Jaguar eíl á-peu-prés de la grandeur de l 'Once, 
i l reílemble á la Panthere & au Léopard par la couleur 
fauve de fon poil j mais i l en differe par íes taches qui 
font de différentes figures , & beaucoup plus grandes 
que dans ees deux animaux-, mais ce qui le caraílerife le 
mieux, ce font des bandes irréguiieres & noires qu'il a 
íur le cou 8c fur les cótés de la tete, au lieu de petites 
taches rondes de ifolées comme dans le Léopard & la 
Panthere. Le Jaguar a la queue moins longue que TOnce 
á proportion de fa groííéur. On trOuve cet animal dans 
TAmérique méridionalej i l eft beaucoup moins á crain-
dre que la Panthere Se le Léopard , i l n'attaque méme 
Ies hommes que rarement & lorfquils font endormis j 
un feul chien íuffit pour le fairefuir, á moins qu'U ne 
foit preíTé par la faim. 

P L A N C H E X . 

Le Couguar, fíg. i . ne reílemble au Tigre , á la Pan­
there, au Léopard , que parles caraderes genériques 
que j 'ai rapportés plus haut. I l a beaucoup plus derap-
port avec le Chat fauvage par la forme du corps , i l eft 
en entier d'une couleur fauve mélée d'une teinte de 
noir fans aucunes taches. I I a le corps fort a l o n g é , la 
tete petite, la queue longue, & les jambes hautes j i l eft 
á-peu-pres de la grandeur du Jaguar, ou méme un peu 
plus grand. Ces deux animaux grimpent íur les arbres 
pour fe inettre en embufeade; ils font fort communs en 
Amérique, principalement dans laGuianej i l sen faut 
de beaucoup qu'iis foient aufli féroces que les diverfes 
efpeces de Tigres qui habitent les déferts de TAfrique. 
lis font méme peureux, 8c i l fuffit d'allumer du feu 
dans Un endroií pour les empécher d'en approcher. 

Le L'mx,Jig. i . a tous Ies caraderes 8c tomes les ha­
bitudes du Chat, 8c méme celle de couvrir de pouffiere 
fon uriñe-, fes oreillcs font terminées par une efpece de 
petit bouquet de poils, longs, d ro i t s& diriges en haut. 
Ce caradere fuffiroit pour le faire reconnoitre, s'il ne 
lui étoit pas commun avec le Caracal. Le Linx a le poil 
l o n g , fin, doux, 8c d'un gris blanchatre, melé plus ou 
moins de fauve 8c de brun, avec de petites taches noi ­
res j ces taches font plus ou moins apparentes •, i l y a 
m é m e des individus dont la couleur detout le corps eft 
uniforme 8c fans aucune tache. Son cri imite le hurle-
ment du Loup, 

Le Linx eft un animal des pays froids. On en trouve 
dansprefque toute la partie feptentrionale de rancien& 
du nouveau continent j i l y en a méme quelques-uns 
fur les montagnes des Alpes 8c des Pyrenées ceux de 
Sibérie font les plus grands jceux du Ganada font petits, 
mais plus blancs que ceux des autres pays. I l fe £aii un 

N A T U R E L L E . 
grand commerce des peaux de ees aniitmuXí qui ne font 
connus parmi les tourreurs quefous lesnoms deLow^-
cervier 8c de Chat-cervier. On nomme Chat-cervier les 
Linx du Ganada, fms doute parce qu ils ne font en cf-
fet guere plus gros que le chat fauvage, au lieu que ceux: 
de l'ancien continent íbnt appellés Loups-cerviers, par­
ce qu'ils approchent de la taille du Loup. Comme^cet 
animal varié non-íeulementpar la couleur, mais méme 
par la groífeur, pluíieurs Naturaliftes en ont fait deux 
efpeces particulieres j mais M . de Buífon préfume que 
cette différence de grandeur n'eft qu'un effet du climat, 
puiíqu'on troi^ve de ces variétés parmi les Linx de l 'Eu-
rope« 

Le Caracal eft plus petit que le L inx , 8c i l a, comme 
cet animal , les oreilles terminées par un bouquet de 
longs poils noirs; mais i l en difiere á beaucoup d'autres 
égards ; i l reífemble au Chat íauvage par fon poil qui 
eft court 8c dur; ía queue eft plus longue que celle du 
L i n x , 8c plus courte que celle du Chat, 8c elle na pas 
Textrérni ténoire, elle eft en entier comme le refte du 
corps d'une couleur bruñe mélée de fauve plus ou moins 
foncé fur les diíFérentes parties du corps. Le Caracal 
n habite que des climats chauds de l'ancien continent, 
oú fe trouvent les Lions 8c les Tigres. I I fuit ordinaire-
ment le Lion , & i l íe nourrit fouvent du refte de la 
proie de cet animal , & le précede aufli quelquefois; &: 
c'eft íans doute ce qui lui a fait donner le nom de Pour-
voyeur du Lion. On fe fert dans les Indes du Caracal 
pour lachaífe dulievre , du lapin, 8c méme des gros 
oiíeauxi i l grimpe íur les arbres avec la plus grande fa­
cilité , de méme que le Linx. 

Le Chat-Pard a comme le Caracal , non feulement 
les caracteres, mais méme la figure du Chat. I I eft á-peu-
prés de la taille du Caracal, i l a la queue courte comme 
l u i , mais fes oreilles ne font pas terminées par de longs 
poils. I l eft aifé ádiftinguer de tous les autres animaux 
de ce genre dont je viens de faire mention , en ce qu' i l 
a une couleur rouíle plus ou moins foncée , avec des 
taches noires ifolées 8c pleines ; i l a deux bandes tranf* 
veríales de la méme couleur que les taches íur la face 
interne du haut des jambes de devant, 8c deux autres 
moins longues 8c moins apparentes fur le haut de la 
face interne des jambes de derriere. On trouve aufli cet 
animal dans les climats chauds de l'ancien continent, 

P L A N C H E X I . 

L 'HyaMie , ^ . i - a beaucoup de rapport avec le Loup 
par la forme du corps 8c parle muíeau a longé; on pour-
roit placer avec raifon cet animal dans le genre du Loup 
8c des Chierí^, íi on ne lui connoiífoit un caraderc 
trés-différent, qui eft de n'avoir que quatre doigts á 
chaqué p i é , tandis que les Chiens, les Loups , 8c les 
Renards en ont cinq aux piés de devant, & quatre aux 
piés de derriere: THyajne a encoré un autre caractere 
qui la diftingue beaucoup du Loup , c'eft une fente quí 
fe trouve entre l'anus 8c la queue, comme dans le Blai-
reau, & qui communique á deux poches dans lefquelles 
i l y a un tres - grand nombre de glandes, qui font réu-
nies pour la plupart, 8c qui forment deux eípeces de 
grappes dans chaqué poche, ces deux caraóleres réu-
nis 8c particuliers á cet animal, font plus que fuífifans 
pour en faire un genre á part. 

I I y a des naturaliftes 8c des voyageurs qui ont con-
fondu THyíEne avec leGlouton, leChacale, laGivette, 
8c méme avec le Babouin. M . de BufFon vient de nons 
donner, avec la plus grande précifion, les différences 
qui font entre ces cinq efpeces d'animaux, 8c d etablir 
les caraóteres propres de chacune de ces eípeces. 

L'Hyame eft de la grofleur du Loup , mais plus forte 
8c plus féroce j elle vi t de rap iñe , elle attaque méme 
quelquefois les hommes i elle eft fort avide de chair 
corrompue 8c de cadavres, qu'elle tire des fépulturesi 
l'Hyame ne vi t point en focicté, elle fe retire feule dans 
des rochers. Tout fon corps eft couvert de poils aííez 
longs, plus durs que ceux d u L o u p , & d'une couleiu: 
grisátre, elle a une criniere formée de longs poils preí^ 
que entierement noirs, qui s'étend depuis la téte jufqu'á 
la queue i i l y a íur les cótés du corps, les épaules 8c les 
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cuilTes, áes bandes ondoyantes de conleur noi rá t re : on 
trouve l 'Hysne dans les climats chauds de FAfrique 8c 
de l'Aííe. e . . j 

Le Glouton habite aü contraire les pays troids du 
M o r d , teís que la Laponie, la Sibérie, &c. I I efl: beaü-
coup plus petit que rHya;ne, & un peu plus gros que 
le Blaireau, fon ventre touche prefque jufquá terre, 
parce que fes jambes íont t rés -cour tes , i l na point de 
criniere^il eft entierement n o i r , á r e x c c p t i o n des flanes 
qui íbnt quelquefois d'un fauve brun, enfin i l a cinq 
doigts a chaqué pié • , r 

Le Chacal vit en íociete j i l eft plus petit que le Loup, 
d'un jaune v i f & luifant, ce qui lui a fait donner le nom 
de Loup dore; i l a cinq doigts aux pies de devant, & 
quatre íeuletnenc aux pies de derriere, comme les 
Chiens : le Chacal 8c le Glouton n'ont done rien de 
commun, comme Ton vo i t , avec rHyaene, pour les 
caraderes extérieurs mais ce qui les a tait prendre les 
uns pour les autres, c'eft qu'ils recherchent 8c déter-
rent les cadavres tous les trois avec la meme avidité: 
on trouve le Chacal en Aíie 8c en Afrique. 

La criniere de ¡a Givette a fait prendre cet animal 
pour l 'Hyíene, c'eít la feule partie par laquelle i l a quel-
que rapport avec TFIyame. Quant au Babouin que Ton a 
confondu aufíi avec l'Hyacne, c'eft une efpece de Singe j 
i l a les doigts & Ies ongles conformes á - p e u - p r é s 
comme l'homme, & fi diíféremment de l 'Hy^ne , que 
ce feul caradere fuffit pour le faite diftinguer de cet 
animal. Voye{ ['Hiñ. Nat. gen. & part. tom. IX.p. z6%. 

L'Ours a pour caracteres genériques íüx dents inciíi-
ves á chaqué máchoire , les doigts onguiculés & fépa-
rés les uns des autres j i l s^appuye fur le talón en mar-
chant. 

L'Ours de la Jig. i . efl: prefque entierement d'une 
couleur bruñe méiée de fauve, plus ou moins toncée > 
á l'exception des quatre jambes 8c du garot qui font 
noirs. Cet Ours íe trouve ííir les Alpes j i l y a auífi fur 
les mémes montagnes quelques Ours noirs, en petite 
quantité, qui diíferent de ceux-ci en ce qu'ils ne vivent 
que de^végétaux, au-lieu que fOurs brun eft trés-car-
nacier & tres-feroce, car i l attaque méme les hommes, 
quand i l eft prefle par la faim •, on trouve les Ours noirs 
beaucoup plus communément dans Ies forets des pays 
feptentrionaux du Nord 8c de l'Amérique. La plúpart 
des Ours de Lithuanie, de Mofeovicj 8c de la grande 
Tartarie font blancs, mais les Ours de cette couleur 
ne font pas une efpece particuliere, c'eft feulement une 
vaiiété de l'Ours noir ou de l'Ours brunj car on en 
trouve qui font en partie noirs 8c en partie blancs. I I y 
a d'autres Ours blancs íur la mer Glaciale qu'il ne taut 
pas confondre avec ceux dont on vient de parler, ce 
font d'autres animaux,6c ils en different, non-feule­
ment par le moeurs, mais encoré par la forme 8c par 
la grande ur. 

P L A N C H E X I í . 

LaCivette,7%. r. & l e Z i b e t , y % . i . font deux ani-
maux qui ont été long-tems confondus enfemble j parce 
qu'ils donnent l'un & Tautre un parfum t i é s -odoran t , 
connu fous le nom de civette, on les croyoit de la 
méme efpece : cependant i l y a entre eux des diíferen-
ces aflez grandes pour en faire deux efpeces particu-
lieres, d'autant plus qu'ils n'habitent pas dans le méme 
pays, car on trouve le premier en Afrique & l'autre en 
Aíie. La Civette a tout le corps couvert de poils longs 
& durs, 8c une íorte de criniere qui s'étend depuis la 
tete jufqu'au milieu de la queuc j le 'deílbus du con 
eft noir , & i l y a de chaqué cote de cette couleur 
une large bande blanche,&un peu plus haut une plus 
petite bande noire : ees caracteres fufíifent pour la faire 
diftinguer du Zibet qui a le corps plus alongé 8c moins 
epais que la Civette, le poil court 8c doux, méme fur 
le dos 8c fiit la queue, dont la couleur eft difpofée par 
anneaux alternatifs noirs 8c blancs) enfin i l a fous le 
con de petites bandes irrégulieres, dont les unes font 
Manches 8c les amres noires. La Civette 8c le Zibet ont 
chacun cinq doigts á chaqué p i é , 8c le pouce eft rcuni 
aux autres doigts. Ils tetlemblent par le nombre 8c la 
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poíítion des doigts au Blaireaü, Iríais ils ont plus dé 
rapport avec le Renard & méme avec la Fouine, par la 
forme alongée de leur corps, 8c par leur raufeau effilé 
8c pointu i ils diíferent du Renard, en ce que celui-cí 
n'a, comme les Chiens 8c le LoUp, que quatre doigts 
aux pies de derriere \ 8c de la Fouine, des Belcttes, déS 
Putois, de la Maugoufte, de laGenette, de FFÍermine* 
de la Marte , &c. en ce que le pouce eft fépare des au­
tres doigts dans tous ees animaux, 8c place plus haun. 

Le parfum de la Civette 8c du Zibet íe trouve dans 
deux véíícules aífez grandes, dont l'ouvenure eft fituéé 
entre l'anus 8c les parties de la génération. On nourrit 
de ees animaux en H o l l a n d e , & e n divers autres pays 
de l 'Europe, pour en avoir leur parfum, on les tient 
enfermes chacun dans une cage étroite , 8c deux ou 
trois fois par femaine on vuide le réfervoir du parfum 
par le moyen d'une petite cuillere qu'on y introduit. 

La Civette 8c le Zibet ont á^-peu-prés les roémes in* 
clinations que la Fouine 8c le Renard ^ ils font la chafle 
aux oiíeaux 8c aux petits animaux, cependant ils man-
gent des fruits 8c des racines quand ils n'ont pas d'autre 
nourriture. O n préfume qu'ils voyent ckir dans l 'obí* 
curi té , parce que leursyeux brillent la nuit comme ceux 
des Chats, c'eft peut-étre ce qui Ipur a fait donner le 
nom de Chats mufqués 8c de Chats Cipmes% Voye? FHift* 
Nat. tomJX.pag, 199. &Juiv. 

L a G e n e t t e , ^ . 5. a comme la Belette, l 'Herminej 
les Furets , les Putois, la Marte, la Fouine, le Vi fon j 
laMangoufte, &c, cinq doigts á chaqUe pié, garnis cha­
cun d'un ongle, 8c tous féparés les uns des autres j le 
pouce eft íitué plus haut que Ies autres doigts : tous ees 
animaux ont fous la queue des glandes ou des véíícules^ 
dans lefquelles fe filtre une forte de parfum, qui exhale 
une odeur plus ou moins forte j ils ne font pas les 
feuls qui aient ce caraóterej il leur eft commun avetí 
d'autres animaux de diftérensgenresj comme laCivette^ 
le Zibet , le Renard, le Blaireau, &c. La Genette a 
beaucoup de rapport avec la Fouine par fa forme alon­
g é e , fes jambes font cependant plus longnes ••, elle ref-
femble au Zibet par fa couleur, 8c principalement pac 
les anneaux noirs & blancs de la queue *, elle a fur le con 
& fur le dos des poils noirs 8c durs qui forment une 
forre de criniere-, le refte de fon poil eft coür t , doux, 
8c d'un gris cendre mélé de taches noires bien diftin-
(5tes, principalement fur les cótés du corps. Cet animal 
a les mémes inclinations que la Fouine •, elle ne vi t que 
de proie, elle fait la chafle aux petits animaux 8c aux 
oifeaux , 8c elle caufe beaucoup de perte quand elle 
peut entrer dans un poulailler ou un colombier. 

P L A N C H E X I I I . 

Le Gaftor 1. a comme rEcareuil, le Liévre, le 
Lapin, le Rat , &c. pour caraderes genériques deux 
dents inciíives á chaqué máchoi re , point de dents cani-
nes, 8c les doigts onguiculés, mais le caradere qui le 
fait le plus aifément diftinguer des autres animauxj 
coníifte en ce qu'il a la queue píate 8c écailleuíe. Le 
Gaftor a cinq doigts á chaqué pié j ceux des piés de 
devant font féparés les uns des autres, 8c i l s'en fert 
tres - adroitement pour faiíir 8c porter á fa bouche fa 
nourriture; les doigts des piés de derriere font réunis 
les Uns aux autres par une membrane qui lu i tient lieu 
de nageoires. 

M . Briífon diftingue trois efpeces de Gaftors; favoif 
le Caftor proprement d i t , l'Ondatra, & le Defman í 
ees trois animaux ont des rapports entre eux, n o n -
feulement par les caraderes extérieurs dont on vient 
de parler, mais encoré par les moeurs, principalement 
le Caftor & l'Ondatra, ils vivent en fociéíé, 8c íe con-
ftruiíent de petites cabanes fur les eaux. O n diftingue 
aifément ees trois efpeces les unes des autres-, le Caftoí 
a, comme j'ai déjá dir , les doigts des piés de devant 
féparés, 8c la queue large 8c píate horifontalemenn 
L'Ondrata a les doigts des piés de devant 8c ceux des 
piés de derriere lénnis par une membrane , 8c la queue 
longue 8c píate verticalement. Le Defman a la queue 
píate verticalement comme l'Ondatra , mais i l n'a poinf 
de membranes ni aux doigts des piés de devant, ni á 
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•ceux áes {5;is (íe<3emefe ; cf aillenrs l'Ondacra & le Def­
inan font beaucoup plus petits que le Caftor, ¿le ils ont 
une foirte odeur de inufc. Foye^ rHi í to i re du Caftor 
^ue M . de Bufiíon a donnée dans le vok V I I I . de l 'Hift . 
Nat. &c. pag. iS-i. 

Le Porc-épic , fig. i . a comme leGaftor, deux dents 
ínciíives á ehaque ñiachoire , ó^pomc de dents canines, 
les doigts onguiculési mais ce qui lecaradérife le plus, 
•ce font les piquans qu'i l a fur le corps : le HériiTon a 
beaucoüp de tapport avec lePorc-epic, mais i l en d i l -
fere en ce qu'il a des dents canines au-lieu que le Porc-
épic n'en a point , & c'eft ce qui en a fait faire un genre 
particulier. 

O n diftingue plufieurs efpeces dePorcs-épic qui ont 
tous les caracteres dont je viens de parler communs 
entre eux, mais ils different á tant d'autres égards , 
qu on les prendroit pour des animaux de différens 
genres, principalement le Coendou & r U r f o n , dont 
les piquans font courts, en petit nombre, &:prefque 
entierement caches par de longs poi ls , roldes á-peu-
prés comme des foies deGochon. Le Porc-épic qui eft 
reprefente , Jíg. i . fe trouve dans les grandes ludes, i l 
difiere peu de celui d l t a i i e , i l a feulement les piquans 
plus longs 8c plus gros j dans tous les deux la levre 
fLipérieure eft fendue comme celle du Liévre,5 & la 
queue eft courte, au-lieu que le Coendou & l 'Urfon 
ont la queue alongee, & leur levre fupérieure n eft pas 
fendue. Je crois qu'il eft mutile de diré que ees ani­
maux n'ont pas, comme plufieurs auteurs i'ont avancé, 
h propriété de lancer leurs piquans comme un dard 
pour fe défendie de leurs ennemis. M . de BufFon a dé-
truit cette erreur d'une fa(¿on á ne laiíTer aucun doute. 

P L A N C H E X I V . 

La RouíTette, / ^ . i . a beaucoup de rapport avec la 
Chauve-fouris ; fes caraóteres génériques coníiftent en 
ce qu elle a comme elle, les doigts onguiculés & joints 
cnfemble par une membrane étendue en forme d aile 
dans les pies de devant, & féparés les uns des autres 
dans ceux de derriere j mais la Rouííette differe de la 
Chauve-fouris, en ce qu'elle a quaíre dents inciíives 
dans chaqué mácho i r e , au-lieu que la Ghauve - fguris 
en a fix á la máchoire inférieure, & quatre á la má­
choire fupérieure. 

O n diftingue trois fortes de Rouífcttes, qui font la 
RouíTette proprement dite, laRougette & l e Vampire. 
LaRouíTette eft la plus groííe des trois, elle a neuf 
pouces de longueur depuis le bout du mufeau jufqu á 
l'anus, & trois pies d'envergure.Elles font toutes trois 
tres-voraces & trés-carnacieres, cependant elles man-
gent des fruits & me me des heibes quand elles ne trou-
vent point de chair. On a donné á la Rouífette le nom 
de Chím-volant, á caufe de fa grolleur & de fon mu­
feau a longé , qui reíTemble aífez á celui du Chien. La 
Rouífette & la Rougette ont beaucoup de rapport en­
tre elles, & on ne diftingue la premiere qu'en ce 
qu elle eft plus groíTe, 8c qu'elle a fur le cou un demi-
collier d'un rouge v i f , qui n'eft pas dans la RouíTette. 

Le Vampire a une couleur uniforme 8c á-peu-prés fem-
blable á celle de nos Ghauves-fouris, elle eft plus petite 
que la RouíTette & la Rougette , cependant beaucoup 
plus dangereufe, parce qu'on prétend qu'elle fuce pen-
dantlanuitle fang des homraes 8c des animaux fans les 
éveiller. O n trouve le Vampire e n A m é r i q u e , & la 
RouíTette 8c la Rougette font de Tancien continent, 
principalement á Tile de Bourbon 8c á Madagaícar. 

Lesfíg. i . 8c 5. repréfentent deux efpeces d'Ecureuils 
dont les caraderes confiftent en ce qu'ils ont deux dents 
incifives á chaqué máchoi re , 8c point de dents cani­
nes, les doigts onguiculés, la queue longue& couverte 
de longs poils rangés de fa^on que la queue paroít 
píate. L'efpece la plus íjnguliere des Ecureuils eft le 
Po la touche ,^ . 1. qu'on appelle auíTi Ecureuil-volant, 
parce qu'il a la faculté en s'élan^ant d'un arbre á l'autre, 
de retarder fa chute par le moyen d'une membrane qui 
s'étend depuis les jambes de devant jufqu'aux jambes 
de derriere, mais on ne peut pas diré que cet animal 
yo le , car i l ne frappe pas Tair de ees meípbrancs 
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comme les oifeaux font avec leurs ailes. La faca 
ítipérieure du corps de cet Ecureuil eft d'un cendre 
ciair melé d'un peu de jaunátre ou de brun, 8c la face 
inférieure eft blanche j i l a pres de cinq pouces 
de longueur depuis le bout du mufeau juíqu'a Tanus. 
O n trouve le Polatouche en Rufíie & en Lithuanie, 
mais plus commnncment en Canadá. 

L'Ecureuil SuiíTe,7%. y. fe trouve en Ruí í ie , i l eft 
un peu plus petit que le Polatouche on lui a donne le 
nom de SuiJJ'e, parce qu'il eft bigarré de bandes noires ^ 
rouiTes 8c blanches comme Thabit d'un Suiílé : i l a neuf 
bandes qui s'étendent depuis la tete jufqu'n la queue, 
mais qui font peu apparentes fur le cou; la bande du 
miüeu eft noire , i l y en a de chaqué cóté une rouífe, 
enfuite une noire, puis aprés une blanchátre 8c eníin 
une noirei. 

Cet Ecureuil a quelques reíTemblances par ees ban­
des avec le Palmiíle & le Barbarefque, qui íbnt deux 
efpeces d'Ecureuils, mais le Barbarefque n'a que íix 
bandes, & le Palmifte trois. 

P L A N C H E X V . 

Les Tatous font des animaux quadrupedes qui ont 
des caraóteres qui les font aifément diftinguer des au­
tres. Ils n'ont point de dents inciíives ni de dents cani­
nes, mais íeulement des dents molaires,& au-lieu de 
poils leur corps eft couvert d'un teft oíl'eux qui oceupe 
le deííüs de la tete, le cou, le dos, les flanes, la croupc 
& la queue, i l ne s'étend pas fur la gorge, la poitrinc 
8c le ventre, ees parties font recouvertes par une 
peau grenue: Le teft oífeux eft compofé de plnííeurs 
pieces, de fa^on que la partie antéríeure 8c h partie 
poñérieure da corps íont recouvertes chaame par une 
feule piece, & i l y a fur le milieu du corps des ban­
des mobiles attacñées Ies unes aux autres par une peau 
qui permet á ees bandes de fe replier les unes fur les 
autres: de facón que ees animaux quoique couverts 
d'un teft folide, peuvent fe mettre en boule á-peu-
prés comme le HériiTon. Le nombre de ees bandes va­
rié dans les Tatous, 8c fervent de caracteres pour di­
ftinguer les efpeces ; les uns ont trois bandes, comme 
TAÍpar i d'autres íix, comme l'Enconberf, d'autres huir, 
comme le Tatuette j d'autres neuf, comme le Cachi-
carne j d'autres douze, comme le Kabaífou 5 & enfin ií 
y en a qui ont dix-huit bandes, comme le Cirquingon. 
Dans^cette derniere eípece les bandes mobiles au-l ieu 
de n'oceuper que le milieu du corps, comme nous 
avons d i t , s'étendent a u - d e l á , 8c recouvrent toute 
la partie poftéricure du corps. 

Le KabaíTou,/^. 1. eft le plus grand de tous lesTatou?, 
i l y a desindividus de cette efpece qui ont jufqu'á deux 
piés huit pouces de longueur, depuis le bout du mu­
feau jufqu'á Torigine de la queue. Les Tatous en géné-
ral íe retirent dans des terrieis qu'ils fe creufent fous 
terre avec autant de facilité que la Taupe; ils y reftent 
le jout 8c n en fortent que la nuit pour aller chercher 
des fruits ou des racines dont ils font leur nourrí ture : 
on trouve toutes les efpeces ci-deíTus en Amérique. 

• On a donné le nom de Varejjlux á deux animaux 
d'Amérique , parce qu'ils ont la démarche difficile, 
mais cependant pas aufíi lente que la plupart des voya-
geurs l'ont aíTuré ; ees animaux reíTemblent par leurs 
caraderes génériques aux Tatous, ils n'ont point de 
dents inciíives ni de dents canines , ils ont feulement 
des dents molaires, 8c le corps couvert de poils. 

L'Unau,7%. 2. 8c l ' A i , font les deux feules eípeces 
que Ton connoiíTe j ils different entre eux par un cara-
drere tres-fenfible, c'eft que l'Unau n'a que deux doigts 
aux piés de devant, 8c trois á ceux de derriere, au-lieu 
que l 'A i en a trois aux piés de devant comme á ceux 
de derriere-, d'ailleurs l'Unau n'a point du tout de 
queue , <ScrAi en a une petite ^ ils fe nourriíTent tous 
les deux de feuilles d'arbres, fur lefquels ils grimpent 
avec beaucoup plus de facilité qu'ils ne marchent fur 
terre, parce que leurs ongles leur fervent á faifir les 
branches, au-lieu qu'en marchant ils les tiennent cour-
bés fous la paume du p i é , ce qui les gene beaucoup. 

Le Sarigue oa r O p o í f u o i ^ ^ . 3, eft du genre des 
Philanders, 
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Phikí i í íers , qní ont pour cara6leres génériques dix 
dents iricíííves á la máchoire fupcrieure , & huií á Ja 
máchoire ínféríeure, quatre doigts á chaqué p ié , & un 
•pouce ícpare des autres doigts, comme dans IcsSinges^ 
tous ees doigts garnis d'un ongle, á rexcepdon du 
ponce des pies de derriere qui n a point d'ongle. 

O n diítingue trois fortes de Philanders; favoir le 
Sangue,7%. h ta Marmofe, & le Gayopolin. Gfcs trois 
animaui difíerent beaucoup des autres par le tems de 
la geftatioH qui eft t rés-court ; á-peine Jeurs petits ont* 
ils vie quand ils naiíTent,ils reílent enfuite coilés cha-
cun á une mamelle fort long-tems, & ils ne la quittent 
que qtland ils peuvent inarcher. Le Sarigue femelle a 
une poche íous le ventre dans Jaquelle íbnt les maniel-
les, & qu'on pourroit regarder coínme une feconde 
rnatrice, dans iaquelle le fcetus acheve de fe dévelop-
per & prend de raccroiííement. Les femelles des autres 
éfpecesde Philanders n'ont point depoclies, cependanc 
leurs petitS; reftent coilés aux mamelles comme ceux 
du Sarigue pour achever de s'y formen 

Les trois efpeces de Philanders ont quclques appa-
rences du Rat par la couleur du poil & par la queue 
qui eíl: longue, & qui n efl: garnie de poils qu'á fon 
origine, le reíle eft recouvert de petites écailles. Ils fe 
creufent des terriers comme le Rat; le Sarigue eft plus 
grand que la Marmofe 8c que le Gayopolin, i l a plus 
de quinze pouces de longueur depuis le bout du mufeau 
iuíqu'á fanus: ees trois efpeces d'animaux fe trouvent 
en Amcrique, & on en a donné la figure & i'hiftoire 
dans le tom.X. de l 'Hif t . Nat. gén. & pan. &c. 

P L A N G H E X V I . 
* " 

Les trois animaux repréíentés fur cette Planche, ont 
un caraólere particulienqui eft de n'avoir point de dents; 
on en fait cependant deux genres féparés. On a mis dans 
le premier ceux dont le corps eftcouvert de poil com­
me le Fourmilier j & dans le íecond , ceux qui ont le 
corps couvert d'écailles comme le Pangolin & le Pha-
tagin. O n ne connoí t que ees deux quadrupedes de ce 
fecond genre j mais on diílingue pluííeurs eípeces de 
Fourmilier. 

Le Fourmilier d é l a Jíg. i . appellé Tamanoir, eft la 
plus grande efpece de ce genre que Ton connoiíTe. 11 a 
juíqu'á quatre pies de longueur depuis le bout du mu­
feau jufqu'á l'anus, le mufeau eft foit ailongé & petif, 
i l ne fert, pour ainíí d i r é , que d'étui á la langue qui eft 
t ré í - longue,& que l'animal plonge dans les fourmilieres 
pour enretirer les fourmis dont i l fait fa nourriture quand 
ileft a la campagne.Onl apprivoife aifément, alors onle 
hóurrit avec de la viande hachee & des miettes de pain 
qu'il ramaíí'e fort adroitement. Tout le corps du Tama-
noir eft couvert de longs poils en partie jaunátres , & 
en partie noirs; celui du dos prés de la queue a jufqu'á 
quatorze pouces de longueur. Tous ees longs poils ne 
font pas cylindriqnes comme les poils des autres ani­
maux, mais plats fur une partie de leur longueur depuis 
Fextrémité qui eft fourchue. On trouve cet animal dans 
FAmérique méridionale. 

Le Pangolin ,fíg. i . Se le Phatagin 3. font deux 
animaux qui fe rcíTemblent beaucoup. On les trouve 
en Afrique, ils fe nourriífent de foiumis comme l eTa-
manoir *, mais au lien de poils, ils ont le corps couvert 
d'écailles qui leur fervent de défenfes contre leurs en-
nemis. Quand ils fe voient pourfuivis, ils plient leur 
corps en deux, en portant la tete du cote de la queue; 
enfuite ils rabattent leur queue fur le corps, de forte 
qu'ils préfentent de tous les cotes des armes qui font 
fort offeníives quand on y touche. Le Pangolin, Jig. z. 
eft béaucoup plus grand que le Phatagin ,7%. 3. & i l a 
jufqu'á huit piés de longueur quand i l a pris fon ac-
croiífement, mais fa queue fait environ lamoit ié de cette 
longueur ; fes écailles n'ont point de pointes comme 
celles du Pharagin, & fes piés font recouverts de petites 
écailles juíqu'á Textrémitc , au lieu que le Phatagin les 
a couverts de poils ainíi que le ventre. On diftingue en­
coré ees deux animaux Fun de Fautre par la queue qui 
n a que la longueur du corps dans le Pangolin, &;qui 
eft plus longue que le corps dans le Pharagin. Voyei 
FHift. nat. g é n , & pait . tom. X . //2-4. p. 180. 
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P L A N G H E X V l í . 

Les trois animaux repréfentés fur cette Planche, font 
amphibies, & font le paífage des quadrupedes aux cé-
tacées. LaLoutre a les jambes, les oreillcs, C^c.confor-
mées comme les autres quadrupedes, & ne peut refteí 
qu'un petit efpace de tems íbus Feau, oú elle va p o u í 
chercher fa nourrititre ; au lieu que le Phoqite 8c le 
Morfe reftent beaucoup plus dans Feau que fur terre; ils 
ont les quatre jambes prefqu'entieiemení cachées dans le 
corps i i l ne paroit á l'endroit de chaqué pié qu'une ef­
pece de mognon fait comme une nageoire, 8c ilsn'ont 
qu'un trou á Fendroit des oreilles, la conque manque 
entierement. 

La Lotitre a pour caraderes génériques lix dents i n -
ciííves á chaqué máchoire , Ies doigts onguiculés 8c 
joints enfcmble par des membranes, «Se au nombre de 
cinq dans chaqué pié. 

La Loutre qui eft repréfentée, fíg. i . fe trouve ai» 
Ganada, & reífemble entierement á celle de ees pays-ci 
par la couieur 8c par la forme, elle eft íenlement plus 
grande. Elle a quatre piés trois pouces de longueur de­
puis le bout du mufeau jufqu'á Fexti'émité de la queue. 

LeFhoque a pour caiaóleres génériques fíx dents i n -
ciííves á la máchoire fupérieure, &qiiatre á la máchoire 
inféiieure, cinq doigts onguiculés 8c joints enfemble 
dans chaqué p ié , & fes piés de derriere dirigés en arriere* 

Le Phoque repréfentéJig. 2. eft entierement noir, i l fe 
trouve dans la mer des ludes. I I eft beaucoup plus petit 
que le Phoque de FOcéan i l n'avoit qu'environ deux 
piés trois pouces de longueur depuis le bout du mufeau 
jufqu'á Fanus. On dit que ceux du N o r d ont juíqu'á huit 
piés de longueur. Les Phoques font leurs petits fur la 
terre, 8c les alaitent quelquetems, enfuite ils les con-
duifent á la mer. O n a donné diíférens noms aux ani­
maux de ce genre, tels que ceux de Veaumarin , Loup 
marin, Lion marin, Tigre marin, 

Le Morfe , Jíg. 3. plus généralement connu fous Je 
nom de Vache marine, a pour caracteres génériques á la 
máchoire fupérieure deux dents canines , une de chaqué 
c ó t é , trés-longues 8c recourbées en deífous, point de 
dents inciííves 8c point de trompe i de forte que les ca-
rayeres génériques du Morfe font les mémes que ceux 
de l 'Eléphant , á Fexception qu'il n'a point de trompe* 
Auffi on a appellé le Morfe VELe'phant de mer; 8c on ne 
lui a donné ce nom qu'á caufe de ees deüx dents canines 
qui reífemblent aux défenfes de FEléphant par la con-
tormation & par la fubftance , mais elles font moins 
longues 8c moins groífes. 

Le Morfe reífemble plus au Phoque qu'aucun autre 
animal, au point que s'il n'avoit pas ees deux longues 
dents canines, 011 le prendroit pour un grand Phoque. I I 
a le corps & les piés recouverts par un poil court 8c 
luifant *, la conque de Foreille lui manque, i l a feule-
ment á fa place une ouverture ronde. I l fort de Feau 
pour aller paítre Fherbe, i l retourne á la mer plus aifé-
ment que le Phoque, parce qu'il fe fert de fes longues 
dents en les plantant dans les glaces ou les rochers. Le 
Morfe fe trouve dans les mers du N o r d , i l eft beaucoup 
plus grand que le Phoque ; i l y en a qui ont jufqu'á feize 
piés de longueur , oc communément les dents canines 
de ees Morfes font longues de deux piés 8c plus. 

S 1 N G E S & Animaux analogues, 

P L A N G H E X V I Í L 

Le Mak i a du rapport avec les Singes , en ce qu*!! a 
quatre mains plutót que quatre p iés , mais i l en difiere 
á beaucoup d'autres égards. I I a pour caraéteres généri­
ques quatre dents inciííves á la máchoire fupérieure, 8c 
íix á la máchoire inférieure, 8c cinq doigts á chaqué 
p i é , contormés comme ceux des Singes, lefquels n'ont 
que quatre dents inciííves á chaqué máchoire. 

I I y a pluííeurs efpeces de Maki qui toutes ont la 
queue longue 8c le mufeau cífilé. Le Maki de la fig. 1, 
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Ce nomme le Vari, 8c fe trottve á Madagafcar, i l eft en 
partie noir & en partieblanc, ce qui lui a fait donner 
par qüelqu'un le nom de Mah-píe, i l a environ treize 
pouces de longueur depuis le bout da imifeau jufqu'á 
J'origine de la queue. Au refte toutes Ies diíFérentes ef-
peces de Makis varient pour la grandeur & pour la 
coulenr. 

Le Maki de la Jig* 2. efl: le Mongous , i l a tou*e la 
face íuperieure du corps d'une couleur bruñe mclee 
d'un peu de roufsátrej á l'exception da chanfrein da 
nez &: du mafeau qui font noirs. Les cotes de la tete 
ont une couleur blanchatre , toute la face inférieure efl: 
d'une couleur blanchatre melée d'une teinte roafsátre. 
LeMongous difiere des autres efpeGes de Maki , en ce 
•qu'il a fur tout le corps, & méme Tur la tete , le poil 
comme frife: on le trouve au Mozambique. 

Le Lory a tant de rapport avec Jes Singes, que 
M . BriíTon Ta rangé parmi ees animaux dans ía diviííon 
méthod ique i cependant comme i l difiere par un des 
caraóleres génériques du Singe, qui efl: d'avoir quatre 
jdents inciíives a chaqué mácho i re , tandis que Je Lory 
en a quatre a la máchoire rupérieure, & íix á Tinfé-
rieure, comme tous lesMalds, Jes doigts conformes 
comme les Singes & les Makis, de forte qu'il feroit plus 
á p r o p o s de placer le Lory parmi les Makis, s'ilavoitune 
queue jmais comme i l n'en a point^ i l faut en Faite un 
genre particulier entre les Makis & les Singes.> 

Le Lory ,7%« 3' a le corps Fort alongé & fort minee, 
le mufeau pointu, & les jambes de devant plus me­
núes que celles de derriere, i l efl: prefque entierement 
d'une couleur rouísátre , la face inférieure da corps efl: 
moins foncée que la face fupéríeure, & mélée d'une 
teinte blanchatre ; o n trouve cet animal á GeyJan. 

P L A N C H E X I X . 

O n avoít confondu jufqu'á préfent fotis le nom de 
•Singe, des animaux ttés-diíférens Jes uns des autres, 
parce qu'iJs avoient quelques légers rapports entre eux. 
M . de Buffon vient de donner rh i í lo i re de ees preten­
das Singes; i l démontre avec une clarté qui Jui efl: na-
turelle, combien on étoit éloigné de la vérité en raí1 
fembíant fous le nom de Singe des animaux íí diífé-
rens. I l a divifé toas ees prétendus Singes en cinq gen-
res principaux, &cette divifíon efl: non-feulement d'ac-
cord avec les formes & moeurs de ees animaux, mais 
.encoré avec le climat oú on Jes trouve. Ge célebre Na-
turali í te ne comprend íoas le nom de Singe que trois 
efpeces d'animaax, qui ont pour caracteres génériques 
de marcher debout, d'étre fans queue, 8c d'avoir la 
face applatie, & les dents , les doigts 8c lesongles faits 
comme ceux de I'hommc. Dans le íecond genre íont 
ioutes les efpeces de Babouins qui diíferent déjá beau-
coup des Singes par les caraéteres génériques, puííqu'ils 
ont une queue courte, la íace a longée , de groífes & 
longues dents canines, 8c des calloíités fur les feífes. 
XesGuenons qui compofent le troiíieme genre5font en­
coré plus éloignées des Singes que les Babouins, elles 
font plus peches, elles ont la queue au moins auffi Ion 
gue que le corps, 8c leur face tient en partie de celle 
des Singes & en partie de celle des Babouins ; tous les 
animaux de ees trois genres font de l'ancien continent; 
i i y en a encoré quelques autres efpeces du méme con­
tinent qui participent de deux de ees genres , comme Je 
Mago t , qui reílemble au Singe en ce qu'iJ marche de-
bout 8c qu'il n'a point de queue, mais i l en diífere par­
ía face qui efl: a longée , 8c par íes dents canines qui 
font groífes & longues comme dans Je Babouin, de 
íb r te qa'on ne peut pJacer cet animaJ ni dans le genre 
des Singes, ni dans ceJui des Babouins: on pourroit en 
faire un genre particulier. Au refte, voyez tout cequ'a 
dit M . de Buffon á ce fujet dans Je tome X I V . in-¿f. de 
l 'Hiftoire NatureJIe. 

Les animaux du nouveau continent auxquels on don-
noit le nom de Singes, compofent le quatrieme 8c\t 
cinquieme genres,ils diíferent encoré plus de ceux que 
nous appellons ici Singes y que les Babouins & les Gue-
nons; ils reífemblent aux Guenons par la Jongueur de 
la queue & par Ja forme des doigts , mais ils en difie­
ren! á beaucoup d'amre* égards , ils n'ont ni calloíités 
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fur les feííes comme Ies Guenons,ni abajoues, c'efl:-^-
d i r é , des poches au-deflus des joues dans la bouche, 
dans lefquelles les Guenons ferrent une partie de leurs 
alimens \ on a donné le nom de Sapajous aux animaux 
du nouveau continent qui compofent le quatrieme 
genre de cette divifíon, & ceTui ácsSagouins á ceux 
du cinquieme. Les Sapajous ont un caraótere qui Ies 
fait aifément diftinguer des Sagouins , i l confifte dans 
la queue dont ils fe fervent comme d'un doigt, non-, 
feulement pour fe fufpendre, mais encoré pour faiíír 
ce qu'ils ne peuvent atteindre avec la main. Les Sa­
gouins au contraire ne fe fervent de leur queue n i pour 
s'accrocher, ni pour rien faifír, mais ils ont la queue 
entierement garnie de poils, au-Jieu que les Sapajous 
ont la face inférieure du bout de Ja queue liífe 8c fans 
poil . Les femelles des Singes, des Magots, des Babouins, 
8c des Guenons qu i l a été á portée d'obferver, étoient 
fujertes á un écoulement périodique, au-lieu que les 
femelles des Sapajous 8c des Sagouins n'ont point cet 
écoulement périodique. 

O n ne connoít que trois efpeces de Singes qui font 
Je Piteque, le Jocko, & Je Gibbon.Le J o c k o J ^ . i . e í l 
celui qui reífemble le plus á l 'homme, non-feulement 
par fes tráitsyía taille, mais encoré par fes mcEurs*, Ü 
y a de trés-grands Jockos, & d'autres qui font beau­
coup plus petits j mais comme ils ne diíferent que par 
la grandeur, on les regarde tous de la méme efpece , 
8c on en a fait deux races; les plus grands ont juf­
qu'á íix á fept pies de hauteur ,, felón quelques voya-
geurs, 8c d'autres n'ont qu'environ deux piés 8c demi. 
On en a va un á Paris en 1740 qui avoif trois piés 8c 
demi de hauteur, i l n'avoit pas encoré pris tout fon 
accroiíTement, i l marchoit debout comme l 'homme, 
la peau de Ja face, ainíi que celle des mains 8c des piés 
étoit nuc, & i l n'y avoit que peu de poils fur le ventrg 
8c Ja poitr ine. Je refte du corps étoit couvert de poils 
bruns, ceux de Ja tete defeendoient de chaqué coté 8c 
par derriere en forme de cheveux, 8c étoient un peu 
plus longs que les poils des autres parties du corps, i l 
n'y avoit point de calloíités fur Jes f-ífes, ce Singe avoit 
été pris fur les cotes d'Angola: on en coníerve la pean 
rembourrée au cabinet du Roi . 

Le Gibbon,y%. 2. efl: moins grand 8c plus difforme 
que Je Jocko Ja longueur de íes bras efl: íí difpropor-
tionnée á celle de fon corps, que Jorfqu'il marche de­
bout Jes doigts de fes bras touchent contre terre. Celui 
qu'on a vu vivant á Paris, avoit été apporté des Indes 
orientales par M . Dúplex : Ía hauteur depuis le talón 
jufqu'au fommet de la tete, n'étoit que de trois p iés , 
mais i l n'avoit pas encoré pris tout fon accroilfement; 
i l marchoit ordinairement debout; i l avoit de légeres 
calloíités fur les feííes; Ja tete. Je corps, les jambes Se 
les bras étoient couverts de poils noirs 8c aííez longs, 
8c ceux de la face, des mains & des piés étoient gris Se, 
cour-ts. 

P L A N C H E X X . 

O n ne connoít que trois efpeces de Babouins qui íont 
le Papión , le Mandril , & rOuanderou. Nous avons 
donné la figure du Papión 8c celie de i'Ouandeiou: le 
Papión 1. eíl trés-anciennement connu, parce qu'il 
fe trouve enLybie , en Arabie, &c. On en diftingue 
deux races qui ne diíferent Tune de l'autre que par la 
taille, 8c celui-ci étoit de la grande taille , lis ont ord i ­
nairement plus de quatre piés de longueur quand ils íbnt 
debout. Les uns 8c les autres ont fur íes feífes de gran­
des calloíités tres-rouges, 8c la tete fort groífe á propor-
t ion du refte du corps. Ils fe reífemblent auffi par la cou­
leur du poil qui eft fur tout le corps, en partie brun, 8c 
en partie d'un jaune rouísátre. 

L'Ouanderou, / ^ . í . eft un peu plus petit que le grand 
Pap ión , i l eft méchant & féroce comme toutes Ies ef­
peces de Babouins, i l a tout Je corps couvert de poils 
noirs ou noirátres, avec une longue barbe fur le men­
tón & fur les joues, compofée de poils blancbátres , 
beaucoup plus longs 8c plus durs que ceux du refte du 
corps. I I y a des Ouanderous entierement bianes, d'au­
tres font noirs & ont la barbe blanchatre; enhn ií y en 
a qui íont blancs 8c qui ont la barbe noire ; on appelie 
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c • towan^0' On trouve toutes ees diflféientes 
raceTd'Ouanderou á Ceylan, ils ont tons les fdles cal-

JeuíeS' P L A N C H E X X I . 

On diftingne neuf efpeces de Guenons qui tou­
tes ont la queue auffi longue ou plus longue que le 
coi'ps LeMacaque , Jig. i- efl: une des efpeces Ies plus 
coi-mmmes •-, c'eft auffi celle qui reííemble le plus par la 
fiffure anx Babouins, elle a environ un pié 8c demi de 
Jonffueiir depuis le bout du^rnufeau jufqu a l origine de 
la queue; Ta couleur eíl: mélée de jaune & de verdátre 
fur route la face íupérieure du corps, & de jaune & de 

isáti-e fur ia face inférieure i le poil de la tete forme 
fur le íommet de la tete une efpece de petite créte. 
11 y a pluííeurs races de Macaques, ils ont tous des aba-
ioues & des calloíítés fur les feíTes, On les trouve dans 
TAfrique méridionale, & piincipalement dans le Royan­
me de Gongo. 

Le Douc, fíg. 2. a beaucoup de rapport avec les Gue­
nons-, cependant on ne peut le placer dans cegenre d'a-
riimanx, parce qu'il n'a ni abajoues dans la gueule, ni 
calloííté fur les feíTes: i l n eft pas un Singe, parce qu'il a 
une queue, & on ne peut pas le mettre au nombre des 
Babouins, puifqu'il a une longue queue, de forte qu'il 
faudroit faire un genre particulier pour cet animal i l 
tient le milieu entre les Babouins & les Guenons. Sa 
couleur eft trés-íínguliere, en ce qu'elie eft tres-varice 
fur les diferentes parties de fon corps, i l a le íommet 
de la tete noir , le corps eft d'un gris plus ou moins me­
lé de jaunátre ou de verdátre , les tempes, les jones & 
le mentón font couvertsde poilsblanchátres plus longs 
Se plus durs que fur le refte du corps, i l a au bas du front 
im bandean de couleur de marón , Se fur le con un col-
lier de la méme couleur, les cpaules & les bras font de 
méme couleur que le corps, Tavant-bras & la queue ont 
une couleur blauchátre , le delíus de la cuifl'e eft no i r , 
& les jambes font couleur de marón , les mains & les 
piés ont une couleur noírátre. On trouve le Douc dans 
í'ancien continent & la Cochinchine j i l a environ írois 
piés & demi ou quatre piés de hauteur quand i l eft de-
bout. 

P L A N C H E X X I I . 
1 

Nous avons dit que tous Ies Sapajous ctoient de Tan-
cien continent, ainíi queles Sagouins, dontils diíferent 
p.rincipalement en ce qu'ils ont la queue preñante , c'eft-
á-dire qu'ils fe fervent de leur queue comme d'unemam 
pourfaiíír ou pour s'accrocher. On connoít huit Sapa­
jous que M . de BufFon réduit á cinqefpeces,parce qu'il 
y en a trois que cet Auteur ne regarde que comme des 
varietés. Les f íg . i .&i . repréfentenr deux Sapajous j ce-
lui de la Jig. i . fe nomme le Coaita , i l eft moins grand 
qu'un Renard , i l a le corps & tous les membres íort 
gréles, i l a environ un pié quatre pouces de longueur, 
depuis le bout du mufeau ju(qu'á rorigine de la queue ; 
i l eft entierement noir , i l a un caraólere qui le fait aifé-
ment diftinguer des autres Sapajous, i l n'a que quatre 
doigts aux piés dedevant, & c'eft fe pouce qui lui man­
que. Sa queue eft longue & dégarme de poils en deflous, 
ils'en lert avec une adrelie í lnguliere, non-feulement 
pour fe fufpcndre, mais encoré pour íaiíir ce qu'il ne 
peut atteindre avec la mam, &: méme quel'quefois pour 
poner á fa bouche íes alimens. 

On a donné le nom de ¿>ajoa au Sapajou de la Jig. i . 
11 eft moins grand que le Coaita, &: i l varié pour les 
couleurs. 11 y en a de gris , de bruns, de jaunátres, & 
méme de prefque entierement noirs. Ou les appelle 
vulgairement Lapucins ou Pleureurs. lis ont la face & 
les oreilles de couleur de chair, les mains noires, & la 
quéüe^preñante, mais ils ne s'en fervent pas avec au-
lant d'adreffe que le Coai'ta. Ils ont ordinairement un 
pié de longueur, depuis le bout du mufeau iufqu'ái 'o-
rigine de la queue. Gelui-ci avoit le íommet de la tete 

f tk le bas du hont noirs ou noirátres, toutes les autres 
parties du corps avoient une couleur jaunátre plus ou 
moins palé, & plus ou moins mélée debrun ou denoi-
ratre, par exemple le ventre étoit entierement jaunátre, 
i? dos, la face antérieure des quatre jambes, 6c la face 
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supeneure de la queue ctoient jaunátres 3c mélés de 
brun & noiiátre. 

P L A N C H E X X I I I . 

Les Sapajous ont plus de rapport avec les Guenons 
qu'avec les Babouins & les Singles ; & les Sagouins en 
ont plus avec les Sapajous qu'avec tous les autres, ils 
n ont méme qu'un caraótere bien apparent qui les faííe 
aifément diftinguer des Sjpajous: c'eft qu'au lien d'a-
v o i r , commeceux-ci, la queue preñante , eüe eftdroite 

garnie de poils dans to.ute fa longueur, éc ils ne s'en 
fervent ni pour fe fufpcndre, ni pour faifr aucune cho-
fe.Les femelles des Sagouins 8c des Sapajous ne font pas 
fujettes á un écoulement périodique comme celles des 
Singes, des Babouins 8c d-s Guenons. M de BufFon d -
ftingue íix eípeces de Sagouins que fon trouve toutes 
dans le nouveau continent, & qui font t ou t e spe t i t e s , á 
l'exception du Saki, Les deux figures de c^tie Planche 
repréfententdeux Sagouins, celui de la Jig i . fe nomme 
le Tamann; i l a fept á huit pouces de longueur, depuis 
le bout du mufeau juíqu'a l'origine de la queue •, i l eft 
entierement noir , á l'exception des quatre i ié qui ont 
une belle couleur o rangée , la queue eft longue 8c cou-
verte en encier de poils courts. 

L ' O u i f t i t i , ^ . 2. eft la plus petite efpece de Sagouins 
que l 'on connoiííe ; i l n'a que cmq pouces de longueur 
depuis le bout du mufeau juíqu'a l'origine de la queue, 
qui eft plus longue á propottion que cede du Sagouin , 
& couverte de longs poils , elle a alternativement des 
anneaux noirs & des nncaux gris ou jaunátres. La tete 
8c le corps font d'un gris noiratrepiUv ou moins foncé 
8c ínélé de jaunátre dans ees trois endroits , comme 
íous la goige , le cou , la poitrine , 8c ie ventre. Les 
poils des cotes du corps font les uns noirá t res , les au­
tres gris mélés de jaunátre , 8c ees couleurs font difpo-
íéesde fagon qu'ciles forment des bandes on joyantes 
8c alternatives. I I a de cheque cóté de la tete devant 
les oreilles deux toufFes de longb poils blancs qui ren-
dentla phi í ionomie de ce Sagouin fort íinguiiere. 

C E T A C E ' E S. 

P L A N C H E X X I V . 

Les Cétacées font les animaux qui ont le plus de rap­
port avec les quadrupedes •, ils reípirent par des pou-
mons , i ls ont deux ventncules au coeur, ils font v i v i -
pares,& ils alaitent leurs petits. Ils rellemblent aux 
poi í íons , en ce qu'ils ont des nageoires & qu ils ne 
peuvent fortir de l'eau fans courir rifque de perdre la 
vie. Tous les Cétacées ont íur la tete un ou deux ca-
naux par leíquels ils rejettent l'eau. 

O n diviíe les Cétacées en quatre clalfes j on a mis 
dans la premiere ceux qui non t point de dents, comme 
la Baleinei ceux de la feconde dallé n'ont de dents 
qu'á la máchoire inférieure, comme le Cachalot •, ceux 
de la troiíieme n'ont des dents qu'á la máchoire íupé­
rieure, comme le Narhval; enfin ceux de la qu itrieme 
claffe ont des dents aux deux máchoi res , comme le 
Dauphin. 

Tous les Cétacées ont la queue píate horifontale-
ment •, ce feul caradreve les diílingucroit des poiílons. 
Les plus grands Cétacées font les Baleines, elles ont 
jufqu'á cent piés ou cent vingt de longueur, eiles ont 
toutes au lien de dents la máchoire fupérieure garnie 
de lames de íubihmce de corne. On diílingue fepr efpe­
ces de Baleines, qui ne difíerent enne e les qu'en ce 
que Ies unes n'ont que deux nageoires, une de chaqué 
coté , 8c d'autres en ont une troiííeme fur le dos. La 
Baleine reprélentée,J%. i . eft de i'efpe^e la plus com-
mune, c'eft celle dont on tire les plus grandes lames 
de baleines, 8c les meilieures. 

La Jig. t. repréiente un Cachalot dont on diftingue 
auííi fept efpeces ; la plúpart n ont que deux nageoires, 
une de chaqué co té , i l y en a d autres qui en ont une 
troiíieme fur le dos; la máchoire inférieure eft garnie 
de dents de la nature de l ' ivoire , 6c la macho re Iupé­
rieure a des caviles qui correlpondem aux dents de k 
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máchoire inlerienre, lefquelles s 'emboítent dans ces 
cavités quand Tanimal ferme la gueule. La tete fait au 
moins le tiers de la longueur de ce Cétacce •, c'eft de lüi 
que Ton tire le plus de cette mariere précieufe connue 
en Médecine fbus le nom de blanc de baleine , elle fe 
trouve dans le cerveau & le cervelet, qui font recou-
verts par deux membranes nerveufes au-lieu de crane. 
Cette efpece de Cachalot a communément cinquante 
a foixai>te pies de longueuí i les males oíit une verge 
de cinxi á fix piés. 

On voit á l a ^ . 5. le Narhval 5 dorit le caradere prin­
cipal coníifte en deux longues dents au bout de la má­
choire fupérieure. I I eft cependant fort rare de trouver 
de vieux Narhvals avec ces deux dents, ordinairement 
Tune des deux ne prend point d'aecroiílement, & Tal-
véole de celle qui manque fe trouve recouvert pfr la 
pean, de fagon qu'ii n'y refte aucune apparence de la 
dent, c'eft ce qüi a fait diré á quelques voyagelirs, que 
cet animal n'avoit qu'une denf, mais comme la dent 
<5ui refte eft fur le cote gauche ou fur le cote droit du 
mufeau, on doit conclure d'aprés ce fait, qu'il manque 
une dent fur le cóté oppofé , car la nature eft, pour 
•ainíi d i r é , íymmétrique dans fes produdrions , Se íí le 
Narhval n'avoit naturellement qu'une dent, elle fe 
trouveroit placee au milieu du mufeau. 11 y a de ces 
dents qui ont jufqu'á neuf á dix piés de longueur j elles 
font cannelées en fpirale & d'une fubftance beaucoup 
plus belle que l'ivoire de l'Eléphant. La longueur ordi-
naire de ce Cétacce eft de vingt á trente pies, mais en 
en Voit de beaucoup plus grands. Hijl. Na.t. de Vljlande 
de M, Anderfon, tom. 11. 

Q U A D R U P E D E S O V I P A R É S , 

P L A N C H E X V . 

O n a donné le nom de cuadrúpedes ovipares anx T o r -
tues , aux Lézards vmais les Tortues de mer ont au-lieu 
de pattes des nageoires , qui les éloignent d'autant plus 
des quadrupedes. O n diviíe les Tortues en Tortues ter-
reftres & en Tortues de mer ; les premieres ont le plus 
de rapport avec Ies quadrupedes, en ce qu'elles ont en 
eífet quatre jambes, qui font terminées par des doigts 
garnis á leur extremke d'un ongle aífez íemblabíe á 
ceux des quadrupedes. Les Tortues de terre ne devien-
nent jamáis auífi grandes que les Tortues de m e r , ce­
pendant celle qui a fervi de modele pour la Jig. 1. avoit 
trois piés de longueur d'un bout de l'écaille á Fautre, 
& deux piés de largeur ; elle a étéapportée des Indes á 
Meflieurs de i'académie des Sciences qui en ont fait la 
difteólion. Voye^ \c moiTortue. 

Les Tortues de mer font communément beaucoup 
plus grandes que les Tortues terreftres, ií y en a qui 
ont jufqu'á dix á douze piés de longueur. Les lames 
d'écailles des Tortues terreftres, 5c méme de la plúpart 
des Tortues de mer, font trop minees pour pouvoir 
étre employées á faire des boites ou autres ouvrages, 
on efe obligé de les fondre pour s'en fervir. La Tortue 
de mer appellée Carret, eft celle qui fournit les lames 
d'écaille les plus épaiífes, & par conféquerit les plus re-
cherchées j i l y a de ces lames qui ont jufqu'á trois ligues 
d'épaiííeur á leur partie antérieure, mais ordinairement 
elles n'ont qu'une ligne ou une ligue & demie. 

La Tortue qui a fervi de modele pour le deííein de 
Izfig. 2. eft une Tortue de mer; elle n'a, comme le 
Carret, que quinze lames principales fur le plaftron fu-
pér ieur , mais elles ont une figure tout-á-fait diíférente. 
I I y a fur les petites lames laterales des enfoneemens qui 
s'étendent juíques dans Tos, & qui repréfentent aflez 
exadement l'empreinte de la premiere articulation d'un 
doigt humain. O n diftingue dans chaqué nageoire, non 
feulement les cinq doigts, mais encoré on compte les 
phalanges donr ils font compofes. Je ne fais pas dans 
quelle mer on trouve cette efpece de Tortue de mer-, 
c'eft probablement dans Ies Indes, car on connoit bien 
celles des mers de rAmér ique , elle eft aííezbien confer-
vée au cabinet du Roí , elle n'a qu'un pié de longueur, la 
queue eft íi courte qu elle paroit á peine. 

Le Gaméléon 3. eft une efpece de Lézard , i l fe 
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trouve dans tous les pays tres-chauds de fancien & d a 
nouveau continenr, celui qtna fervi de modele^pour 
cette figure avoit été envoyé d 'Amérique, i l n'avoit 
guere qu'un pié de longueur depuis le bout du mufeau 
.jufqu'á l 'extrémité de la queue. Voyei le mot CaméUoru 

G R E N 0 U 1 L L E S & C R A P A U D S . 
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O n a placé les Grenouilles & les Grapauds dans íe 
mérae genre, parce que ces animaux ont beaucoup de 
reífemblance entre eux, cependant on a divifé ce genre 
en deux parties, parce qu'on en mange quelques efpe-
ces, & que les autres font regardées comme venimeu-
íes. On diftingue Ies Grenouilles des Grapauds, en ce 
qu'elles ont les jambes plus longues, 8c fur-tout celles 
de derriere, les yeux plus gros & plus failíans, le corps 
plus a longé , & beaucoup moins gros á fa partie pofté-
rieure prés des cuiíTes : les Grenouilles ont auífi beau­
coup plus de vivacité & de légereté que les Grapauds, 
& s'élancent plus haut & plus lo in en fautant, au-lieu 
que Ies Grapauds fe traínent Se rampent prefque conti-
nuellement, & ne fautent que tres-rarement. 

La Grenouille de la Jig. i . f e trouve en Amér ique , 
elle eft infiniment plus grande Se plus groíTe qu'aucune 
Grenouille de ces pays-ci, elle a communément quinze 
á feize pouces de longueur depuis le bout des levres 
jufqu'á rextrémité des jambes de derriere, on lu i a 
donné le nom de Grenouille mugijjante^ parce que fon 
croaíTement imite le mugiífement du Taureau j elle eft 
trés-bonne á manger. Se fachair, principalement celle 
des cuides, a le goüt du Poulet, de fagon que Ton s'y 
trompe aifément. La face fupérieure de cette Grenouille 
eft d'un brun verdátre , avec de grandes taches irrégu-
lieres d'un brun beaucoup plus foncé, & preíque noirá-
tre. Les oreilles font placees derriere les yeux, Se re-
couvertes par une membrane tres-minee Se tranfpa-
rentc. Les jambes de derriere ont chacune cinq doigts ; 
tous réunis les uns aux autres par une membrane qui 
s'étend jufqu'aux ongles i Ies jambes de devant n'ont 
que quatre doigts Se fans membrane : ces Grenouilles 
font trés-noires. Gateíby dit qu'elles font fort friandes 
de jeunes volailles, Se qu'elles avalent des cannetons Se 
des oifons tout entiers. 

O n voit á la Jig. 1. un Grapaud d'Amérique appellé 
Pipa, dont on a donné la defeription dans le corps de 
cet ouvrage', la femelle, comme l'on fait , pond íes 
oeufs fur le dos du má le , dans de petites cavités dans 
lefquelles Ies petits éclofent. On voit fur le dos du Pipa 
qui eft repréíenté , non-feulement des petits nouvelle-
ment éclos , mais encoré des osufsentiersenfoncés dans 
des cavités. Se recouverts par une membrane forméc 
par rcpaifíiíTement de la matiere vifqueufe qui entoure 
le frai de ces animaux. 

R E P T I L E S & S E R P E N S . 
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On comprend fous le nom de reptiles non-íeulement 
les Serpens, mais encoré les Lézards Se ks Tortues. 
Tous ces animaux fe reílémblent par la maniere done 
ils fe reproduifent; ils refpirent tous par despoumons, 
comme les quadrupedes, mais ils en difíerent en cequ'-
ils font tous ovipares: car quoiqu'il y ait des Serpens Se 
des Lézards dont les petits font vivans au fortir da 
corps de la mere, on ne peut pas regarder ces animaux 
comme vivipares, parce qu'üs ont des osufs abfolument 
femblables á ceux des autres Serpens Se Lézards. La 
feule difference qu'il y ait entre les Lézards Se les Ser­
pens vivipares d'avec ceux qui ne le font pas, c'eft que 
dans les premiers l'incubation des oeufs fe fait dans le 
corps de la mere, au iieu que les autres pondent leurs 
oeufs avant Imcubation. 

Les Reptiles en général ont le corps nud ou couverc 
d'écailles, les uns ont quatre p iés , Se les autres n'en onc 
pas *, les oeufs des uns Se des autres, au lieu d'étre recou­
verts d'une fubftance dure comme la coquille des oeufs 

d'oifeaux, 
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^oifeaux, fbnt renfermés dansune enveloppe m o l l e & 
membraneufe. rt . , , , r / • 

Le CrocodiJe, / ^ . i . cft le plus granel des Lczaros , 
puifqu'on en voit á Madagaícar qui ont jufqu'á 6o pies 
de longueur. Gelui qui a fervi de modele pour cette 
defeription, n'avoit que i z piés de longueur, i l avoit 
eté apporté d 'Amérique, i l reíTembloit parfaitement 
aux Crocodiles du N i l . Ges animaux font feconds long-
tems avant que d^avoir pris tout leur accroiíTenient, car 
on voi t des osufs trés-diíFérens entre eux pour la grof-
íeur. L'cEuf" de la Jíg. 2. duquel 011 voit íbrtir le petit 
Crocodile, eít de la moyenne groíTeur. 

LeTockaie,^%. 3. eft un Lezard de Siam, deux fois 
plus gros que no t reLézard verd : i l a la face fiipérieure 
du corps couverted'unepeau chagrinée & d'ünecouleur 
mélée de rouge & de bleu difpofée par ondes. La peau de 
la face inférieure eftécailleufe 8c d'une couleur grife per-
íée avec quelques taches roufsátres. Voyei les Mém. 
pour íervir á fhif t . des animaux, par M . Perrault, tome 
I I I i .paníe. J'ai fait copier cette figure d'aprés celle de 
M . Perrault. 

P L A N C H E X X V I I I . 

Le S c i n c , ^ . 1. efi: un Lezard trés-connu par íc fre-
quent ufage que f o n en faifoit autrefois en médecine. I l 
eft repréfenté de grandeurnaturel le íur cette Planche, i l 
a tout le corps couvert de petites écailles brillantes , le 
foinmet de la tete eft verd, & la plus grande partie du 
corps eft d'un jaune verdátre avec des taches bruñes. 
O n le trouve en Egypte. 

Le Seps, fig. 1. eft un animal qui fait le paíTage des 
Lézards aux Serpens. On f^ait que les Lézards ont pour 
caraíteres eífentiels quatre jambes, au lieu que les Ser­
pens n'en ont pas le Seps tient le milieu entre ees deux 
claífesd'animaux.Lapliapart des Auteurs qui en ont écrit, 
l 'ont regardé comme unSerpent> & d'autres commeun 
Lézard j ceux-ci é to ientmieux fondés que les premiers, 
puifque le Seps a quatre jambes terminées chacune par 
trois doigts, mais ees jambes font íi petites , & placées 
í i lo in les unes des autres, qu'ii faut regarder avec at-
tention pour les diftinguer. Le Seps eft du genre des Lé­
zards, dont l'incubation des oeufs fe fait dans le corps, 
fes petits font vivans au íbrtir du corps de la mere. I I 
eft commun en Languedoc, & encoré plus en Italie. 
I I eft recouvert en entier de petites écailles, i l a fur le 
dos des bandes alternatives bruñes 8c bleuátres, qui s'é-
tendent depuis la tete juíqu'á la queue, & l e ventreeft 
d unblanc bleuatre. Le Seps ne devient guereplusgrand 
que la figure qu'on en a donnée fur cette Planche i mais 
i l devient beaucoup plus gros quand i l a le ventre plein 
d'oeufs. 

La 7%. 3. repréíente la Vipere femelle de ce pays-cí 
dans le tems ou elle fait fes petits ; celui qui eft au paf-
fage de la vulve eft débarraffé de fes enveloppes; celui 
de la7%. 4. tient encoré á fes membranes, 8c eft dans 
la méme poíí t ion qu'il avoit loríqu'il étoit dans l'oeuf. 

Lajf?|f. f. repréfeme une tete de Vipere ouverte pour 
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faire voir les deux dents canínes de ce Serpeftt. Enñn on 
voit á Ja7%. 6. un osuf de Serpent g ro f l i , dans lequel 
on diftingue le petit ferpent dans une íítuation diífé-
rente de celle du Serpent de la Jig> 4.. J'ai fait copief 
tputes les figures concernant la Vipere d'aprés celles que 
Ton trouve dans le tome I ILpar t . z.des MémoircspOUí 
fervir á. l'hiftoire des animaux par M . Perrault» 

P L A N C H E X X I X . 

Le Serpent á fonnettes,/"^. 1. eft du genre des viperes^" 
la plus groífe efpece que i 'on connoiíTe, i l fe trouve 
tres-fréquemment en Amérique; i l a ordinairement íí^ 
á fept piés de longueur, 8c quelquefois huit ou neuf t 
íamorfure eft auffi plus dangereufe que celle des autres 
Viperes, fur-tout quand i l a pris fon accroiííément» 
parce que les plaies qu'il fait en mordant font tres-
profondes. Le Serpent á fonnetres qui a fervi de fu jet 
pour cette figure, avoit ííx pies de longueur j fes dents 
canineSj ou plutot fes crochets, excédoient la gencive 
de plus de trois lignes i l avoit la tete large 3c applatie 
fur la face fuperieure, 8c i l étoit fur toute ía longueur 
d'un brun jaunltre avec des taches noires irrégulieres 
8c tranfverfales. O n a donné á cette Vipere le nom de 
Serpent a Jonnettes, parce qu'elle a la queue terminée 
par des anneaux d'une fubftance traníparente, 8c á-
peu - prés íemblable á une lame de corne minee 8C 
féche j ees anneaux tiennent les uns aux autres par une 
membrane capable d'une grande dilatation 8c d'une 
grande contraót ion , de fagon que quand cette mem­
brane íe contraóte , les anneaux frottent les uns contre 
les autres 8c font un bruit trés-reífemblant á celui qué 
rendent des póis renfermés dans une veffie, 8c aílez 
fort pour pouvoir étre entendu á une certaine diftance: 
le nombre de ees anneaux augmente á mefure que le 
íerpent vieil l i t . O n voi t á la Jíg. 1. une queue entiere 
de cette Vipere, oú elle eft repréfentée de grandeue 
naturelle. 

O n voit á la Jíg. 3. un Serpent du genre des Couleu-
vres', i l eft entier, d'un tres-beau bleu foncé fur le dos, 
8c clair fous le ventre, i l a ordinairement cinq piés de 
longueur quand i l a pris tout fon accroiífement, i l fe 
nourrit de petits animaux comme la plúpart des Ser­
pens de ía taille •, on le trouve á la Caroline & á la V i r -
ginie, les Anglois lu i ont donné le nom de Wampuur' 
faoke ; c'eft un des plus beaux Serpens que l 'on puiííe 
voir par rapport á ía couleur. Hift . Nat. de la Caroline 
par Cate íby , tom. U.pag, f 8. &- Pl. f i . 

La Jíg. 4. repréíente un autre Serpent qui eftaufli du 
genre des Couleuvres, íí on peut en juger par la tete 
qui eft étroite 8c petite. On a donné á cette Couleuvre 
le nom de Serpent a lunettes, parce qu'elle a environ a 
trois pouces au-delá de la tete la figure d'une paire de 
lunettes dont on fe ferl pour lire j tout le refte 'du 
corps eft d'une couleur uniforme d'un gris blanchátre. 
I I y a de ees Serpens qui ont jufqu'á cinq piés de l o n ­
gueur. 
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P L A N C H E X X X . 

M a fait raention dans le corps de cet Ouvrage de 
, toutes les diferentes diftributions méthodiques des 

ifeaux qui étoient connues jufqu'alors, & on a rap-
0 rté au mot Oifeau Ies caracteres génériques de cha-
^ ¿Q ees méthodes. J'aurois employé pour l 'expli-
cation des Planches doifeaux qui Cont dans ce volume, 
1 s caraderes génériques de la methode de M . Linsus y 
mais comme M . Briílbn vient d'en donner une nouvelle 
nui renferme un plus grand nombre d'oifeaux qu au-
cune auore. Se dont les caracteres font mieux fuivis 8c 
tjlus fáciles a faiíir, je me ferviraides caraderes de cette 
méthode pour la diviííon des oifeaux qui font repré-
femés dans les Planches fuivantes. 

Fig. i . L'Autruche-, c'efl: le plus grand de tous Ies 
oiíéaux, á fexception du Goutur ou C ó n d o r dont 
nous parlerons dans la fuite j elle a le cou &:les jambes 
longucs, le bec droi t , appla t i ,& terminé par un ongle 
arrondi, le deíTus de la tete chauve & calleux. Ies ailes 
trés-petites á proportion de fá groíTeur, & trop fo i -
bles pour qu'elle puifle voler. Ces caraderes ne íuífi-
fent pas pour la faire diílinguer de toutes les autres ef-
peces d'oifeaux; on pourroit encoré la confondre avec 
le Thouyou, le Cafoar & le Dronte , qui ont la plú-
part de ces caraderes communs avec elle. L'Autruche 
en a un particulier & par lequel elle diífere eífentielle-
ment de ces trois autres efpeces d'oifeaux, c'eft qu'elle 
na que deux doigts á chaqué p i é , 8c ees deux doigts 
font .diriges en avant: l'Autruche eít un oifeau particu­
lier a l'Afrique. 

Le Thouyou eft un oifeau du nouveau continent, 8c 
on le trouve principalement á la Guiane, i l eít un peu 
moins grand que rAutruche, i l a comme elle le bec 
droit, applatihorifontalement, & les ailes trop petites 
pourquil pui í íevoler , mais i l endiffere principalement 
en ce qu'il a trois doigts á chaqué pié , tous dirigés en 
avant, i l n'a point de doigt de derriere, on y voit feu-
lement á la place une callofité. 

Fig. i . Le Cafoar j cet oiíeau a de commun avec l 'Au-
truche, le Thouyou & le Dronte , les, ailes petites & 
trop foibles pour qu i l puiííe voler , mais i l eít aife á 
diftinguer de ces trois autres efpeces d'oifeaux par le 
bec qui eít droit de prefque conique, 8c par une íub-
Itance dure &r analogue á celle de la come qui s'éleve 
fur ía tete environ a trois pouces de hauteur, 8c dont 
la figure reífemble en quelque maniere á celle d'un 
cafque •, le Cafoar difiere encoré en ce qu'il a au cou 
deux membranes charnues, longues d'un pouce 8c 
demi, larges de neuf ligues, & arrondies ál 'extrémité. 
I I a le corps á-peu-prés auífi gros que TAutruche, mais 
fes jambes & fon cou font beaucup plus courts, fes 
plumes reífemblent au premier coup-d'oeil á du poi l 
de Sanglier, parce que les barbes font fines & toutes 
íeparées les unes des autres: on trouve le Cafoar en 
Aííe. 

Le Dronte eít á-peu-pres de la groífeur du Cafoar 8c 
du Thouyou , en ce qu'il a quatre doigts á chaqué 
Pie, dont trois dirigés en avant 8c un en arriere, & 
par le bec qui eít l o n g , fort & crochu á l 'extrémité. 
Ĵ I a encoré un caradere qui le fait diftinguer aifément 

n-^V10''8 e^,eces d'oifeaux, c'eft une membrane qui 
eíc difpofée en forme de capuchón fur ía tete ; on 
trouve le Dronte en Afrique. 

LePélican-, cet oifeau a quatre doigts a chz-
gue pie, tous réunis Ies uns aux autres par une mem-
orane qui s'étend jufqu'au bout de chaqué doigt , le 
oec eít trcs-long & applati horifontalement , fes nari-
«esne íont pas apparentes j mais ce qui caradérife le 

mieux les oifeaux de ce genre, c'eft une pocLe mem¿ 
braneufe qu'ils ont fous la gorge 8c qui leur fert dé 
réfervoir pour mettre les poiífons qu'ils prennent lé 
matin 8c qu'ils emportent fur les montagnes voiíínes ^ 
oú i l paífent la plus grande partie de la journée. íl y a 
plufieurs efpeces de Pélicans qui different entre elles 
par la groífeur, par la couleur, 8c méme par le bec» 
qui eít garni de dents dans quelques efpeces. Le Pél i -
can qui fe trouve fur nos cotes eít d'un beau blanc 
melé d'une teinte de couleur de chair; celui qui eít 
repréfenté á l a ^ . 5. fe trouve dans les íles Philippines» 
i l a derriere la tete une efpece de hupe formée par de 
longues plumes, le dos & les ailes font d'un gris plus 
ou moins foncé Se melé de blanc , le reíte des plumes 
ont une couleur blanche. 

, Fig. 4. Le Flámant cet oifeau a le bec conformé 
d'une ü(¿on ñ í ínguliere, que ce íeul caradere fuffit 
pour le f^ire diftinguer de tous Ies autres oiíeaux» 
O n ne c^nnoít qu'une feule efpece de Flamant; i l á 
quatre doigts á chaqué pié , dont trois dirigés en avant 
8c un en arriere. Les trois antérieurs font réunis Ies uns 
aux autres par une membrane qui s'ctend jufqu'au 
bout des dorgt&^& celui de derriere eft ifolé. Les jam­
bes & le cou font trcs-longs , auífi cet oifeau a - t - i l 
í ixpiés de hauteur, quoiqu'il ne foit á - p e u - p r é s que 
de la groífeur d'une Oie ; le Flamant varié en cou­
leur felón fon age, i l eft dans fa jeuneífe d'un blanc 
melé de gris, 8c á mefure que fon age augmente, le gris 
difparoit peu-á-peu 8c fe change en couleur de rofe, 
premicrement fur les ailes, & enfuite fur toutes les 
plumes des autres parties du corps; á l'exception de 
la plúpart des grandes plumes des ailes qui reftent 
noires dans tous les ages. 

P L A N C H E X X X 1 . 

La Pintade ,7%. i * a quatre doigts á chaqué p i é ; 
dont trois font dirigés en avant 8c un en arriere. Ies 
trois doigts antérieurs unis eníemble feulement á leur 
origine, par une membrane qui ne s'étend au plus que 
jufqu'á ia premiere articulation, les jambes couvertes 
de plumes jufqu'au t a lón , 8c le bgc fait en cone courbé* 
Tous ces caraderes font communs á beaucoup d 'oi­
feaux dont on a fait íix genres, qui diíferent les uns 
des autres par des caraderes particuliers que je vais 
rapporter. 

Io. Le genre du Coq. Les oifeaux de ce genre ont 
pour caraderes diftindifs fur la tete une cíete charnue 
8c membraneuíe , 8c fous la gorge deux autres mem­
branes d'une fübítance femblable á celle de la créte. 

I o . Celui du Dindon. Les oifeaux de ce genre n*on£ 
íbus la gorge qu'une membrane charnue qui eft pen-
dante ; les males des oifeaux de ces deüx genres ont un 
ergot á chaqué p i é , 8c les femelles n'en ont pas. 

30. Celui de la Pintade. On ne connoit qu'une em­
pece de Pintade; elle a deux membranes charnues fous 
le bec j 8c un tubercule oífeux fur le devant de la tete , 
qui reífemble en quelque maniere á une corne, parce 
qu'il eft conique 8c un peu courbé en arriere. 

4°. Celui de la Gélinot te . Les oifeaux de ce genre 
n'ont point de membranes charnues ni fur la tete n i 
fous la gorge, on les reconnoí t par íes piés qui font 
entierement couverts de plumes. 

y". Celui de la Perdrix. Les oiíéaux de ce genre 
n*ont point de membranes charnues fur la tete n i de 
plumes fur Ies piés *, leur caradere d i f t ind i f fe trouve 
dans la queue qui eft toujours fort courte. 

6o. Enfin celui du Faifan. Les oifeaux de ce genre 
n 'ont , comme la Perdrix, ni de membranes charnues á 
la tete, ni de plumes fur les piés, mais leur queue eft 
iongue. Le Faifan c o u r o n n é z . 8c le H o c o , ^ . j . 

A 
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font deux efpeccs áe ce genre. Le premier de ees deux 
oireaux eíl prefque en entier d'im cendré bleuatre avec 
quelqwes taches de conleur de marrón pourpré qai fe 
tronvenc fur les aües*, i l a fur !a tete une belle hupe for-
mée de longues plomes, dont les barbes font toutes 
féparées les unes des autres j on le trouve dans Tile de 
Banda. , 

Le Hoco ou le Coq Iridien , fig. 3. eíl: en entier d'un 
beau no í r , á i 'exceptién des plumes du bas du ventre 
qui font blanches. I I a une efpcce de petite hupe formee 
de plumes étroites qui ont plus de iongueur que celles 
du refte du con, &:dont rextrémité eíl contournée de 
fagon que ees plumes femblent étre frifées; cette hupe 
s'étend depuis le milieu de la tete jurqu'á la moitié dé 
Ja Iongueur du con •, le Hoco eíl: fort commun en Amé-
rique. 

La Poule Sultane jj^g-. 4. n'a aucune reíTemblance ni 
méme aucun rapport avec le Coq & la Poule, comme 
fon nom Temblé l'indiquer. Les oifeaux de ce genre ont 
ponr caraóteres quatre doigts á chaqué p i é , dont trois 
dirigés en avan t&un en arriere, tous íeparés les uns 
des atures en entier, le bec conique applati fur Jes cotes, 
& le front dégarni de plumes. La Poule Sultane qui a 
fervi de modele pour la fig. 4. fe trouve dans les ludes 
orientales, &: méme en Amérique, elle a tome la face | 
fupérieure du corps d'un verd foncé & luifant, & la 
íace mférieuré d'un tres - beau violet: la partie anté-
rieure de la tete eíl: dégarnie de plumes, & couverte 
4'une peau d'un beau rouge. 

P L A N C H E X X X I I -
LaPie-grlefche,^-. 1. a pour caraderes génériques 

quatre doigts á chaqué pié^ dont trois dirigés en avant 
& un en arriere, les jambes couvertes de plumes juP-
qu'au ta lón , le bec d ro i t , convexe en deíítis , & auííi 
épais que large, les bords de la pieie íuperieure du 
bec échancrés vers le bout qui eíl; crochu. 

La Pie-grieíche qui eíl repréíentée fig. r. fe trouve 
a Madagafcar \ c'eíl un des beaux oifeaux que Ton puiíTe 
voir 5 toute la face fupérieure du corps eíl d'un tres beau 
bleu , & la face inférieure d'un blanc de neige; les 
grandes plumes des ailes font prefque entierement noi-
res j les deux plumes du milieu de la queue ont une 
belle couleur bleue, & les autres font en partie noires 
& en partie bienes, la bafe du bec eíl entourée de plu­
mes noires. 

Le T a n g a r a , ^ , 2. a pour caraóleres génériques qua­
tre doigts á chaqué p i é , dont trois diriges en avant & 
un en arriere, tous íeparés les uns des aurres environ 
juíqu'á leur origine, les jambes couvertes de plumes 
jufqu'au t a lón , le bec en cone racourci , les deux pie-
ees du bec droites, les bords de Ja piece íupérieLire 
échancrés vers le bout. 

Le Tangara qui eíl repréfentc fig. 1. íe nom me le 
Cardinal, & fe trouve au Bréfil, á Gayenne, &c. i l eíl 
d'un beau rouge éclatant conleur de feu, á l'exception 
des grandes plumes des ailes & de la queue, & de celles 
des cuiíTes, qui íont d'un noir luiíant. La couleur de 
Ja femelle eíl beaucoup moins vive que celle du male. 

Le Moineau,7%. 3. a tous Ies mémes caraóleres géné­
riques du Tangara, á l'exception de ceux du bec qui eíl 
en cone racourci, moins large á ía bafe que la tete, & 
point échancré á i'extrémité. 

Le Moineau qui eíl repréfenté fig 3. fe nomme la. 
Veuve a quatre brins, & fe trouve en Afrique, elle eíl 
noire en delíus &rouísá t re en deffous, les plumes des 
ailes & de la queue font noires; les quatre plumes du 
milieu de la queue font beaucoup plus longues que les 
autres, 8c nom de barbes que vers J'extrémité : ees 
plumes tombent & fe renouvellent tous les ans dans 
Je tems de la mué. 

Le Manakin,J%i 4. a pour caraderes génériques qua­
tre doigts á chaqué p i é , dont trois dirigés en avant & un 
en arriere, celuidu milieu étroitement uni audoig tex té -
rieur jufqu'á la troiíieme articulation, & au doigt i n -
térieur jufqu'á la premiere, le bec court & comprimé 
par Ies cótés vers I'extrémité \ ce genre d'oifeau ne dif­
iere de celui du Coq de Roche , qu'qn ce que celui-ci 
a une hupe longitudinale fur la tete. 

N A T U & E L L E . 
Le Manakin qui eíl r e p r é f e n t é , / ^ . 4. íe trouve l 

Cayenne, i l a trois pouces & demi de Iongueur depuis 
la pointe du'bec jufqu'á I'extrémité de la queue la tete, 
la face fupérieure & les cotés du cou, la poitrine, 
une partie du ventre, ont une trés-belle couleur rouge, 
plus ou moins foncée dáns certains individusV fe 
gorge 8c la face inférieure du cou font d'un bel oran-
gé , l'endroit du pl i de l'aile eíl auííi de la méme 
couleur orangée*, les plumes des ailes & de la queue 
íbnt noires ou noirátres. 

P L A N C H E X X X I Í I . 

Les cinq oifeaux de cette Planche ont éte deffinés de 
grandeur naturelle. Le Gros-bec ¡ f ig. 1. a pour carade-
res génériques quatre doigts á chaqué p ié , dont trois di­
rigés en avant, & u n en arriere, les jambes couvertes 
de plumes jufqu'au ta lón , le bec en cone racourci 
gros á I'extrémité. 

Le Gros-bec qui eíl repréfenté, fig. 1. fe trouve á Ja­
va. 11 a environ quatre pouces un quart de Iongueur de­
puis la pointe du bec jufqu'á I'extrémité de la queue. 
La tete, le c o l , & le commencement de la poitrine 
font d'un beau noir j le reíle de la face inférieure du 
corps eíl blanc. Se la face fupérieure a une couleur de 
marrón plus ou moins foncée fur les diverfes parties. 

Le Bruant, fig. 1. a tous les mémes caraderes géné­
riques que le Gros bec, 8c i l n'en differe qu'en ce que 
les bords du bee dans tous les oifeaux de ce genre ren-
trent en dedans. 

Le Bruant qui eíl repréfenté fig. 2. fe trouve au Ga­
nada. I I eíl en entier d'un bleu melé d'une teinte de roux 
plus ou moins foncée fur Ies diveríes parties du corps j 
cette couleur rouíTe eíl fort claire fous le ventre; Ies 
plumes des ailes 8c de la queue font bruñes. 

Le Bouvreuil j / ^ . 3. a auííi comme le Bruant, beau­
coup de caraderes génériques communs avec le Gros-
bec j i l n'en diífcre que par le bec qui eíl un cone ra­
courci 8c convexe en deíTüs 8c en del íous, 8c dont Ja 
piece fupérieure eíl crochue. 

Le Bouvreuil qui e*íl repréfenté fig. 3. fe trouve fue 
Jes cotes d'Afrique. I I a tome la face fupérieure du corps 
d'un noir changeant 8c qui paroít verd á certains af-
peds, á l'exception d'uni! tache blanche qui fe trouve 
fur le devant de la te te toute la face inférieure du corps 
eíl d'un beau blanc, á l'exception d'une bande noire 
qui cntoure le cou en partie. 

La Méíange , fig. 4. a pour caraderes génériques 
quatre doigts achaque pié , dont trois dirigés en avant, 
& un en arriere, les jambes couvertes de plumes juf­
qu'au ta lón, & I e bec fait en forme d'alene. 

La Méfange qui eíl repré íen tée /^ . 4. fe trouve au Ga­
nada. Elle a beaucoup de reífemblance avec la Méfange 
á tete noire de ees pays-ci par Ies couleurs 8c par la for­
me j elle eíifeulement un peu plus grande, elle a ledeí-
fus, le derriere de la tete & la gorge noirs, tout le reíle 
de la face inférieure 8c les cótés de la tete font b'ancs j 
la face fupérieure eíl d'un cendré plus ou moins foncé. 
Tous Ies oifeaux de ce genre grimpent fur Ies trones & 
les branches des arbres comme les Pies. 

L'HirondelIe , fig. f. a pour caraderes génériques 
quatre doigts á chaqué pié tous féparés Ies uns des au­
tres , cfont trois dirigés en avant, 8c un en arriere, Ies 
jambes couvertes de plumes jufqu'au ta lón , la queue 
fourchue, le bec t rés-pet i t , applati en deíTus á fabafe , 
8c crochu á I'extrémité. 

L'HirondelIe de la fig. f. eíl la plus petite eípece d'HÍ-
rondelle que Ton connoiíTe ; elle fe trouve á laCochin-
chine, les Ghinois font trés-friands de fon nid. Elle a 
toute la face inférieure du corps blanchátre , 8c la face 
fupérieure noirátre , á l'exception des grandes plumes 
des ailes 8c de la queue, qui ont Textrémité blanchátre. 

P L A N C H E X X X I V . 

Le Rol l ier , fig. 1. a pour caraderes génériques qua­
tre doigrs á chaqué p i é , dont trois dirigés en-avant,& 
un én arriere, 8c tous féparés les uns des autres environ 
jufqu'á leur origine , les jambes couvertes de plumes 
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v/fflrau t a lón , le bec en un cone a longé , droit dans 

te fa longueur, á lexception de la pomte qui efl: un 
tOU courbée en deíícnis, & les plumes de la bafe du bec 
^ L - ^ c en arriere. 

es 

es 

11 V a piUlicuio - - 3 — 
Pie le Corbeau, le Coradas, & le Caílenoix, qui onc 

- fqiie tous les caratees du Rollier ; iís ne difFerent 
^ e entre eux que par un cairaótere particulier. Je n'ai 
nfscm devoir donner la figure d'un oiíeau de chacun 
de ees genres á caufe de leur reíTemblance , d'autant 
ülus qui ís íbnt tous tres-bien connus i je me fuis con 
tenté de rapporter feulement le caraótere diftinétif de 
genres pour lefquels je n'ai point donné de figures. 

Le GaíTenoix ne differe du Rollier par les carader 
^énér iqnes^quen ce que les plumes de la bafe du bec, 
font dirigée's en avant & cachent les narines; i l a áuííi 
Ja piece íupérieure du bec un peu plus longue que l ' in -
férieure , & ees deux pieces font entierement droites. 

Le Co'racias ne d i & r e du Rollier qu'en ce que les 
plumes de la bafe du bec íbnt dirigées en avant, & que 
]e bec efl: un peu combé en are. '.• 

Le Gorbeau ne differe du Rollier qu en ce que Ies 
plumes de la bafe du bec font dirigées en avant, i l ales 
plumes de la queue d'égale longueur, ce qui le diftin-
guedelaPie. 

La Pie ne diííere du Rollier qu en ce que les plumes 
de !a bafe du bec font dirigées en avant •, elle a les deux 
plumes du miiieu de la queue beaucoup plus longues 
que les autres, ce qui diftingue les oifeauX de ce genre 
de ceux du genre du Gorbeau. 
. Le Geai ne diííere du Rollier qu'en ce que íes plumes 
déla bafe du bec font dirigées en avant; j l a le bec 
droit dans toute Ta longueur comme le Gaííenoix dont 
il differe, parce que les deux pieces du bec font de méme 
longueur. / f 

Le Rollier qui eft repréfente Jíg. i . íé trouve á la 
Chine, & a prés d'un pié de longueur, depuis la pointe 
du bec jufqu'á rextvcmité de la queue. La face fuperieu-
re de cetoifeau eft verte , 3c r inférieured'un blanc jau-
nácre melé d'une teiftte de verd; i l a de chaqué cóté de 
la tete une large bande noire, les grandes plumes des 
ailes font d'ün brun ol ivátre , á Texception de quelqiies 
taches de couleur de mar rón , & les trois plumes inté-
rieures ont rextrémité blanche , les deux plumes du 
miiieu de la queue font vertes en entier& plus longues 
que les autres dont les barbes extérieures ont une cou­
leur verte, les barbes intérieures font d'un gris-blanc. 
Ces couleurs ne s'étendent qu'environ jufqu'aux deux 
tiers de la longueur des plumes, le refte eft no i ra t re , 
a I'cxception de l'extrémité qui a une couleur grife-
blanchátré. 

Lé-Ttoupiale i . a tous les memes caracteres du 
Rollier; i l n'en differe qu'en ce qu'il a le bec trés-droit 
& trés-pointu, aü licu que celui du Rollier eft courbé 
en deífeus vers la pointe. 

On a donné le nom de Caffique rouge, á l'eípece de 
Troupiale qui eft repréfenté fig. i . On trouve cet oiíeau 
a Cayenne; i l a onze pouces de longueur depuis la 
pointe du bec jufqu'a Texírémité de la queue, i l eft en­
tierement no i r , á l'exception des plumes du deílus & 
du deíTous de la queue qui font rouges. 

Le Merle ,f íg. 3.a pour caraóleres génériques quatre 
doigts á chaqué p ié , dont trois dirigés en avant & un 
en arriere, tous féparés les uns des autres environ juf­
qu'á leur origine, les jambes couvertes de plumes juf-
qu'au t a lón , le bec droi t , convexe en deífus, & aufli 
epais que large, les bords de la piece fupérieure du bec 
echancrés vers le bout. 

Le Merle qui eft repréfenté Jíg. 3. fe trouve aux Indes 
orientales. On luí a donné le nom de Mamuts ou Moi-
nate í 11 a pouces & demi de longueur depuis la 
pointe du bec jufqu'á l'extrémité de la queue, i l eít en 
enuer d'un noir plus ou moins brillant fur les diverfes 
parnés de fon corps, & mélé d'une teinte de verd en 
quelques endroits-, mais ce qui fait la fingularité de cet 
^íeau ceft qu'il a les cótés & le derriere de la tete 
lans plume & recouverts par une membrane ja une 8c 
nottante Cet oifeau a une tres-grande facilité pour i m i -

tous les bruits qu'il entend plufieurs fois i i l contre-

A U X . |-
faít parfaítement les cris & Ies rís des énfans; éc il ap-
prend á parler aufli aifément que les Perroquets. 

^LeGotinga, Jig. 4. a tous Ies mémes caraderes gé­
nériques du Merle , i l n'en differe que par le bec qui QÉ 
plus large qu epais á fabafe, au lieu que celui du Merle 
a autant d'épaiíléur á fabafe que dé largeur. 

Tous les oifeaux que l'on connoít de ce genre j ont 
de trcs-belles couleurs. Celui qui eft r e p r é f e n t é ^ . 2. íe 
trouve á Gayenne; i l a environ huit pouces de longuenc 
depuis la pointe du bec jufqu'á l 'extrémité de la queue 
i l eft d'un bleu éclatant, á l'exception de la gorge &:dc 
la Face inférieure du col qui font d'un trés-beau violet 
p o u r p r é , les plumes desa l í e s , des épaules , & d é l a 
queue font prefque entierement noires, elles ont feule­
ment pour la plupart le bord des barbes d'un beaubleu 
pareil á celui du refte du corps^ 

P L A N C H E X X X V . 
Les figures r. & 1. on té té deffinées de grandeuir natu-

relie; les trois autres ont été rédui tes , & l'échelle dé 
proportion de cette Planche ne fert que pour les trois 
figures indiquées fous lesnuméros 3. 4. & 

Le Bec-croifé , fig. 1. a pour caraderes génériques 
quatre doigts á chaqué p i é , dont trois dirigés en avant 
& un en arriere, tous féparés les uns des autres envi­
ron jufqu'á leur origine, les jambes couvertes de plu­
mes jufqu'au ta lón , le bec en cone racourci , & les 
deux pieces du bec crochues, Tune en haut &: i'autre 
en bas, de forte qü'elles fe croifenti 

Le feul caradere dubec de cet oifeau fuífit pour fairó 
diftinguer cé genre d'oifeau de tous les autres ; on n'en 
connoít qu'une feule eípece* Voyei le mot Bec-croifé, 

L e T o r c o l , ^ . i . a pour caraderes génériques quatre 
doigts á chaqué p i é , dont deux dirigés en avant & deux 
en arriere, tous féparés les uns des autres, Ies jambes 
couvertes de plumes jufqu'au ta lón , le bec droit 8c 
pointu , lalangue t rés- longue, 8c Ies plumes de laqiíeue 
flexibles. 

Ce genre d'oifeaux reífemble beaucoup par Ies cara-* 
deres ci-deíTus au genre de Pie, qui n'en differe qu'en 
ce qu'il a les plumes de la queue roldes *& le bec en for­
me de coin. O n ne connoít aufli qu'une feule eípece da 
Torcol . Voye^ le mot Torcol. 

L'Alouette,J%. 5. a pour caraderes génériques qua­
tre doigts á chaqué p i é , dont trois dirigés en avant 8c 
un en arriere, tous féparés les uns des autres environ 
jníqu'á leur origine, les jambes couvertes de plumes 
jufqu'au t a lón , le bec en a leñe , l'ongle du doigt de der­
riere plus long que le doigt méme. -

L'eípece d'AIouette qui eft repréíentée Jíg. ^ . íe nom* 
me la. Calandre. Voye^ le mot Calandre^ , 

Le Coulon-chaud , 4. a pour caraderes généri­
ques quatre doigts á chaqué p i é , dont trois dirigés en 
avant, 8c un en arriere, 8c tous féparés les uns des au­
tres , la partie inférieure des jambes dégarnie de plumes, 
le bec plutotun peu courbé en haut que droit , & com­
primé en deílus. La Perdrix de mer dont on a fait un 
genre particulier, ne differe du précédent qu'en ce qu '-
elle a le bec convexe 8c courbé endefibus 8c applatifui: 
les cótés prés de l'extrémité. 

Le Coulon-chaud,7%. 4. a environ neüf pouces de 
longueur depuis la pointe du bec jufqu'á l'extrémité de 
la queue, 8c un pié cinq pouces 8c demi d'envergure j 
les plumes qui entourent le bec, & celles de la gorge 
font blanches; Ies cótés de la tete ont une couleur bru­
ñe cendrée , le refte de la tete & toute la face fupérieute 
du co l , 8c le dos font d'un gris-brun; la face inférieure 
du col 8c la poitrine ont Une couleur bruñe foncée 8c 
prefque noirátre. I I y a des plumes de la poitrine dont 
l'extrémité eft blanchátre.Les cótés du corps, le ventre, 
le croupion, 8c le haut des jambes font blancs. Ies dix 
premieres grandes plumes desalíes font blanches en en-
tier, Ies autres n'ont de blanc que leur origine 8c l'ex­
t rémité , & le refte eft brun. La plume extérieure de 
chaqué cóté déla queue eft prefqu'entierementblanche, 
elle n'a qu'une tache bruñe préside l'extrémité ; les au­
tres ont d'autant plus de brun, qü'elles approchent plus 
des plumes du mi i ieu , iefquelles font prefqu'entiete-
ment bruñes. 
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Le Rale a pour caracteres génériques quatre doigts á 

chaqué p ié , dont trois diriges en avant & un en arriere, 
& tous fepares les uns des autres, la partie inférieure 
des jambes dégarnie de plumes, le bec droit & compri-
ine par Ies cotes, & le corps applati fur les cotes. 

Le R a l e , ^ . 3. fe trouve aux Philippines i l a envi-
ron huit pouces de longueur depuis la pointe du bec 
iufqu'á l'extrémité de la queue, 8c un pié un pouce ííx 
lignes d'envergurej le deííus de la tete, la face fupé-
rieure du c o l , le dos, & le croupion font d'un brun 
no i rá t re , á l'exception du bord de chaqué plume qui a 
une couleur roufsátre. I I a de chaqué cóté de la tete une 
bande Manche qui s'étend depuis les coins de la bouche 
jufque fur le derriere de la tete, & au deíTous de cette 
bande une autre bande plus large de couleur de marrón 
brun. La face inférieure du con eft d'un gris blanchatre, 
la poitrine, le ventre , les cuiíTes, & les cótés du corps 
font gris avec des taches tranfverfales b ruñes , les peti-
tes plumes des ailes íbnt b ruñes , & ont des taches les 
unes bruñes & les autres rougeát res , les grandes p lu­
mes font rayées tranverfalement de rouísátre , les plu­
mes de la queue ont une couleur noi rá t re , á Texcepiion 
des bords qui font d'un gris roufsátre. 

P L A N C H E X X X V I . 

L'échellc de r é d u d i o n qui eft au bas de cette Planche, 
RC fert que pour les oifeauxdes figures 1. &" y. parce qu'-
ils font beaucoup plus grands que ceux des trois autres 
figures qui ont été deffinées de grandeur naturelle. 

Le Pomerops, fíg. 1. a pour caraóleres génériques 
quatre doigts á chaqué p i é , dont trois dirigés en avant, 
3c un en arriere, tous féparés les uns des autres juíqu'a 
leur origine, les jambes couvertes de plumes juíqu'au 
t a l ón , 8c le bec combé en are. Le Pomerops de la figure 
i i fe trouve au Cap de Bonne-Eípérance. Tome la face 

'íupérieure du corps de cet oifeau eft b ruñe , á l'excep­
tion du croupion qui a une couleur verdátre j la gorge 
& le ventre font blancs, 8c la poitrine eft roufsátre, les 
plumes de la queue font d'inégales longueurs , les deux 
extérieures n'ont guere que deux pouces, les autres aug-
mentent fucceflivement de longueur, 8c les fix du m i -
lie a font trés-longues. 

L'oifeau qu'on nomme laHupe, a tous les mémes 
caraóteres génériques que le Pomerops i on en fait ce-
pendant un genre particulier á cauíe de la hupe qu'il a 
fur la tete, 8c qui eft compofée d'un double rang de 
plumes. 

Le G u é p i e r , ^ . 1. a beaucoup de refíemblance avec 
le Pomerops , 8c on les confond fouvent eníemble 5 ils 
fe reífemblent par le nombre 8c la pofition des doigts, 
8c par tous les autres caraóteresgénériques queje viens 
d'indiquer pour le Pomerops •, ils difFerent íeulement 
par le doigt du milieu qui dans le Guépier eft uni au 
doigt extérieur jufqu'á la troiííeme articulation j 8c au 
doigt interieur juíqu'a la premiere, au lieu que dans le 
Pomerops i l eft entierement féparé comme je l'ai déjá 
dit . Le Guépier qui eft repréíenté Jig. 2. fe trouve á Ma-
dagafcar. I I a toute la face fupéríeure du corps d'un verd 
d o r é , 8c la face inférieure d'un verd bleuátre. I l a de 
chaqué cóté de la tete une bande longitudinale noire 
qui s'étend depuis l'origine du bec jufqu'au-delá des 
yeux, 8c une autre bande demi-circulaire fur la gorge, 
qui forme une forte de collier y les deux plumes du m i ­
lieu de la queue font plus longues 8c plus étroites que 
les autres. 

Le Martin - Pécheur , fíg. 3. & le Todier 4. ont 
tous les deux les caracteres génériques du Guépier, á 
l'exception de ceux du bec qui eft d ro i t , gros, long , 
8c pointu dans le Martin-Pécheur , au lieu d'étre min­
ee 8c combé en are comme dans le Guépier. Le bec dii 
Todier ne differe de celui du Mart in-Pécheur , qu 'en 
ce qu'il eft obtus á l 'extrémité 8c applati en deífus de 
en deílbus: ainíí ees trois genres d'oiíeaux ne difFerent 
que par la conformation du bec. Le Martin-Pécheur , 
Jíg. 3. fe trouve aux Philippines, i l a de trés-belles cou-
leurs comme la plúpart des animaux de ce genre', les 
plumes ducontourde la tete font plus longues que les 

N A T U R E L L E . 
autres, & forment une petíte hupe peu apparente , le 
deííus de la tete 8c la face íupérieure du col font d'un 
verd-pré 'avec des bandes noires tranfverfales j toute la 
face inférieure de l'oifeau eft d'un roux plus ou moins 
foncé en diíférens endroits. I I a de chaqué coté de la tete 
une bande d'un beau bleu melé d'une teinte de violet 
qui s'étend depuis I'CEÍI jufque fur le couj la face fupé-
rieure du corps eft d'un beau bleu éclatant, les ailes 
font bruñes en entier, á l'exception de petites taches 
d'un beau bleu qui fe trouvent fur l 'extrémité des pe­
tites plumes des ailes. 

O n ne connoit qu'une efpece de Todier , fíg. 4. qu i 
fe trouve á Saint-Domingue, á la Maninique, &c, 
toute la face fupérieure de cet oifeau eft d'un jo l i verd 
clair, & la face inférieure d'un blanc jaunatre melé d'une 
teinte de couleur de rofe, á l'exception de la gorge quí 
eft rouge ou rougeátre. 

Le PiCj^zg-. f. a quelqne rapport avec le Mart in-Pé­
cheur & le Todier , mais i l en difiere aífez, comme on 
peutle v o i r , pour en faireun genre particulier. Les Pies 
ont pour caracteres génériques quatre doigts á chaqué 
p i é , dont deux dirigés en avant 8c deux en arriere , le 
bec droit 8c en forme de coin , la langue terminée par 
une fubftance dure 8c analogue á de la corne, enfin les 
plumes de la queue fort roldes. Ge genre renferme un 
trés-grand nombre d'eípeces d'oifeaux. Le Pie qui eft re-
préfentéfíg. f. fe trouve á Cayenne^il aune hupe for-
mée par les plumes du fommet de la tete, qui font plus 
longues que les autres; ees plumes 8c tomes celles du 
devant de la tete ont une trés-belle couleur rouge, i l a 
aufli de chaqué cóté de la gorge une bande de pareille 
couleur: tout le refte de la face fupérieure ef tnoir , 8c 
rinférieur roufsátre plus ou moins foncé, avec des ta­
ches nbires qui forment des fortes de bandes tranfverfa­
les j i l a de chaqué cóté de la tete une bande blanche quí 
commence vers les coins de la bouche, 8c fe prolonge 
jufque fur le milieu du dos en prenant fur les cótés du 
cou. 

P L A N C H E X X X V I I . 

On a fait deux divifions principales des oifeaux de 
proie *, on a mis dans la premiere ceux qui volent le jour, 
8c dans la íeconde ceux qui ne volent que la nui t ; ona 
foudivifé les premiers en trois genres qui font l'Aigle , 
le Vautour 8c l'Epervier; & les íeconds font compris 
fous deux genres, fgavoir le Hibou 8c le Chat-huant. 

L'Aigle a pour caraóteres génériques quatre doigts a 
chaqué pié , dont trois dirigés en avant 8c un en arrie­
re , les jambes garnies de plumes jufqu'au t a l ó n , le bec 
court , crochu 8c couvert á fa bafe par une peau nue, 8c 
la courbure du bec ne commengant qu'á quelque diltan* 
ce de fon origine. 

L'Aigle qui eft repréíenté fíg. 1. íe nomme le grand 
Aigle de mer, parce qu'il fe trouve ordinairement fur le 
bord de la mer. I l a environ trois piés cinq pouces de 
longueur depuis la pointe du bec jufqu'á l 'extrémité 
de la queue, 8c prés de fix piés d'envergure. On le con­
fond fouvent avec l'Aigle d o r é , paree qu'il l u i reífem-
ble beaucoup par les couleurs •, i l en differe par un ca-
radere qui le fait aifément diftinguer; les jambes, au 
lieu d'étre couvertes de plumes, comme dans 1'Aigle 
d o r é , jufqu'au t a lón , font núes á leur partie inférieure 
fur environ le tiers de leur longueur. 

Le Vautour a tous les mémes caraóteres génériques 
de l 'Aigle, i l n'en differe íeulement que par la tete quí 
au lieu d'étre reeouverte de plumes comme dans l ' A i ­
gle , eft nue en entier dans certaines efpeees, ou recou-
vertes feulement de duvet dans d'autres efpeees. 

Le Vautour qui eft repréfentc fig. 1. fe trouve íúr Ies 
Alpes. Foyei la deícription dans le corps de cet O u -
vrage. 

L'Epervier ne differe de l'Aigle 8c du Vautour qu'en 
ce que la courbure du bec commence des fon origine. 
Ce genre renferme un grand nombre d'efpeces. 

L'Epervier qui eft repréfenté fíg. 3.fe nomme ¿eMi-* 
lan Roy a l ; i l a deux piés de longueur depuis la pointe 
du bec jufqu'á l'extrémité de la queue, 8c quatre piés 
huit pouces d'envergure. La face fupérieure du corps 

cíl; 



O I S E 
n d'uii b m n melé ¿e roirx <3ans quelques endroits, 8c 

I olupart des plames ont les bords blanchátres 5 la tete, 
T ffoiíe & lapartie füpérieure dii cou font d'une cou-
letir blanchátre avcc des taches bruñes longitudinales, 
tout le refte de la face inférieure eft roux , & chagüe 
ülurae a une tache longitudinale bruñe. Les grandes 
ülumes des ailes íbnt noires a l'exception des dernieres 
dont la couleur eft mélee de roux, de b r u n & d e blanc. 
Ja queue eft fourchue, les deux plumes du milieu font 
plus courtes que toutes les autres qui augmentent fuc-
celTivement de longueur jufqu'á la plume extérieure de 
chaqué cote , elles ont toutes une couleur rouífe, ex­
cepté la premiere dont les barbes extérieures font noires. 

Tous les oifeaux de nuit ont pour caradteres generi-
niies quatre doigts á chaqué p i é , dont trois dirigés en 
avant & un en arriere, tous féparés les uns des autres 
environ jufqu'á ieur origine, les jambes couvertes de 
plumes jufqu'au ta lón , leJbeccourt, crochu & couvert 
1 fa bafe de plumes dirigées en avant; ils ne difterent 
entre eux que par de longues plumes fur la tete qui ref-
femblent á des oreilles ou á des cornes j les oifeaux de 
nuit qui ont de ees íbrtes de plumes, font du genre du 
Hibou , 8c les autres duChat-huant. 

Le Hibou de laJig. 4. fe nomme le grandDuc. Voyei 
¿ans le corps de eet Ouvrage le mot Duc. 

P L A N C H E X X X V I I I . 

Les Perroquets ont une conformation particulíere 
'dans le bec Se dans leá pattes, qui les fait aifément d i -
ílinguer des autres oifeaux. Je vais rapporter leurs cara-
¿teces génériques pour les comparer avec ceux des o i ­
feaux de proie, tels que les Aigles, les Vautours , les 
Eperviers, d r . qui font les feuls oifeaux avec qui on 
pourroit les confondre. Les Perroquets ont quatre 
doigts á chaqué p i é , dont deux dirigés en avant & deux 
en arriere, les jambes couvertes de plumes juíqu'au ta­
lón, le bec court, crochu, plus épais que large & con-
vexe furia face füpérieure. Les oifeaux de proie ont aufli 
quatre doigts á chaqué p i é , mais i l y en a trois dirigés en 
avant & un arriere, <Sc le bec difFere principalement de 
celui des Perroquets en ce-que la bafe eft couverte d'une 
peau unie. 

I I y a un trés-grand nombre de difFéreníes efpeces de 
Perroquets, on en a fait cinq diviííons particulieres 
€onnues fous Ies noms ftAms, dePerruches, de Kaka~ 
toes, de Lorys, 8c de Perroquets í implement dits. Les 
Aras font les plus grands oifeaux de ce genre qui ont 
la queue longue^, les autres plus petits qui ont aufli la 
queue longue, font connus fous le nom dePerruche. O n 
a aufli donné le nom ds Perruche aux trés-petits Perro­
quets dont la queue eft courte. Les Kakatocs ont une 
hupe mobile au gré de l'oifeau , on appelle Lory ceux 
qui font en entier ou en grande partie d'un beau rouge 
couleur de feu.Enfin on a donné íimplement le nom de 
Perroquets á tous ceux qui ont la queue courte, 8c qui 
font variés de pluíieurs couleurs; ordinairement le verd 
ou le gris font les couleurs qui dominent le plus dans 
ees oifeaux. 

La7%. 1. repréfente l 'Arableu& jaune du Brefil. C'eft 
Ja plus grande de toutes les efpeces de Perroquets j en 
general les Aras ont, comme je Tai déjá d i t , la queue 
ires-longue, ils ne difterent entre eux que par les cou­
leurs. 

On voit á \zfig. 2. un Kakatoes ou Katakoes de la 
peme eípece; i l eft entierement blanc, á l'exception des 
plumes de la hupe, qui font á leur origine les unes jau-
nes & les autres d'un rouge pa lé ; ees couleurs ne font 
apparentes que quand l'oifeau releve fa hupe en haut, 
comme elle eft repréfentée dans la Jig. 2. car ordinaire­
ment les plumes qui la compofent tombent en arriere, 
oe lorte que la hupe n'eft prefque pas apparente. I I y a 
P uheurs efpeces de Kakatoes qui ne different pour la 
piupart que par la grandeur du corps & par la couleur 
«e la hupe. 

L a / ^ . 3. repréfente une Perruche qui fe trouve á 
Ambome ; eHe a le deífus du corps d'un trés-beau bleu 
eclatant melé d'une teinte de violet , la tete, le cou & 
«üut le dcííous du t - tps font d'un beau couleur de feu 
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eclatant. Les plumes de la queue ont le cote extérieur 
du tuyaii d'un violet foncé , & le coté intérieur noirá-
t re , a l'exception des deux plumes du milieu qui font 
en entier d'un bleu foncé, & qui ont un peu plus de l o n ­
gueur que les autres; les plumes des ailes font enpartic 
vertes, 8c en partie noirátres. 

A 9 n voit á 4- un Lory des Philippines i l a les 
cotés de la tete, la gorge, la face antérieure, 8c les 
cótés du cou, 8c le commencement de la poitrine d'un 
rouge clair j la partie inférieure du dos, le croupion 
Jes cótés de la poitrine 8c de tout le corps , 8c le bord 
des ailes ont une belle couleur de feu eclatant ¿ les plu­
mes de la queue font de cette méme couleur depuis leur 
origine juíqu'á la moit ié de leur longueur, 8c le refte a 
une couleur verte foncée > le deífus de la tete d'un beau 
noir , la face poftérieure du cou, la partie füpérieure 
du dos, le bas de la poitr ine, & le ventre ont une cou­
leur violette , les ailes íbnt preíqu'en entier d'un verd 
foncé , á l'exception des barbes intérieures de la piu­
part des grandes plumes qui ont une couleur jaune, 

P L A N C H E X X X I X . 

Les quatre oiíéaux repréfentés dans cette Planche ont 
Je bec conformé íi í íngulierement, que cette feule par­
tie fufíiroit pour les faire diftinguer de tous les autres. 
Je vais cependant rapporter Ies caracteres génériques de 
chacun d'eux, pour qu i l foit plus aifé de les reconnoi-
tre. Le T o n c a n , ^ . 1. a le bec l ong , minee, trés-léger, ' 
dentelé comme une fcie furtoute í a longueur , crochu á 
l 'extrémité, & aufligros que la tete de l 'oiíeau, quatre 
doigts á chaqué p i é , dont deux dirigés en avant 8c deux 
en arriere, tous féparés les uns des autres environ juf­
qu'á leur origine, 8c les jambes couvertes de plumes 
juíqu'au t a lón ; ce genre ne renferme qu'un petit nom­
bre d'efpeces.. Le Toncan de la Jig. 1. fe trouve á 
C a y c n n e i l eft en grande partie d'un verd tres-foncé 8c 
preíque noi r , ou plutót d'un noir changeant qui paroí t 
verd á certains aípedrs; i l a la gorge, les cótés du cou , 
8c le commencement de la poitrine blancs, cette cou­
leur eft féparée de la couleur noire d é l a poitrine par 
une bande tranfveríale d'un beau rouge, les plumes da 
deífous de la queue font de la méme couleur que la 
bande rouge de la poitrine, 8c celles du croupion ont 
une couleur jaune claire; la queue n'eft compofée que 
de dix plumes comme dans tous les oifeaux de ce genre. 

Le Cálao,7%. 2. a pour caracteres génériques le bec 
gros, plus ou moins courbé en maniere de fáux, 8c 
denté comme une íc ie , quatre doigts á chaqué pié dont 
trois dirigés en avant 8c un en arriere, celui du milieu 
des doigts de devant étroitement uni au doigt extérieur 
juíqu'á la troiííeme articulation, & au doigt intérieur 
jufqu'á la premiere, 8c les jambes couvertes de plumes 
jufqu'au talón. Le Cálao de l i Jig, 2. íe trouve aux M o -
luques; i l a fur le bec une excroinance píate 8c de m é m e 
fubftance que le bec, qui íe prolonge fur le devant de 
la tete. I I eft en partie brun 8c en partie no i r , i l a fue 
la gorge une bande blanchátre en forme de croiíTant. 

Le Bec-en-ciíeaux,_>^. 3. a les pieces dubec droites 
8c íi applaties fur les có tés , qu'elles reftemblent en quel-
que maniere á des lames de cifeaux, ce qui a fait don-
ner á cet oifeau le nom de Bec-en-cifeaux. La piece fü­
périeure du bec eft beaucoup moins longue que l'infé-
r ieure, de fa^on qu'elle femble avoir été caífée, la par­
tie inférieure des jambes eft dégarnie de plumes ; Jes 
doigts font au nombre de quatre, dont trois dirigés en 
avant 8c réunis enfemble par une membrane qui s'étend 
juíqu'au bout des doigts i le quatrieme eft dirigé en ar­
riere 8c féparé des autres. O n trouve cet oifeau á 
Cayenne. 

L ' A v o c e t t e 4 . a quatre doigts á chaqué pié dont 
trois dirigés en avant 8c réunis les uns aux autres pac 
une membrane qui s'étend juíqu'au bout des doigts, le 
quatrieme eft dirigé en arriere 8c féparé des autres; la 
partie inférieure des jambes dégarnie de plumes, & le 
bec trés-mince , applati fur fes faces füpérieure 8c infé­
rieure, 8c courbé en haut de fagon que cet oifeau ne 
peut pas ramaííer fa nourriture comme les autres en 
baiífant í implement la tete, i l eft obIi^« fie la penrhet 
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de cote pólir pouvoír la faiíír avec les bords lateraux 
de fon bec, & non pas avec la pointe. 

Le Coureur reíTemble beaucoup á l'Avocette par le 
nombre, la forme, & la poíítion des doigts, 8c eñ ge­
neral par tous les caraderes que je viens d'indiquer pour 
l 'Avocette, á l'exception de ceux du bec qui eft court 
Se droit dans le Coureur; cette difference en a fait faire 
un genre particuiier. O n a donné á cet oifeau la nom 
de Coureür, parce qu'il court extrémement vi te , i l Te 
í r o u v e en Italie. 

• 

P L A N C H E X L . 

L e P í g e o n , ^ . í . a pour caracteres génériques qua-
tre doigts á chaqué p i é , dont trois dirigés en avant 8c 
un en arriere 9 tous Tépares les uns des autres environ 
juíqu'á leur origine, les jambes couvertes de plumes 
jufqu'au t a lón , le bec dro i t , & le bout de la piece fupe-
r.ieure un peu renflé 8c courbé. 

Le Pigeon qui eíl: reprefenté ,7%. i . fe trouve á A m -
boine i l a. environ dix pouces 8c demi de longueur 
depuis la pointe du bec jufqu'á l 'extrémité de la qneuc, 
i l eft prefque en entier d'un verd d'olive plus ou moins 
Foncé, 8c méme jaunatre fur le cou 8c la poitrine; le 
deíTus de la tete a une couleur griíe, les grandes plumes 
des ailes 8c de la queue font noi rá t res , les moyennes 
des ailes ont la méme couleur 8c font bordees de jau­
natre, ce qui forme une bande traníverfale de cette 
couleur fur Taile quand elle eft pliée. 

L e G o q de Roche i . a pour caraderes généri-
ques quatre doigts á chaqué p ié , dont trois dirigés en 
avant 8c un en arriere, celui du milieu étroi tement uni 
au doigt extérieur juíqu'á la troií íeme articulation, 8c 
au doigt intérieur juíqu'á la premiere, le bec court & 
comprimé par les cotes} vers le bout de la tete orné 
d'une hupe longitudinale. 

O n ne connoít qu'une feule efpece de ce genre d 'oi-
íeau qui eft repréfentée Jig. z. elle fe trouve dans l 'Amé-
rique méridionale c'eft un tres-bel oiíeau par fa hupe 
& par la figure de fes plumes, qui pour la plúpart fem-
blent avoir été coupées quarrément. I I a environ onze 
pouces de longueur depuis ía pointe du bec jufqu'á l'ex­
trémité de la queue, i l eft preíque entierement d'un 
beau jaune orangé les plumes de la hupe font de la 
méme couleur, á l'exception d'une bande d'un rouge 
pourpré qui fe trouve prés de l'extrémité de chaqué 
plume: les plumes des ailes font en partie bruñes 8c en 
partíe blanches : celles de la queue ont une belle coa-
lenr orangée depuis leur origine environ jufqu'á la moi-
tié de leur longueur, le refte eft brun, á l'exception 
de l 'extrémité qui a une couleur orangée. 

L a B a r g e , ^ . 3. a pour caraóteres génériques quatre 
doigts á chaqué p i é , dont trois dirigés en avant 8c un 
en arriere ,tous féparés les uns des autres, la partie in -
férieure des jambes dégarnie de plumes, le bec m e n ú , 
t r é s - long , recourbé en.haut, 8c iiífe ¡k obms á l 'extré­
mi t é . 

Le BécaíTeau 8c la BécaíTe font deux autres genres 
d'oifeaux qui ne difíerent de celui de la Barge que par 
le bec. Le BécaíTeau a le bec de moyenne longueur, 8c 
obtus 8c liífe á l 'extrémité; celui de la BécaíTe eft droit 
dans toute fa longueur, & obtus 8c raboteux á l 'extré­
mité . 

La Barge qui eft repréfen tée ,^ - . 5. fe trouve fur le 
bord de la mer, elle a environ onze pouces & demi de 
longueur depuis la pointe du bec juíqu'á l 'extrémité de 
la queue; toutes les plumes de la face fupérieure du 
eorps de cet oifeau font d'un brun foncé 8c preíque 
noiratre dans quelques endroits, á l'exception du bord 
de chaqué plume qui a une couleur b l a n c h á t r e l e s 
plumes de la face inférieure font cendrées , celles du 
ventre ont les bords blancs, le croupion eft blanc en 
entier. 

La Foulque yfig. 4. a pour caraóteres génériques qua­
tre doigts á chaqué p i é , dont trois dirigés en avant 8c 
un en a r d e r é , &gamis tous féparément d'une mem-
brane qui s'étend jufqu'au bout des doigts, 8c qui eft 
fendue & comme feftonnée; le bec en cone&applati 
fur les cotes» 

Ñ A T U R E L L É, 
La Foulque qui eft r e p r é f e n t é e , / ^ . 4. fe nomtne 

Macroule, elle a prés d'un pié trois pouces de longueur 
depuis la pointe dubec jufqu'á l 'extrémité de la queue-, 
elle eft d'un cendré plus ou moins foncé fur les diverfes 
parties du corps, 8c melé d'une teinte de verdátre fur 
le dos: la téte 8c le cou font no i rá t res , 8c le bord des 
ailes eft blanc; le front na point de plumes, i l eft re^ 
couvert par une membrane blanche. 

P L A N C H E X L L 

Le Barba ¡Jig. 1. a pour caraderes génériques quatre 
doigts á chaqué p ié , dont deux dirigés en avant 8c deux 
en arriere, les jambes couvertes de plumes jufqu'au ta­
l ó n , le bec courbé un peu en are, convexe en-deflus 8c 
comprimé par les c ó r é s , ^ : la bafe du bec garnie de 
plumes roldes en forme de poils , ce qui a fait donner 
le nom de Barbus anx oifeaux de ce genre ; celui dont 
on a donné ici la figure fe trouve á Gayenne, i l a envi­
ron fept pouces de longueur depuis la pointe du bec 
jufqu'au bout de la queue; le derriere de la téte 8c la 
gorge font rouges, toute la face fupérieure du corps 
eft en partie noire 8c en partie d'un gris d o r é , 8c la 
face inférieure d'un blanc jaunatre; i l y a de chaqué 
cóté de la téte une bande blanchátre qui paffe fur les 
y e u x , & q u i fe prolonge jufque derriere la téte. Les 
plumes de la queue font au nombre de d i x , comme á 
la plúpart des efpeces de ce genre, elles ont une cou­
leur bruñe olivátre en deíTus, 8c cendrée en deíTous; la 
plume extérieure de chaqué cóté eft la plus courte, les 
autres augmentent de longueur par degrés jufqu'á celles 
du milieu qui font les plus longues. 

Le Coacou,Jig. 1. a tous les mémes cara6teres géné­
riques que leBarbu, á l'exception des plumes roldes de 
la bafe du bec qui l u i manquent; le Goucou qui *eft 
repréfenté fig, i . fe trouve á la Chine, i l a environ 
treize pouces de longueur depuis la pointe du bec juf­
qu'á Textrémité de la queue; toute la face fupérieure 
de cet oifeau eft d'un trés-beau bleu, plus ou moins 
foncé, avec une tache blanche fur l 'extrémité de cha-
cune des plumes qui recouvrent la queue, 8c de celles 
de la queue: la face inférieure eft d'un beau blanc; le 
fommet de la téte a une couleur blanche mélée de pe-
tites taches bienes; le derriere de la téte 8c la gorge 
íbnt noirs, & i l y a de chaqué Coté de la t é t e , derriere 
l'oeil, une tache blanche. Les plumes de la queue íbnt 
au nombre de d ix ; les deux du milieu font tres-lon­
gues , les autres diminuent fucceffivement de longueur 
juíqu'á Textérieure de chaqué có t é , qui eft la plus 
courte, 8c qui n'a qu'un pouce neuf ligues de longueur. 

Le Gouroucou, 5. a pour caracteres génériques 
quatre doigts á chaqué pié , dont deux dirigés en avant 
8c deux en arriere, comme dans le Coucou 8c le Bar-
bu , les jambes couvertes de plumes juíqu'au t a lón , 8c 
le bec court, crochu, 8c plus large qu'épais. 

Le Couroucou qui eft repréfenté ffíg. 3. fe trouve á 
Cayenne, i l a environ onze pouces 8c demi de longueur 
depuis la pointe du bec jufqu'á Textrémité de la queue, 
la face fupérieure du corps de cet oifeau eft d'un beau 
verd doré , 8c la face inférieure d'un beau jaune orangé. 
Le delTus de la téte 8c le cou ont une belle couleur v io -
lette, qui paroit á certains aípeóts d'un verd d o r é , les 
cótés de la té te , la gorge 8c une partie de la poitrine 
font noirs; la queue eft compofée de douze plumes, 
Ies deux du milieu font les plus longues, les autres d i ­
minuent fucceffivement de longueur jufqu'á Textérieure 
de chaqué cóté qui eft la plus courte; les piés font 
couverts de plumes noires jufqu'á Torigine des doigts. 

Le Bout-de-Petun, Jíg. 4. a pour caraóteres généri­
ques, comme le Couroucou, quatre doigts á chaqué 
p i é , dont deux dirigés en avant 8c deux en arriere, 8c 
les jambes couvertes de plumes jufqu'au ta lón ; mais les 
oifeaux de ce genre diíferen de ceux du Couroucou 
par le bec qui eft court ,crochu, plus épais que large, 
8c tranchant en deíTus, 8c par les plumes de la queue 
qui ne font qu'au nombre de dix. 

Le Bout-de-Petun de l a j%. 4. íe trouve á Cayenne, 
i l a prés de quatorze pouces de longueur depuis la 
pointe du bec jufqu'á Textrémité de la queue. 11 eft en 



Ó I S E A Ü t 
^nfier d'un noí í tíirañt íttr lé v ío le t , &r chaqué plume a 
1 b rd desbarbes d'un verd obícur&: changeant, les 

des &les moyennes plumes des ailcs 8c celles de la 
gra" font entierement noires Se n'ont point de verd 
r T l e bord des barbes j Jes deux plumes du milieu fonc 
r,lus longues que les autres, qui diminuent par degrés 
• Vqu a lexterieure de chaqué cote. I I y a lur la bale du 
bic des plumes roides en forme de poils, qui íbnt d i r i ­

ges en avant. Les oifeaux de cette efpece pondent & 
fouvent en focieté dans le méme n i d , ou on en t róuve 
quelquefois jufqu au nombre de cinquante. 

P L A N C H E X L I L 

On n'a pas mis d'échelle de r é d u d i o n pour cette 
Planche, parce que les íix oifeaux qui y font repréfen-
tés ont ete deílinés de grandeur naturelle. 

Le Gr impereau ,^ . i . & le C o l i b r í 2 . font deux 
senres d'oiíeaux qui fe reííemblent beaucoup, 6c qui font 
fouvent confondus en íemble ; les oiíeaux de ees deux 
cenres ont pour caraderes génériques quatre doigts á 
chaqué pié, dont trois diriges en avant & un en arrierej 
tous féparés Ies uns des autres environ juíqu'á leur 
origine,les jambes couvertes de plumes jufqu'au talón, 
& le bec alongé & combé en are. Ces deux genres ne 
different entre eux, qu'en ce que le bec du Grimpereau 
diminue infeníiblement de groíTeur depuis la racinc 
jufqu'á l 'extrémicé, 8c fe termine par une pointe trés-
aigne, au-lieu que le bec du Colibrí cft prefque de la 
méme groíTeur dans toute fon é tendue , & un peu ren-
flé vers l 'extrémité; d'ailleurs les Colibris ont les pies 
trcs'courts, & ceux des Grimpereaux font longs en 
comparaifon. 

Le Grimpereau, T^T* *• fe trouve á C a y e n n e ; i l eft 
en entier d'un bleu luiíánt á l'exception de la gorge, 
des ailes & de la queue qui font noirs : i l y a aufli fur 
Ies cotes de la tete une bande noire qui s'étend depuis 
le bec jufqu'aux yeux, 8c qui íc prolonge un peu au-
dela. On a donné le nom de Grimpereaux aux oifeaux 
de ce genre, parce qu'ils grimpent comme des Pies le 
long des arbres pour chercher des petits infedes dont 
ils fe nourriíTent. 

Le C o l i b r í , ^ . 1. fe trouve auíü á Cayenne j i l a dif-
férentes couleurs changeantes i l eft en partie d'un beau 
noir, qui paroít violet á certains afpeds, & en partie 
d unviolet pourpré changeant. 

L'Oiíeau-mouche a beaucoup de caracteres généri­
ques communs avec le Colibrí", auquel ü retiemble par 
le nombre 8c la poíition des doigts, 8c méme par la 
brieveté des piés j mais i l en differe principalement par 
le bec qui eft droi t , applati en deflus & en deífous, 8c 
un peu reufle vers le bout , &: non pas courbé comme 
celui du Colibrí. L'Oiíeau mouche a aufli , comme le 
Colibrí , Ies jambes couvertes de plumes jufqu'au talón j 
tous les oifeaux de ces deux genres n'ont que dix plu­
mes dans la queue, 8c fe nourriíTent du miel des fleurs, 
quils pompent par le moyen de deux tuyaux cylindri-
ques, dont eft compofée leur langue. 

, Lesjig. 3.^4. repréfentent deux difFérentes eípeces 
d'Oifeaux-Mouches-, celui de laJíg,$.eñ le plus petit de 
tous les oifeaux connus, i l a toute la face ftipérieure du 
forPS d'un beau verd doré changeant, 8c toute la face 
interieure d'un gris blanchátre. Les grandes plumes des 
ailes ont une légere teinte de v io lc í , 8c celles de la 
queue font d'un noir changeant. 

L'Oifeau-Mouche de hjig. 4. a fur la tete une hupe 
d un beau verd d o r é , tout le refte de la face fupérieure 
,e c^oiTeau eft d'un verd doré qui change de couleur 
a differens afpeds, & la face inférieure a une couleur 
cendree b r u ñ e , i l y a feulement un peu de verd doré 
tur la poitrine; les plumes des ailes 8c de la queue ont 
un peu de viole t : on trouve ces deux efpeces d'oifeaux 
oans 1 Amerique méridionale. 

Le genre du Bec-figue f. enferme un trés-grand 
nombre defpeces d'oifeaux, qui ont pour caraderes 
genenques quatre doigts á chaqué p i é , dont trois d i r i ­
ges en avant 8c un en arriere, & tous féparés les uns des 
"trese^v,ron jufqu á leur origine, les jambes couver-
s cie P^mes juíquau ta lón , le bec pointu 8c fait en 

quelque fa^on commé uñe aleñe, foñgíe du cloígt dé 
demere courbé en are eft moins long, ou toüt-au-plus 
aufli long que le doigt auquel i l eft attaché. 

Les Alouettes ont la plúpart de tous ces cai'adéres 
génériques s mais i l eft aifé de les diftinguer des Bec-
figues, parce quelles ont toutes l'ongie du doigt t ié 
derriere toujours plus long que le doigt méme. 

Le Bec-figue de la^%. f. fe trouve á Saint-Domiagliéi 
oú i l eft appelIéF/gwz'érj i l a une couleur grife blanchá-1 
tre mélée de petites taches ttoires jplacées fort ptés les 
unes des autres j Ies grandes plumes des ailes & de la 
queue ont une couleur noirá t re , 8c Ies petites des ailes 
font en partie noires 8c en partie blanches ^ de forte 
qu'on voit fur Taile quand elle eft pliée une bande tranf-
veríale noire au milieu d'un efpace blanc, qui forme dé 
méme deux bandes blanches > une de chaqué cóté de la 
bande noire* 

LaJíg. 6. repréíénte un Torchepot du Canadá , i l efl 
d'une couleur cendrée en-deflus, 8c d'ün roux claií 
en-deflous^ les cótés de la tete font blancs, & i l y á 
derriere les yeux une bande noire qui defeend fur le 
cou 8c qui fe réunit en cet endroit á une autre bandé 
du deflus de la tete; les oiíeaux de ce genre ont beau­
coup de rapport avec les Pies par la forme du bec 8c 
par leur maniere de grimper fur les arbresi on les diftim-
gue aifément par la diredion des doigts qui font au 
nombre de? quatre dans les uns & dans les autres j leá 
Pies en orít deux dirigés en avant 8c deux en arriere ¿ 
au-lieu que dans les Grimpereaux i l n'y en a qu'un dirige 
en arriere, les trois autres le font en avaht. 

Le Torchepot a pour caraderes génériques quatre 
doigts á chaqué p i é , comme je viens de le d i r é , dont 
trois dirigés én avant 8c Un en arriere ^ tous féparés les 
uns des autres environ juíqu'á leur origine, les jambes 
couvertes de plumes jufqu'au t a l ó n , 8c le bec fait ett 
forme de coin. 

P L A N C H E X L 1 1 1 

O n n'a pas pu réduire Ies quatre oifeaux de ceíté 
Planche en proportion de leur grandeur relative j on 
les a defíinés d'aprés deux échelles difFérentes, parce 
quele Paon de mer eft beaucoup plus gros que les trois 
autres i on a fait pour lu i une échelle particuíiere qué 
Ton a placée fous íes partes, l'autre échelle fert p o u í 
leGobe-mouche, le Pique-boeuf 8c rEtoumeau. 

Le Gobe - mouche, J%. 1. on a donné ce nom auX 
oiíeaux de ce genre, parce qu'iis íe nourriíTent d iníe-» 
des , 8c principalement de mouches: ils ont pour cara­
deres génériques le bec á-peu-prés triartgulaire 8c ap­
plati á fon origine, la piece fupérieure échancrée fur 
les bords yers l 'extrémité, quatre doigts á chaqué p i é , 
dont trois dirigés en avant 8c le quatrieme en arriere í 
tous féparés les uns des autres environ jufqu'á leur o r i ­
gine, & les jambes couvertes de plumes jufqu'au talón* 
Ce genre renferme un grand nombre d'efpeces qui dif* 
ferent plus par la couleur que par la grandeur. Le Gobe-
mouche repré íenté , 1. fe trouve á Madagafcar, i l 
eft d'un noir luifant melé d'une teinte de verdátre , i l a 
fur le devant de la tete, á la racine du bec, une jolié 
hupe de plumes, qui quoique trés-étroites 8c aífez lon­
gues, s'élevent preíque perpendiculairement, l 'extré­
mité eft feulement un peu courbée en avant; Ies p lu­
mes de la queue n*ont pas loütes la méme longueur * 
TextérieUre de chaqué coté eft la plus longue, les au­
tres diipinuent fucceííivement de longueiír jufqu'á ceJ** 
les du milieu qui font les plus courtes, ce qui fait paroi-
tre la queue foUrchue. 

Le Pique-boeuf,j%. 2. eft un des oiíeaux le plus íín* 
gulier par Tinft ind qu'íl a póur chercher ía nourr i -
ture. I l y a une efpece de mouche qui dépofe íes oeufs 
íur le dos des Boeufs 8c autres ruminans, entre l'épi-* 
dermfc 8c la peau, les vers qui édoíen t de ees cfeiifs oc-
cafionnent bientot en rongeant une tumeur qui groflit 
de plus en plus jufqu'á ce qu'elle fuppure, ,ce qui arrive 
ordinairement lorfque ces vers ont pris leur accroiífe-
ment 8c qu'ils cherchent une iflue pour aller íe cachcf 
dans la terre, ou ils íe transforment bientot en chryía-
lidc. L'oifeau dont i i eft i d queftion eft trés-fríand dg 
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ees fortes Se vers*, 11 fuít les troupeaux de Bosufs, & 
ioríqufil apper^oit de ees tumeurs, i l les frappe ágrands 
coups de bec ju íquá ce q u i l en ait faic fortir les vers 
qui y font renfermes. 

Le Pique-boeuf a pour camdtcres génériques quátre 
áoigts á chaqué p i é , dont irois diriges en avant & un 
en arriere, tous féparés les uns des autres environ juf-
qu'á leur origine, les jambes couvertes de plumes (juf-
qu'au t a lón , le bec droit & preíque quadrangülaire , un 
peu convexe en-deíTus 8c anguleux en-deíTous; on ne 
connoit qu'une efpece de Pique-boeuf; toute la face 
fupcrieure de cet oifeau eft d'un gris b run , & la face 
inférieure d'une couleur jaunátre raélée d'une teinte de 
brun-, onle trouve au Sénégal. 

L'Étourneau,Jíg. 5. a tous les caraóteres génériques 
tíu Pique-boeiif, á l'exception de ceux .du bec qui eft 
d r o i t , convexe, un peu plus large qu'épais á fon extre-
m i t é , & dont les angles font obtus. O n trouve l'Etour-
neau qui a fervi de modele pour la figure 3. au cap de 
Bonne-Efpérance. I I a toute la face fupérieure du corps 
no i r e , 8c rinférieure d'un blanc fale, á Texception du 
cou qui eft noir en entier: i l y a de chaqué cote de la 
tete une tache blanchatre, & fur les ailes une bande 
blanche. 

La Jig. 4. repréfente un Paon de mérmale i cet oiíeau 
eft du genre du Bécaíreau,qui a pour caraderes généri­
ques quatre doigts á chaqué p i é , dont trois dirigés en 
avant 8c un en arriere, 8c tous féparés les uns des autres, 
la partie inférieure des jambes dégarnie de plumes, le 
bec minee, de moyenne longueur, droit , obtus SdifTe á 
l 'extrémité. Le Paon de mer varié beaucoup pour les 
couleurs j ils ont ordinairement pluíieurs couleurs mé-
iées , telles que le gris, le b run , le noi r , le fauve 8c le 
blanc. Iby en a aufíi qui font prefque entierementblancs, 
les males ont fur Ja partie antérieure de la tete de petits 
mamelpns charnus de couleur de chair, & les plumes 
du bas du cou s'alongent au printems beaucoup plus 
que les autres, 8c forment une efpece de cravate, qui 
ne dure que pendant qu'ils font en amour, la mué vient 
enfuite, les plumes tombent 8c la cravate difparoít en-
tierement jalors les males ne diíferent plus des femelles 
que par leurs mamelons charnus. O n a donné au Paon 
de mer le nom de Combattam, parce que les males fe 
font continuellement la guerre entre eux tant q u i i s í b n t 
€n amour. O n trouve cet oifeau fur nos cotes.. 

P L A N C H E X L I V . 

X^Oifeau de Paradis , J¡g. 1. a pour caracteres gene-
tiques quatre doigts á chaqué p i é , dont trois dirigés en 
avant 8c un en arriere, tous féparés les uns des autres, 
le bec en cone a longé , d ro i t , pointu 8c comprimé fur 
les cótés , les plumes de la bafc du bec dirigées en ame­
re , de forte que les narines font á découvert , enfin deux 
trés-iongues plumes quí prennent leur origine au-def-
fus de la queue, 8c qui n'ont de barbes qu'á leur origine 
6c á leur extrémité. Ce dernier caraótere fuffiroit pour 
le faire diftinguer de tous les autres oiíeaux. O n ne con­
noit que deux efpeces d'Oifeaux de Paradis j celui-ci, 

Jig. 1. eft íe plus grand 8c le plus commun, &: íe trouve 
aux Moluques j fautre ejft plus petit & beaucoup plus 
rare, 8c fe trouve dans f i le d'Ámboine3 i l a, comme 
le premier, deux trés-longues plumes au-deífus d é l a 
queue , mais celles qui compofent la queue , font íí 
courtes que les ailes s'étendent au-delá de leur extrémi­
t é , lorfqu'elles font pliées. 

Le Pailie-en queue ouPa i l l e -en-cu l ,^ . i . a quelque 
reífemblaoce avec l'Oifeau de Paradis, en ce qu'il a les 
deux plumes du milieu de la queue beaucoup plus lon-
•gues que les autres mais i l en difiere en ce quelles font 
garnies de barbe fur toute leur longueur. D'ailieurs le 
Paílie-en-queue a les doigts joints enfemble par une 
membrane qui s'étend jufqu'au bout des doigts , les 
bords du bec légérement den tés , le bec trés-pointu 8c 
un peu courbé vers l'extrémité : la membrane qui tient 
les doigts unis enfemble, deborde un peu le doigt ex-
t-érieur fur toute ía longueur. O n ne connoit que trois 
efpeces de Paille-en-queue, qui ne different les unes des 
autres «aue paria eauieurj on les trouve toutes trois 

N A T U R E L L E. 
entre les deux Tropiques, ce qui lenr a fait donner le 
nom d'Oi/eaux du Trapique. 

La Corneille - mantelée ou la Corneil le-émantelée , 
fíg. 3. Les oifeaux de ce genre ont pour caracteres qua­
tre doigts á chaqué p i é , dont trois dirigés en avant 5c 
un arriere, tous féparés les uns des autres environ juf-
qu'á leur origine, les Jambes couvertes de plumes juf. 
qu'au ta lón , le bec en cone alongé 8c droit fur toute ía 
longueur", á l'exception de rextrémité qui eft un peu 
courbée en bas, les plumes de la bafe du bec dirigées en 
avant fur les narines, enfin les plumes de la queue á-
peu-prés d'égale longueur. La plíipart de ees caraóteres 
font communs á beaucoup d'autres oifeaux dont on a 
fait quatre genres, fgavoir, celui desCoracias,, celui de 
la Pie.,, celui du Geai, 8c celui du Caífenoix. Le carac-
tere difthrátif de chacun de .ees genres eoníifte dans la 
forme du bec ou dans les plumes de la queue. Je vais 
tous les rapporter en comparant chacun de ees genres 
á celui du Corbeau. 

Le Coracias ne diífere du Corbeau ou de la Cor­
neille, qu'en ce qu'il a le bec un peu courbé en are pref­
que fur toute ía longueur, au lieu que celui du Corbeau 
ne l'eft qu'á l'extrémité.La Fie a le bec fait comme le Cor­
beau ••, mais au-lieu d'avoir toutes les plumes de la queue 
d'égale longueur , les deux plumes dumiüeu font beau­
coup plus longues que les autres. Le Geai diífere du 
Corbeau en ce qu'il ale bec droit dans toute fa lon­
gueur, & les deux pieces également longues. Enfin le 
Caífenoix a le bec droit comme le Geai-, mais la piece 
fupérieure eft un peu plus longue que l infér ieure .Tou-
tes les diíférentes efpeces d'oifeaux de ees einq genres 
ont le doigt du milieu étroitement uni avec l'extérieur 
jufqu'á la premiere artieulation : c'eft le genre de Geai 
qui renierme le plus grand nombre d'eípeces, 

P L A N C H E X L V . 

La Cigogne a pour caracteres génériques quatre 
doigts á chaqué p ié , dont trois dirigés en avant 8c un 
en arriere, 8c tous féparés les uns des autres, la partie 
inférieure des jambes dégarnie de plumes, le bec gros, 
long , d ro i t , pointu & iiííe. 

hzsfig. repréfentent deux eípeces de Cigognes: 
celle de la Jig. 1. fe nomme la Grue j elle a environ 
trois piés de longueur depuis la pointe du bec jufqu'a 
l'extrémité de la queue i elle eft preíqu'en entier d'une 
couleur cendrée plus ou moins foncée fur les diverfes 
parties du corps, á Texcepdon des grandes plumes ex-
térieures des ailes, la plúpart des moyennes qui fonc 
noires les plumes de la queue ont auffi une couleur 
noirátre fur environ le tiers de leur longueur vers leur 
extrémité j les plumes du deífus de la tete font noires, 
les cotés de la tete & la partie fupérieure du cou ont une 
couleur blanche. 

La Cigogne de la Jig. 1. fe nomme la Demoifelle de 
Numídie. Elle eft moins groífe 8c plus alongée que la 
Grue, elle a environtrois piés quatre pouces de longueur 
depu is la pointe du bec j ufqu'á l 'extrémité de la queue,elle 
eft prefque en entier d'un cendré b leuát rc , á l'excep­
tion des grandes plumes des ailes qui ont une couleur 
noirátre á leur extrémité íur environ la moitié de leur 
longueur les cotés 8c le derriere de la tete, la gorge 
8c le deífus du cou font noirs : i l y a de chaqué cote 
de la tete de longues plumes blanches 8c tres-flexibles, 
qui forment une efpece de hupej tout le bas de la face 
inférieure du cou eft couvert de trés-longues plumes 
noires qui s'étendent prefque fur la poitrine. O n trouve 
cet oifeau en Numidie. 

Le Héron ¡Jíg. 3. a tous les memes caracteres généri­
ques que la Cigogne, i l n'en diífere qu'en ce qu'il a une 
rainure longitudinale de chaqué cóté fur la piece fupé­
rieure du bec qui eft dentelé veis fon extrémité , le doigt 
du milieu eft auffi dentelé comme une ície fur le cote 
intérieur feulement. * 

L'efpece de Héron qui eft repréfente Jig. 3. ne fe trou­
ve que trés-rarement en France, i l eft beaucoup plus 
commun en Aliemagne ; i l a prés de trois piés de lon­
gueur depuis la pointe du bec jufqu'á l'extrémité de la 
queue, le deífus de la tete eft couvert de longues PILI-

mes 
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rfun htm noír ^ui foi'lnent une efpece de hupe, & 

i t -l ven a denx beaucoup plus longues que les autres 
• f n t floteantes-, la í:ace fupéneure du cou eft rouíle 

•q n i ' á la moitie de fa longueur avec trois bandes lon-
5 admales noires, le refte de cette íace du cou a une 
?nuleur cendrée , & la face mferieure eft d un blanc 
r^ufsátre avec des taches oblongues noires , i l y a de 
on-ues plumesqui setendent jufque fur la poitnne: 

I oartie antérieure du dos a une couleur verdatre, & la 
ftérieure eft dan cendré foncé, la poitrine & l e ventre 

Pnt une couleur de marrón p o u r p r é , ce qui a fait don-
0" á cet oifeau le nom de Heron pourpré; les grandes 
oliunes des ailes íbnt d'un cendré no i rá t r e , & celles de 
la queue ont une couleur cendrée foncée. f f 

t 'Oi íeau Royal ,fig. 4- a Pour caraóteres genenques 
auatre doigts á chaqué pié dont trois diriges en avanc 
6 un en arriere, la partie inteneure des jambes degar-
nie de plumes, le beccourt, droit & conique vers 1 ex-
trémité, & la tete ornee d'une hupe compoíce de lon­
gues plumes trés-déliées qui reíTemblent a du crin. 

On ne connoít qu'ime feule efpece d'Oiíeau Royaí 
dont on peut voir la defeription dans le corps de cet 
Ouvrage á l'articíe Oifeau Royal. 

P L A N C H E X L V I . 

L ' E c h a í T e , i . a pour caraderes généríques trois 
'doigts á chaqué p ié , tous diriges en avant, la partie 
inférieure des jambes dégarnie de plumes, & le bec 
droit t r é s - l o n g , cylindrique, & renflé prés de l 'extré-
jiiké. On a donné aux oifeaux de ce genre le nom 
¿'Echafe, parce qu'ils ont les jambes trés-longues. Ge-
lui qui a f e m de modele pour cette figure avoit toute 
la face inférieure du corps blanche , ^ la face fupérieure 
noire j cet oiíeau fréquente le bord de la mer , 8c pn le 
trouve fur nos cotes. 

L'Huitrier ou la Pie de mer a tous les mémes cara­
cteres que je viens d'indiquer pour i'Echaííe , i l n'en 
difiere que par la forme du bec qui eft applati fur les 
totes, au-lieu que celui de l'EchaíTe eft cylindrique, 
d'ailleurs THiiitrier n a pas les jambes á beaucoup prés 
aufíí longues. O n l u i a donné le nom á'Huitríer, parce 
qu'il fe nourrit principalement d'huitres 5 dont i l eft fort 
avide on le trouve aufíi fur nos cotes. 

Laj^g. ^. repréfente un Pluvier du Sénégal j les o i ­
feaux de ce genre ne diíferent de ceux des deux genres 
dont on vient de parler que par le bec, qui eft beau­
coup moins long, ils ont trois doigts á chaqué p i é , 
tous dirigés en avant, la partie inférieure des jambes 
dégarnie de plumes, & le bec court, droit & renflé dans 
le milieu. I I y a un grand nombre de différentes efpeces 
de Pluviers, celui-ci eft en partie noir 8c en partie gris j 
i l a fur le derriere de la tete une hupe formée de p lu­
mes fort étroites 8c beaucoup plus longues que celles 
du cou les ailes ont chacune un éperon fort pointu, Se 
d'une fubftance íemblable á de la cornej c'eft á caufe de 
cet éperon qu'on lui a donné le nom de Pluvier armé. 

Le Vanneau,^g-. 3. & le Jacana, fig. 4. font deux 
genres d'oifeaux qui fe reíTemblent par pluííeurs cara­
deres ; ils ont Tun 8c l'autre quatre doigts á chaqué pié, 
dont trois diriges en avant & un en arriere, 8c tous fé-
pares les uns des autres, la partie inférieure des jambes 
dégarnie de plumes, & le bec droit 8c renflé vers fon 
extremité. Ces deux genres ne diíferent fun de l'autre 
que par la longueur des ongles qui font t rés -cour ts 
dans le Vanncau, 8c trés-longs dans le Jacana j on en 
peut voir la différence dans les fig.$. & 4. LaJig. 3. re­
préfente un Vanneau de la Louifiane qui a un éperon 
aux ailes comme le Pluvier dont je viens de parler, ce 
qui lui a fait donner auífi le nom de Vanneau armé. 
<-et oifeau eft d'un gris-brun fur toute la face fupérieure, 
a l exception du deílus de la tete 8c des grandes plumes 
«es ailes qui font noires-, celles de la queue ont le bord 

1 extremité d'un blanc fauve , elles font enfuite noi-
rervSÍUí environ le tiers ^ leur longueur, 8c le refte 
x , de la couleur dü dos. Cet oifeau a de chaqué c ó t é , 
a la bafe du bec, une membrane minee 8c d'un jaune 
orange, qui s'étend au-delá des yeux, 8c qui pend fous 
^ gorge d'environ huit ligues én fe terminant en 
Pointe. 

A U X . 9 
On voit a la fig. 4, un Jacana d'Amérique qüí reífem-

ble beaucoup au Vanneau de la fig. 3. non-feulement 
par pluíieurs caraderes que nous avons rapportés plus 
haut, mais^ encoré en ce qu'il a une membrane fort 
minee 8c d'un rouge orangé á la racine du bec 8c un 
éperon aux ailes , ce qui lui a fait auífi donner le nom 
de Jacana armé. Cet oiíeau a les ongles excellivemenc 
longs j toute la face fupérieure de fon corps eft d'un 
chátain pourp ré , á Texception de la tete &c du cou qui 
font comme la face inférieure de fo i í eau , d'un noir 
tirant fur le violet j les grandes plumes des ailes font 
pour la plúpart d'un verd clair, les autres font 4 'uii 
marrón pourpré. 

P L A N C H E X L V I I . 

Le Courly, ^ . v. a pour caraderes génériques qua­
tre doigts á chaqué p ié , dont trois dirigés en avant 8c 
un en arriere, 8c tous féparés les uns des autres, la 
partie inférieure des jambes dégarnie de plumes, le bec 
courbé en are 8c obtus á I'extrémité. 

L'eípcce de Courly qui eft repréfentéfig. 1. fe nomme 
l'Ibis, elle fe trouve en Egypte. Voye^-en la defeription 
dans le corps de cet Ouvrage au mot Ibis. 

La Spa tu l e , ^ . z. a tous les mémes caraderes géné­
riques du Cour ly , excepté ceux du bec qui eft plat , 
droit 8c large, 8c arrondi á l'extiémité comme une ípa-
tule j ce feuí caradere fuffit pour faire diftinguer la 
Spatule de tous les autres genres d'oifeaux. Voye^-en 
la defeription au mot Spatule. 

L'Huitr ier , 3. a pour caraderes génériques trois 
doigts á chaqué p i é , 8c tous trois dirigés en avant, & 
féparés les uns des autres, la partie inférieure des jam­
bes dégarnie de plumes, le bec droit t rés- long, 8c apT 
plati fur les cótés, & renflé vers I'extrémité. 

On a donné le nom de Fie de mer á l'efpece d'Huitrier 
qui eft repréfenté fig. 3. par la reífemblance de fes cou-
leurs avec la Pie. Sa longueur eft d'un pié quatre pou-
ces depuis la pointe du bec jufqu'á I'extrémité de la 
queue, & i l a prés de deux piés huit pouces d'enveí-
gure, le con, les épaules 8c le dos font d'un beau no i r ; 
il, y a au-deílbus de la tete une bande variéc de noir 8c 
de blanc qui entoure prefque le cou en entier , la p o i -
tr ine, le ventre, le croupion & les cótés du corps ont 
une belle couleur blanche : les petites plumes des ailes 
font noires en entier, les moyennes ont beaucoup plus 
de blanc que de noir , 8c les grandes font prefque en-
tierement noires, a i'exception d'une tache blanche qui 
fe trouve prés de I'extrémité de chaqué plume Ies p lu ­
mes de la queue font blanches á leur origine fur la plus 
grande partie de leur longueur, 8c noires á I 'extrémité. 

Le Goiland ou Goeland ,fig. 4. a pour caraderes gé­
nériques quatre doigts á chaqué pié , dont trois dirigés 
en avant 8c réunis les uns aux autres par une membrane 
qui s'étend jufqu'au bout des doigts, lequatrieme doigc 
eft dirigé en arriere 8c féparé des autres, les jambes plus 
courtes que le corps, le bec applati fur les có tés , cro-
chu á I 'extrémité, 8z íans dentures. 

Le Goiland qui eft repréfenté fig. 4, íe nomme le 
Grifard, il a un pié neuf pouces de longueur depuis la 
pointe du bec jufqu'á I'extrémité de la queue, 8c qua­
tre piés trois pouces 8c demi d'envcrgure. Cet oifeau 
eft varié de taches blanches 8c de taches grifes plus oií' 
moins foncées fur les diverfes parties de fon corps» 

P L A N C H E X L V I I I . 

Xe Grebe, fig. 1. a pour caraderes généríques le 
bec droit 8c po in tu , quatre doigts á chaqué p i é , 
dont trois dirigés en avant 8c réunis Ies uns aux autres 
par une membrane qui eft fendue environ fur la moitié 
de fa longueur, de fa^on qu'elie femble étre divifée 
en trois parties , le quatrieme doigt eft dirigé en 
arriere 8c féparé des autres. Tous les oifeaux de ce 
genre ont encoré un caradere qui les fait diftinguer 
tres - a i /ément , c'eft qu'ils n'ont point de queue, 
8c que leurs ongles font plats á-peu-prés comme ceux 
de l'homme. I I y a cependant quelques eípeces qui 
femblent avoir une queue, parce que les plumes des 
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épauks s'étcndent un peu au-delá du croupion, comme 
on peut le voir au Grebe repréfenté á l a ^ . i . On a 
donné á cet oifeau le nom de Grebe hupé, parce qu i l a 
tme hupe fur le fommet de la tete 5 les plumes des joues 
Se des cotes du deíTus du cou font auffi plus longues que 
les autres. Aurefte i l reíTemblebeaucoup au Grebe dont 
on a donné la defeription dans le corps de cet Ouvrage', 
on trouve cet oifeau dans toute l 'Europe, fur les gran­
des rivieres & fur les lacs. 

Le Guillemot i» le Macareux, 3. & le Pin-
guin ou Pingouin,i /z£. 4. font trois genres d'oifeaux 
qui fe reíTemblent par un caraótere qui les fait aifément 
diftinguer des autres, c'eíl qu'ils n'ont á chaqué pié 
que trois doigts, tous dirigés en avant, 8c reunís par 
une membrane qui s'étend jufqu au bout des doigts. Ges 
trois genres d'oifeaux ne different entre eux que par le 
bec qui eíl dro i t , minee & pointu dans le Guillemot. 
Les oifeaux des deux autres genres ont le bec beaucoup 
plus fo r t : dans le Macareux i l efl: aufíi épais que long , 
applati fur les có tés , &: cannelé tranfveríalement : le 
bec du Pingouin ne difiere de celui du Macareux qu'en 
ce qu'il eft moins épais que l o n g ; au refte i l a auffi des 
cannelures tranfveríales, & i l efl: de meme applati íur 
les cótés. 

Le Guillemot, le Macareux, 8c le Pingouin qui font 
repréfentcs dans cette Planche,fíg> t. 3. ^4. fe trouvent 
tous les trois fur la mer du N o r d j ils ont la face fupé-
rieure du corps bruñe ou no i rá t re , 8c la face inférieure 
blanche, comme prefque tous les oifeaux aquatiques. 

P L A N C H E X L I X . 

Le Plongeon, fig. 1. a pour caraóteres génériques 
quatre doigts á chaqué p i é , dont trois en avant, 8c 
réunis les uns aux autres par une membrane, le qua-
trieme dirigé en arriere 8c féparé des autres, le bec 
droit 8c pointu , le pié fort applati par les có tés , 8c le 
doigt interne garni d'une membrane fur le cóté inté-
rieur feulement. 

Le Plongeon repréfenté fig. i . fe trouve flir les mers 
du N o r d , i l a deux piés íix pouces de longueur depuis 
la pointe du bec juíqu'á l 'extrémité de la queuej toute 
la face inférieure eft blanche, 8c la face fupérieure noire 
avec des taches blanches, la tete 8c le cou font d'un 
noir changeant, qui paroít verd á certains afpeóts, 8c 
quelquefois violet j i l y a de chaqué cóté du cou de 
petites bandes longitudinales blanches 8c noires alter-
nativement, qui tomes eníemble ont la figure d'un 
triangle. 

L 'O ie , ^%. 2. a pour caraéleres génériques quatre 
doigts á chaqué p i é , dont trois dirigés en avant, 8c réu­
nis les uns aux autres par une membrane qui s'étend 
juíqu'au bout des doigts i le quatiieme doigt dirigé en 
airiere 8c féparé des autres, le bec denté comme une 
l ime, convexe en-deííus, applati en-deíTous,auffi épais 
que large, 8c terminé par un ongle obtus. 

L'Oie qui efl: repréfentée fig. z. íe nomme VEiden, 
elle fe trouve fur les mers du N o r d ; c'efl: d'elle que 
f o n tire ce duvet íi précieux, íí r eche rché , '& connu 
fous le nom d'ederdon, on en trouve beaucoup dans le 
nid de cet oifeau, qui s'en dépouille dans le tems de ía 
ponte, pour teñir fes petits plus mollement. 
! L'Eiden a un pié dix pouces 6c demi de longueur de­
puis la pointe du bec jufqual 'extrémité delaqueue,le 
íommet de la tete, le bas de la poitrine, le ventre &;le 
croupion font noirs, tout le refte du corps eft blanc, á 
l'exception d'une grande tache d'un verd clair, qui íe 
trouve fur la face fupérieure du cou au-deíTous des p lu­
mes noires de la tete : les grandes plumes des ailes font 
toutes noires, á l'exception des íix ou fept intérieures 
qui font blanches, la queuc efl: noire en entier. 

La femelle difiere beaucoup du mále par les cou-
leurs, elle eft: d'un brun roufsátre melé de taches tranf-
verfales noires, le ventre eft entierement brun, fans 
taches. 

Le Fou,fig. 3. a pour caraéteres génériques quatre 
doigts á chaqué p i é , dont trois dirigés en avant 8c reu­
nís par une membrane qui s'étend jufqu'au bout des 
doigts, le quatrieme dirigé en arriere & féparé des au-

A T U R E L L É. 
tres, le bec droi t , conique/& crochu vers r ex t r émi té ; 
l'ongle du doigt du milieu denté comme une fcie, feu­
lement du cóté intérienr. 

Le Fon repréfenté ,7%. 5* íe trouve aux environs de 
l'íle de Java, i l a deux piés neuf pouces de longueui: 
depuis la pointe du bec )ufqu'á l 'extrémité de la queue, 
la tete, le cou en entier, 8c toute la face íupérieure du 
corps, les ailes 8c la queue font d'un cendré noi rá t re , & 
la face inférieure eft d'un trés-beau blanc. Les deux plu­
mes du mjlieu de la queue font les plus longues, les 
autres diminuent fucceffivement de longueur juíqu'á 
l'extérieure qui eft la plus courte, le bec eft denté comme 
une fcie, 8c les dents font éloignées les unes des autres. 

Le C o r m o r á n , fig. 4. a pour caraderes génériques 
quatre doigts á chaqué p i é , tous réunis íes uns aux au­
tres par une membrane qui s'étend jufqu'au bout des 
doigts, le bec dro i t , prefque cylindrique, 8c crochu 
vers rextrémité , 8c l'ongle du doigt du milieu denté 
comme une fcie, fur le cóté intérieur feulement. 

Le Cormorán qui eft repréfenté fig. 4. fe trouve fur 
nos cotes, i l a deux piés fept á huit pouces de longueur 
depuis la pointe du bec jufqu'á Textrémité de la queue. 
Les plumes du derriere de la tete font plus longues 
que les autres, 8c forment une petite h u p e l a tete 8c 
la partie fupérieure du cou ont une couleur noire ver-
dá t re , mélée de petites taches oblongues, i l y a feule­
ment au coin de la bouche une tache blanche en demi-
cercle, tout le refte du corps eft d'un brun n o i r á t r e , 
plus ou moins foncé, 8c melé d'une teinte de verdátre» 
les plumes du dos, des épaules 8c du deíTus des ailes 
ont une couleur bruñe beaucoup plus claire, 8c chaqué 
plume eft bordée á l'extrémité des barbes, fur toute ía 
circonférence, d'un noir verdátre. 

P L A N C H E L . 

Le H a r l e , ^ . 1. a pour caraderes génériques quatre 
doigts á chaqué p i é , dont trois font dirigés en avant 8c 
réunis les uns aux autres par une membrane qui s'étend 
juíqu'au bout des doigts, 8c le quatrieme dirigé en ar­
riere 8c féparé des autres, la partie inférieure des jam­
bes dégarnie de plumes, le bec cylindrique 8c denté 
comme une fcie; mais ce qui caraéteriíe le mieux les 
oifeaux de ce genre, c'eft qu'ils ont la piece íupérieure 
du bec crochue á l 'extrémité, 8c une petite membrane 
qui s'étend tout le long du cóté interne du doigt in té ­
rieur. I I y a beaucoup de difFérentes efpeces de Harles, 
parmi la plúpart les males different desfemelles parles 
couleurs. Le Harle de hf ig . í, (e trouve dans toute 
l'Europe fur les étangs 8c les rivieres ; 011 lu i a donné 
le nom de Picle. La femelle n'a point de hupe, elle di í -
fere encoré du mále par fes couleurs qui font plus pa­
les, moins brillantes, & m é m e difpoféesautrementque 
dans le mále. 

Le genre des Canards renferme un trés-grand nom­
bre d'eípeces. Celui qui eft repréfenté á la fig. i . íe nom­
me Canard'/íffieur, parce qu'il íiífle fouvent& íí f o r t , 
qu'il íe fait entendre de trés-loin. Le Canard a pour ca-
raderes génériques quatre doigts á chaqué p i é , done 
trois dirigés en avant 8c joints eníemble par une mem­
brane qui s'étend jufqu'au bout des doigts, 8c le qua-i 
trieme dirigé en arriere 8c féparé des autres; la partie 
inférieure des jambes dégarnie de plumes, le bec denté 
comme une l ime , convexe en deífus 8c applati en deí-
í b u s , plus large qu'épais , 8c terminé par un ongle ob­
tus. O n trouve le Canard-íiffleur dont i l eft ici que-
ftion, fur le bord de la mer fur nos cótes j i l a le ventre 
8c la poitrine d'un trés-beau blanc, 8c le fommet de la 
tete d'un fauve clair, le devant du col eft noirá t re , 8c 
le derriere eft couleur de marrón avec de petites taches 
noires, le dos 8c les cótés du corps ont de petites íignes 
noires en zigzag, &: i l y a fur les ailes une tache d'un 
jo l i verd doré. La femelle differe du m á l e , comme dans 
la plúpart des autres oifeaux, en ce que fes couleurs font 
plus páles , la tache du verd doré des ailes eft auffi beau­
coup plus petite que dans le mále , 8c peu apparente. 

Le Petrel yfig¿ 5. & le P u f f i n , ^ . 4. font deux genres 
d'oifeaux qui ne different l'un de l'autre que par la for­
me 4LI bec.Dans le premier la piece inférieure eft comme 



tronquee , rtu - ^ " ^ ^iucnuc 
comme la piece fuperieurej ils ont tous les deux qüa-
tre doigts á chaqué p i é , dont trois diriges en avant & 
réunis Ies uns aux autres par une membrane qui s etend 
jufqu'au bout des doigts, Je quatrieme dirige en arriere 
^Tepare des autres, la partie inférieure des jambes dc-
garnie de plumes, le bec fans dentelures & prefque cy-
Jindrique, & une membrane qui s'étend tout Je long du 
doigt interne Tur le cote intérieur. Le Puffin a de plus 
que le Petrel une autre petite membrane au doigt ex­
terne íeulement íur le cote extérieur. 

Le Petrel de h f í g . 5. fe nomme Petrel cendre*, parce 
qu i l a le dos. Jes ailes & la queue de couleur cendrée 
plus ou moins foncée Se preíque noirátre fur l 'extré-
jnité de quelques grandes plumes des ailes 5 les autres 
parties du corps font blanches. 

Le Puffin de la fíg. 4. a toute ía face inférieure du 
corps 6c la queue blanches, & Ja face fuperieure de 
couleur cendrée, ce qui Jui a fait auffi donner Je nom 
de Puffin cendre. Le Petrel & le Puffin ont le bec con­
forme de fagon qu i l femble étre compafé de pieces ar-
ticulées enfemble. P n troiiye ees 4eux olfeaux dans Ja 
mer duNord, 

O I S E A U Xe 
m - líeu que dans J autre elle eft crochuc 

P L A N C H E L . hh. 
Connoíjfance des Oifiaux par le bec & par lespattes: 
Lajig. 15?. repréfente le pié d'un oifeau dont les doigts 

tiennent les uns autres par une membrane. O n a d o n n é 
le nom de Palmipedes a tous les oifeaux de cette claíTe. 
l o . Pié dont les doigts ne font que bordés par une 

membrane. 
21. Pié dont les doigts font entierement féparés les uns 

des autres. 
22. Pié dont les doigts ne font pas entierement féparés 

les uns des autres. 
23. Bec en toi t . 
24. Bec en hame^on. 
2f. Bec en faux. 
16. Bec partie en faux, partíe en hame^ori^ 
27. Bec courbe. 
28. Bec en fautoir ou bec croifé. 
25). Bec en forme d'aléne. 
30. Bec en forme de couteau. 
31. Bec en forme de couteau & vouté , 
3 2. Bec en forme de ípatule. 
33. Bec conique. 
34. Bec conique & courbé. 
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P L A N C H E I I . 

T Es quatre poiíTons de cette Planche font <Ja genre 
-L des poiflbns cartilagineux, c ' e í l - á - d i r e quau-lieu 
A'os & d'arétes ils n'ont que des cartilages louples, lis 
font recouverts d'une peau JiíTe Tans écaille. On divife 
ce genre de poiíTons canilagineux en deux fedions, 
ceux de la premiere font vivipares, & ceux de la fe-
conde font ovipares. Les poiíTons cartilagineux de cette 
Planche font vivipares, & ils ont été confondus par 
quelques auteurs avec les poiíTons cétacées, dont ils 
aifferent trés-eíTentieilement, piiiíque les cartilagineux 
ne s'accouplent pas, qu'ils n alaitent point leurs petits, 
qu'ils n'ont point d os , &c. ils ne diíFerent méme 
jes poiíTons cartilagineux 8c ovipares, comme les 
Raies, &c- qu'en ce que leurs ceufs éclofent dans le 
ventre de la mere, & que les petits fortent tout vivans, 
comme dans quelques efpeces de Lézards & deSerpens. 

Le poiííbn de laJig. i . eft trés-ííngulier par la poí í -
tion de fes yeuXj la máchoire fupéríe.ure déborde de 
beaucoup i'inférieure, de forte que la bouche efi: entie-
rement en-deíTous, comme dans les Chiens de mer; on 
jui a donné le nom de Mamau, d'aprés la conforma-
tion de fa tete-, on Tappelle auífi Zigene, Voijfon Juif , 
&c. on en trouve dans l'Ocean en Amérique, & prin-
cipalement fur les cotes d'Afrique; le Márteau fur le-
quel on a deffiné cette figure avoit ííx piés de longueur, 
mais i l y en a de plus grands. 

Le R e q u i n , ^ . z. eft un des animaux Ies plus voraces 
de la mer, i l faít non-íeulement ía guerre aux poiílons, 
íl attaque méme les hommes, i l eft aíTez fo r t , d'aprés 
Jes relations des voyageurs, pour pouvoir couper d'un 
feul coup de máchoire la cuiíTe d'un homme qui Te bai-
gne-, i l eft obligé de fe tourner fur le dos pour Taiíir 
Ja proie, parce que la máchoire fupérieure déborde de 
beaucoup Tinférieure. O n trouve des Requins dans 
prefque toutes les mers j i l y en a qui ont juíqu'á quinze 
piés de longueur dans nos mers, & on prétend que 
ceux des coces d'ATrique ont jufqu'á vingt-cinq piés. 

On a donné le nom de Scíe au poiíTon de la Jig. 5. 
par rapport á Tarme qu'il a au bout de ía máchoire fu­
périeure garnie de dents aíTez femblables á celles d'une 
feie ^ on a mis ce poiíTon trés-mal-á-propos au rang des 
cétacées, car la femelle n'a point de mamelles, elle n'a-
Jaite point fes petits, le mále n'a point de verge, & ils 
ne s'accouplent point. Le poiíTon qui a Tervi de mo­
dele pour cette figure, avoit douze piés de longueur 
depuis le bout de la Tcie juíqu'á l'extrémicé de la queue, 
mais i l do i t yen avoir de beaucoup plus grands á en 
juger d'aprés les Scies que j'ai vues, & qui font plus 
Jarges & plus longues environ du double que la ície du 
poiíTon dont i l s'agit.-, on peche ees poiíTons dans la 
mer du Nord & au Ganada. 

L 'Efpadon ,^ . 4. a au bout de la máchoire fupé­
rieure une arme píate & tranchante comme un eípa-
don,ce qui luí en a fait donner le nom, & celui ÜEpée 
de mer. A juger d'aprés la longueur & la groífeur de 
ees armes, les poilíbns qui les portent doivent étre 

:aufli grands que la Scie de mer dont on vient de parler j 
celui qui^ a Tervi de modele pour le deflein de cette 
figure, n'avoit que quatre piés de longueur •, i l avoit 
cté pris Tur nos cotes, les plus grands fe péchent dans 
les mers du Nord . 

P L A N C H E L I L 

L^s troís poiíTons de cette Planche font du genre des 
poiílons cartilagineux ovipares. L ' A n g e , / ^ 1. difiere 
des autres^par un caraótere qui le rapproche des céta-
fpes, 1c mále a une verge, 6c i l eft tres-probable qu'il 

s'accouple avec fa femelle; mais celle - ci n*a point de 
mamelles, & au-lieu de faire des petits tout vivans, elle 
ne donne que des ceufs comme les autres poiíTons car­
tilagineux ovipares. Voyei la deícription de ce poiíTon 
au mot Ange ; on le peche fur nos cotes, & on en ap-
porte vendré á Paris, oú on le fait paíTer pour de la 
Raie quand i l eft jeunc, alors i l n'a point de mauvais 
g o ú t , mais quand i l eft vieux^Ta chair eft dure «ScdéTa-
fagréable; i l y a de ees poiíTons qui ont plus de cinq 
piés de longueur. 

La Raie bouclee, fig. t. eft une des meilleures efpe­
ces de Ra ieá manger, on lui a donné le nom de Raid 
clavata, á caufe de petits os aíTez reíTemblans á des 
clous qu'elle a fur les cotés du corps cette efpece de 
Raie ne devient jamáis bien grande, elle Te peche auíli 
fur nos cotes. 

La Torpille,7%. 3. eft encoré une efpece de Raie,1 
mais trés-mauvaife á manger-, c'eft un des poiíTons le 
plus íingulier, par l'engourdiíTement qu'il cauíe áceux 
qui le touchent quand i l eft vivant; on ne peut mieux 
comparer cet engourdiíTement qu'á la commotion que 
Ton reíTent loríqu'on touche un corps é ledr i fé , la dou-
leur en eft aulfi vive, & dure preíque autant de tems. 
Des que la Torpíl le eft morte , elle n'a plus aucune fa­
culté d engourdir j on peche ce poiíTon Tur nos cotes, 
i l a ordinairement quinze pouces de longueur, & ne 
devient .gueres plus grand. 

P L A N C H E L I I L 

Le Turbot,7%. 1. eft du genre des poiíTons plats á 
aretes qui nagent Tur un des cótés du corps \ ce poiíTon 
devient aílez grand, c'eft le plus grand méme de Ton 
genre, i i eft preíque auffi large que long , & communé-
ment i l a deux piés ou deux pies & demi de longueur J 
Voyei Turboc. 

L'Orbis , fig. 2. eft un poiíTon d'un genre qu'on ne 
peut conTondre avec d'autres par rapport á Ta forme, 
ce genre eft connu TOLIS le nom de PoiJJbn rond, L'Orbis 
dont i l eft queftion eft á - peu - prés rond comme un 
globe, de fagon qu'il pourroit rouler comme une boule 
fans fa queue , qui fe trouve íituée á la partie du globe 
qui eft diamétralement oppoféeá la bouche, dont i ' ou-
verture eft petite, & garnie de quatre larges dents;' 
TOrbis a ordinairement d ix -hu i t á vingt pouces de 
circonférence, on le peche aux embouchures du N i l . 

La Mole , fig. 3. eft un poiíTon tres - fingulier par ía 
forme, i l eft plat , & ne paroít compoTé que de la partie 
antérieure des autres poi í lons , de fa^on qu'il eft comme 
tronqué á Tendroit du ventre ; ce poiíTon devient t rés-
grand, car Wil lugbby prétend qu'il y en a qui peíenc 
jufqu'á cent livres j celui que j ' a i vú étoit trés - petit en 
comparaifon, car i l ne peToit pas plus de vingt á vingt-
cinq livres : la chair de ce poiflon eft moiie <Sc trés-
délicate, i l n'a que des cartilages au- l ieu d'os. 

P L A N C H E L I V . 

La Morue y fig. i . eft du genre des poiíTons qui ont 
trois nageoires fur le dos, & dont tous les aiguillons 
de ees trois nageoires font mous & flexibles. Voyei la 
defeription, la peche & la préparation de ce poiíTon á 
lárdele Morue. > 

Le Thon ¡fig. 1. eft du genre des poiíTons q u i , outre 
les grandes nageoires, en ont de petites en deíTus &:en-
deíTous, prés de la queue j ce poiííbn eft t r é s -bou á 
manger, i l devient t rés-grand, on en peche communé-
ment qui ont dix piés de longueur. Voyei le mot Thon 
dans le corps de cet Ouvrage, 

Le Saumon, fig. 3. eft du genre de la Trui t te , dont 
Je caradere d i f t ind i f coníifte en ce qu'elle a une petite 
nageoire membraneuíe Tans aucun aiguillon, á l'extré-

A 
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Itjite c!u ¿os , pr^s áe la queue •, ce poiíTon ejft moins 
gKtnd qnc k T h o n , on en peche fotivent qui ont plus 
"de íix pies de longueur. Voyei rártícle Saumon. 

L ' E f t u r g e o n , ^ . 4. efl: du genre du Hareng, parce 
qu ' i l a comme l u í , fur les cotes du corps, une ligne 
den tée , fonnee par des écaillesi l'Efturgeon efl: beau-
coup plus grand que le'Sauttion , oñ en péclie qüi ont 
jufqu á quinze pies de longueur & plus. Voyei le mot 
í,Jlucgeon, 

P L A N € H E L V . 

La L a m p r o i e , ^ * i - eft de la claíTe des poiíTons qui 
font liíTes, alongés , & fans écailles , dont on fait plu-
íieurs genres*, celui de laLampróie renferme toüs les 
poiíTons iiffes & alongés, qui n'ont point de nageoires 
n i auprés des ouies, ni au veiitre j les Lamproies aiment 
beaucoup l'eáu douce-, celles qu'oii peche dans les rivie-
tes qui fe jettent dans la mer font beaucoup meilleures 
que celles qu*on prend dans la mer rrtcme, & le tems 
oú elies font le plus recherchées, efl: quand elles ont le 
ventre plein d'oeufs; ce póiíTon a ordinairement deux 
pies de longueur, Vyye^ dans le corpb de cet Ouvrage 
le mot Lamproie. 

Le Serpent marin ¡fig. 1. efl: de la meme claíTe que la 
Lamproie, mais d'ün genre diíFérent, i l a, comme 1 An-
guille, deüx nageoires auprés des ouies, une de chaqué 
cote ;ce poiíTon a ordinairement cinq pies de longueur. 
Se méme plus: je n'ai pas oui diré qu i i fui bon á mana­
ger. 

La Trompette de mer,7%. 3. efl: du genre des poif-
fons á aretes qui n'ont point de nageoires au ventre. 
O n diftingue pluíieurs efpeces de Trompettes j celle 
dont íl s'agit ici a environ dix pouces de longueur j hs 
ceufs de la femelle éclofent dans fon ventre, de forte 
qu'au-lieu de pondré des oeufs,elle fait des petits tout 
vivans i cette efpece íe peche dans TOcéan fur nos 
cotes. 

P L A N C H E L V I . 
Le poiíTon de la Jig. u efl: d'un genre particulier, 

Connu fous le nom de PoiJ/bn-cofre ; les poiíTons de ce 
genre font ou triangulaires ou quadrangulaires, & tous 
ont le corps recouvert d'une pean tres-dure, & preíque 
aufli ferme que le cuir dont on recouvre les cpffres ou 
mal íes , ce qui probablement leur a fait donner le nom 
áeGoffre; celui dont i l eíl ici queílion efl: triangulaire: 
íes poiíTons GofFres qui font quadrangulaires ont le dos 
applati, de fa^on qu ils font prefque carrés , au-lieu que 
dans celui~ci le dos fe termine en angle i les uns Se les 
autres ont fur k u r peau des figures á-peu-prés regulie-
res, & pour laplupart á ííx faces le Goffre dont i l s'agit 
ic i a fur lá te te deux aiguil lonsires-durs,placéscomme 
deux cornes, deux autres au-deífous du ventre, & un 
de chaqué cóté de l'origine de la queue j ce poiííbn n'a 
jamáis qn'environ dix pouces de longueur, i i fe peche 
dans les mers de i'Amérique méridionale. 

La LyvCyfig. i . eíl du genre des poiíTons qui ont 
auprés des nageoires des ouies, deux ou trois aiguil­
lons cartilagineux Se détachés des nageoires. Ce poif-
fon eíl trés-í íngulier par Ta forme oé logone , i l a la 
tete longue, grofle. Se prefque entierement oíTeufe, 
ion corps eíl couvert d'écailles rhomboidales, dures, 
oíTeufes Se garnies d'épines; ce poiííbn n'a jamáis plus 
d'un pié de longueur. 

Le poiíTon V o l a n t , ^ . 3. n'eíl pas moins ííngulier 
que les deux précédens, par la faculté qu'il a de s'élever 
á pluíieurs pies au-deíTus de la furtace de Teau, Se de 
voler á une aííéz grande diílance au moyen de deux 
grandes nageoires qu'il a auprés des ouies. Se qui ref-
femblent á des aiies j i l y a pluíieurs efpeces de poiíTon 
Volant , & méme de diftérent genre j celui-ci eíl du 
genre des poiíTons qui o n t , auprés des nageoires des 
ouies, des aiguillons qui font réunis par une membra-
ne. Se qui fervent de nageoires au poiíTon. On trouve 
des poiíTons Volans fur nos mers, mais en petite quan-
tité-, ils aiment beaucoup la chaleur, aufli font-ils trés-
communs entre les deux tropiques. 

P L A N C H E L V I I . 
O n a donné le nom de Crabe aux animaux qui íbnt 

N A T lí- R E L L E. 
recouverts d'une c roú t e , 011 plutot d'une taic dont \\% 
fe dépouillent dans le tems de la m u é , Se auxqtóds i l 
en croit une nouvellc, comme les EcreviíTes, les Ho-
mards, &c. les uns vivent dans la mer, les autres fur 
terre. Se d áufres enfin dans Teau douce , les uns ont la 
queue étendue , Se. on leur a donne le nom de EomarcL 
ou 'á'EcreviJfe, Sí on a confervé le nom de Crabe á 
ceux qui liennent leur queue repliée fous le ventre. 

La claíTe des Crabes de mer eíl beaucoup plus nom-
breufe Se plus varice que les deux aunes; celui de la 

Jig. 1. eíl un des plusímguliers, i l eíl connu fous le nom 
de Crabe des Moluques, parce qu'on croyoit qu'il ne íe 
trouvoit qu'aux Moluques, mais depuis quelque tems 
on en a beaucoup envoyé d 'Amérique: i l a, comme la 
plúpart des efpeces de Crabes, dix pattes, cinq de cha­
qué có té , mais la plus groíTe au-lieu d é t r e placee 1^ 
premiere comme aux autres Crabes, elle fe trouve la 
derniere; i l a de plus deux autres petites pattes placées 
comme des antennules. I i varié pour la couleur •, on eíl 
voit d'un brun jaunatre, mais ordinairement ils font 
d'un brun noirá t re ; celui qui a fervi de modele pour la 
figure de cette Planche a un pié dix pouces de longueur 
depuis la partie antérieure de fa taie jufqu'á Textrémité 

( de la queue •, on ne íait pas fi ce Crabe change de taie á 
la mué comme les autres efpeces. 

Le Crabe de la Jig. 1. eíl un Crabe d'eaü douce Se íe 
trouve en Normandie , i l a quelque reífemblance par ía 
forme avec le Crabe des Moluques, i l eíl repréíenté dé 
grandeür natürelle Se vu en-deí íbus; i l differe beaucoup 
des autres Crabes par Ta conformation *, fon corps fe ter­
mine par deux íilamens qui reíTemblent á deux queiies^ 
Se au-lieu d'avoir dix pattes comme les autres Crabes, i l 
n'ena qu'une de chaqué cóté , terminée par trois fortes 
de doigts, la taie qui le recouvre n'a pas autant de duretd 
que celle des autres Crabes. 

La Jig. 3. repréfente une grande efpece d'Ecreviííé; 
de mer, qui differe principalement de TEcreviíTe d'eau 
douce en ce qu'elle n'a point de pince, elle a quatre 
antennes Se deux antennules •, les deux antennes du m i -
lieu íont beaucoup plus petites. Se íe divifant en deux 
parties á leur extrémité, les deux antennules font en-
deíTous Se garnies de longs poils roux, le corps Se les 
deux grandes antennes ont un g m i d nombre de pointes 
courbées , Se toutes dirigées enlfrant, les pointes de la 
queue font tournées en arriere; les pattes ont Textré­
mité garnie de poils aíTez d u r s & r o u x : cette efpece 
d'Ecreviífe a le fond de fa couleur d'un jol i verd bleuá-
tre avec des taches d'un beau jaune, elle íe trouve á 
Saint-Domingue; celle qui a íérvi de modele avoit un 
pié quatre pouces de longueur depuis les yeux jufqu'á 
Textrémité de la qlieue. 

O n voit á la Jig. 4. une autre eípece d'Ecreviífe de 
mer fort différente de la précédente*, elle a cinq pattes 
de chaqué có té , mais i l n'y en a que quatre d'apparen-
tes, parce que la premiere eíl de beaucoup plus courtc 
que Ies autres, quoique plus groíTe. Cette EcreviíTc a 
deux petites antennes fourchues, de chaqué cóté de ce» 
antennes une maíTe píate Se large, qui femble teñir lien 
de íecondes antennes; elle eíl prefque entierement liífc 
Se d'un jaune varié de brun; on lu i a donné le nom d ' E ^ -
viJJe-Crabê  parce qu'elle a la queue faite comme Ies Ecre­
viíTes , & i e corps á-peu-prés comme celui des Crabes. 

P L A N C H E L V I I I . 

Le Crabe qui eíl repréfentéJig. 1. íe trouve trés-com-
munément dans les mers de TAmérique, Se principale­
ment á Saint-Domingue *, íl eíl d'une couleur bruñe ver-
dá t re , & i l a un grand nombre de tubercules Se d'-epí-
nes fur la taie du corps Se des deux premieres articula-
tions des pattes, i l devient aíTez gros; i l y a des indi-
vidus qui ont jufqu a ííx pouces de longueur Se autant 
de largeur. 

Le Crabe de la Jig. 1. fe nomme la Sirique ; i l a toutes 
les pattes applaties principalement celles de derr ierequí 
font terminées par une efpece denageoire j i le í l en en-
tier d'un blanc rougeátre Se parfemé d'une trés-grande 
quantité de petits points faillans. O n le trouve á Saint-
Domingue; i l ne faut pas le confondre avec un Crabe de 
la Méditerranée, qui a,comme lui les pattes de derriere 
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S e s jambes de devantn ont pomt de ponues/arleur 
? hrwnre- d'ailleurs les ferres ne íont pas a beau-

rflanguesqae daos ie Oabe de Saint-Do-
Sngue. La Sirique eíl plus lai'ge que longue, elle a 

cr 
uldinairetiienideLix pouces neufiignes de longueui-fur 
naatre pouces dé largeuí. 
q L Grabe de hfig. h eíl fingulier par la longueur de 
fesiLbes & fur-coüt de celles de devant; l U f t repte-
í n é de grandeur namrelle-, i l eft jaunátre & lilfe, 1 ex-
S i t é d u c o f p s eft terniinee par trois pomtes, celle 
/ milieu eft beaucoup plus longue que les deux aucres. 
n le trouve dans la Mcditei-ranée. On apporte de 
l ' W ñ q u e un Grabe qui reflemble beaucoup á celui-ci, 
V e n dijere principaleinent en ce qu'il na point de 

a la oartie poftctieure du corps. 
P On v o i a l a ^ 4- un Crab^ de teñe-, i l eft liíTe & 
X nbeau violet melé de rouge & de jaune, i l vit dans 
Ucendroitsmarécageux, & fur-tout dans les bois bü 
a terre refte toujours humide, i l eft un peu plus large 

míe long > les Plus gros n'ont guere que trols Pouces de 
longueur, &á-peu-prcs quatre de largeur. 

P L A N C H E L I X . 

On díftingue les Ouríins des Etoiles de mef, en ce 
Quils ne font pas diviféspar rayons, & que leur taie eft 
ordinairemcnt couverte de petits mamelons auxquels 
tiennent des poimes plus ou moins grandes. On a place 
ees animaux dans la clafte des cruftacées, parce que s'il 
jeurarñve de cafter une de leurs pointes, i l en renaít 
une nouvelle; Je ne fache pas que perfonne ait obfervé 
íí les Ouríins changem de taie dans le tems de la mué 
comme les Grabes, je ícais feulement que quand elle eft 
caílee ou t rouée , elle eft promptement réparce Se refer-
inée par ranimal á-peu-prés comme dans les coquilla-
ges. On a divifé les Ouríins en pluíieurs claíTes d'aprés 
loaverture de labouebe & celle de lanus, lapoluion 
de ees parties eft ce qui varié le plus dans ees animaux j 
dans le plus grand nombre la bouchs & l'anus font dia-
mén-alement & perpendieulairement oppofés j la bou-
che fe trouve toujours íítuée fur la face du corps laplus 
applatie, & elle eft garnie ordinairement de cinq dents 
longnes & dures. I I y a des Ouríins qui font extréme-
ment plats , & qui n'ont point de mamelons ni de 
pointes. 

L'Ouríin de la fig. 1. eft fort convexe fur Tune de 
fes faces. L ouverture qui paroít au milieu de cette face, 
eft celle de l'anus, la bouche íe trouve placee en-deííous 
vis-a-vis ranos. La couleur de cet Ouríineft parbandes 
vertes & par bandes blanches placees alternativement; 
tous les mamelons qui couvrent fa furface, ont ordi­
nairement une poínte longue de trois 011 quatre lignes 
& fort minees i ees pointes fe détachent trés-aifément, 
des que Tanimal eft morr, ellcs font la plúpart vertes , 
les autores font ou blanches ou mélees de blanc & de 
verd. On trouve cet Ouríin á Saint-Domingue. 

L (Duríín de laJig. 2.a comme le précédent, labouche 
placee au centre de la face concave, & l'anus diame-
tralement oppofé au milieu de la face convexe: i l eft cn 
eriticr d'un beau violet , i l eft garni d'un trés-grand 
nombre de pomtes principalement fur la face convexe 
K fur les cotes. On le trouve dans la Méditerranée. 

L Durfin de Izfig. 5. eft repréfenté vu du cote de la 
tace concave oú fe trouve la bouche garnie de cinq 
jjents, l'anus eft diamétralement oppofé au centre de 
ITÍT16 Cet 0urí 'in a deux fortes de pointes fort 
ditterentes j les unes font courtcs, applaties. Mes & 
Dianchatres \ les autres ont beaucoup plus de longueur 
f u"e couleur rougeatre, leur furface eft inégale & 
lemblable a celle d'une lime, la bouche & l'anus font 

TW. L j n mention, elle eft alongée & ap-

convexe : i l eft repréfenté vu du cóté de la face con-
e ou (e trouve l'ouverture de l'anus entre le centre 

^ bord amerieur, la bouche eft placee cn-deífous á-
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peu-pies vis-a-víá fanuá. Cet Ourí ín a une coaleur 
b r u ñ e , & i l eíl garni d'un tres-grand nombre de pointes 
tres-fines &r trés-courtes de couleur cendree; i l a fur fa 
face convexe quatre enfoncemens trés-profonds & une 
fciíTure vers lanus qui s'étend jufqu'á la bouche , i l n'y 
a point d'enfoncement fur la face inférieure. O n trouve 
cet Ouríín á Saint-Domingue-

L'Ouríín de la fig. f, ctt entierement blanc & tres-
different de tous les précedens, l'une de fes faces eft 
plates j & l'autre fort convexe, la bouche oceupe 
peu-pres le centre de la face píate , & l'anus fe trouve 
fur le bord poftérieur de la face convexe, lequel bord 
eftapplati & fe prolonge en-deífous en une poin tefu í 
laquelle on diftingue la figure d'un coeujr bien marqué. 

L O u r í i n de la fig. 6. eft extrémement plat & entie* 
rement blanc , & i l n'apas plus de quatre lignes d epaiA 
feur au centre, & environ un tiers de ligne fur les bords. 
La bouche & l'anus font placés fur la face inférieure, la 
bouche eft au centre, & l'anus n'en eft féparé que paf 
.une efpace qui n'a pas plus de deux lignes, i l y a au m i ­
lieu de la face fupérieure la figure d'une fleur á cinq pé­
tales, &: fur les bords ííx ouvertures oblongues quitra-
verfent jufqu'á la face inférieure, & qui n'ont aucune 
communication apparente avec le dedans. Je n'ai vu de 
pointes á ees fortes d'Ourfín que dans les ouvertures 
dont on vient de parler. Je crois qu'on trouve cette ef-, 
pece á Saint-Domingue. 

L'Ourí in de la fig. 7. eft plat & blanc comme le pré­
cédent , i l en difiere principalement en ce qu'il a les 
bords découpés, fa bouche eft placée au centre de la 
face inférieure, & l'anus fe trouve auífi fur cette face a 
quatre lignes de diftance de la bouche •, i l a auífi comme 
le précédent, des ouvertures oblongues qui pénetrent 
jufqu'á l'autre face , & la figure d'une fleur á cinq pén 
tales. 

P L A N C H E L X . 

L'Ouríin de l a 1 . eft d'un brun clair, i l a deut 
fortes de pointes qui ne different que par la longueur ^ 
elles font toutes rondes, droites Se pointues, elles ont 
une couleur b ruñe , claire, mais les unes font t rés-Ion-
gues, & les autres fort coUrtes. Cet Ourí in eft répré -
fenté vu du cote de la face cóncave. On le trouve dans 
la mer Méditerranée. 

L'Ourí in de la fig. %. eft beáucoup plus rare que le 
précédent. Je ne Tai vu méme que chez M . TAbbéRol-
lin qui a eu la bonté de me le préter pour le faire deíIL 
ner, & á qui on l'avoit envoyé de l'ile de Bourbon^ 
Cet Ouríín a deux fortes de pointes trés-diíférentesi cel­
les de la face concave font prefque toutes de la méme 
forte , les plus longues fe trouvent fur les cótés , les au­
tres diminuent d'autant plus de longueur qu'elíes íbnc 
plus prés du centre oú eft labouche, elles ont une fi­
gure applatie & á-peu-prés triangulaire, l'une des faces* 
étant plus large que les deux autres : ees pointes íbnt í i -
tuées longitudinalement, 8c elles ont une couleur bru­
ñe rougeatre avec des bandes circulaires d'un rouge plus 
foncé : i l a fur la face convexe d'autres pointes qui fonc 
courtes, d'un viole! nohát re 8c comme tronquées á l ' ex-
trémité. 

P L A N C H E L X L 

L'Ouríin de la fig. 1. a deux fortes de pointes, Jes 
unes font groífes, creufes dans toute leur longueur 8c 
d'un blanc un peu jaunátre avec des taches circulaires 
d'un brun v e r d á t r e e e s pointes reíTemblent parfaite-
ment aux piquans du Porc-épic, elles n'en different qu'en 
ce qu'elíes font cannelécs cireulairemene, elles fe t rou­
vent en plus grand nombre fur les cotés que fur les au­
tres parties de TOurfin *, Ies autres pointes font minees 
comme des foies de cochon, liífes, verdátres en ender, 
8c beaucoup moins longues que les autres, elles font 
mélées parmi les autres 8c principalement fur la face 
convexe. Cet Ouríín eft du genre de ceux qui ont labou­
che 8c l'anus diamétralement oppofés. O n le trouve á 
f i le de Bourbon. 

L'Ouríin de la fig. 2. eft trcs-ííngulier par fa confor-
mation j i l eft en entier d'une belle couleur violette, i l n'a 
de pointes que íur fa face concave, celles qui fe trou-
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vent fur le borá He cette Face font plates 8c plus larges 
á leur extrcmite qu'á leur origine., les autres íbríi á-peu-
prés rondes; toute la furface convexe de cet Otu í ín eíl 
couverte de petits tubercules plats, 011 p lu tó tde petites 
tables d'Line figure irréguliere & de différentes gran-
deurs i les plus larges ont au plus quatre ligues de dia-

lMC$re, & elles font toütes rangées les unes contre les 
autres comme Ies carreaux d'une chambre: les tuber­
cules qui Ce trouvent prés des pointes, font un peu plus 
alongcs que Ies autres, & ont quelque reíTemblance avec 
3es larges pointes qui font fur le bord de la face con­
vexe. On trouve ce b e l O u r í í n dans Ies grandes Indes. 

O n voit á lafíg. 3. l'Infeóte marin auquel onadonnc 
le nom de Pluma par la reífemblance qu'il a avec une 
íplume á écrire. Je crois qu'on doit placer cet Infecte dans 
les diviíions méthodiques immédiatementaprcslesEtoi-
les rameuíes , parce qu'il a beaucoup de rapport avec 
«lies. Le milieu qui correfpond au tuyau de la Plume, 
eft d'une fubftance cardlagineufe & d'un brun clairj 
Tlnfcóte en occupe toute la longueur jles branches la­
terales, ou í í l ' o n veu t , les barbes de la Plume font 
•folanchátres , creuíes de méme que le corps, quoiqiie 
inoins folides, elles tiennent lien á Tanimal des rayons 
de l'Etoile, 8c i l en occupe toute la capacité. Cetlnfede 
cíl: repréfenté vu en-deílbus, f i face fupéríeure eft cou­
verte en entier de barbes courtes Se fon ferrées les unes 
contre Ies autres. O n trouve cette grande efpece de Plu-
sne dans les mers des grandes Indes, elle reííemble beau­
coup á celle que Ton voit dans nos mers, & méme je 
crois qu'elle n'en diíferequ'en cequ'elle eft plus grande. 

O n voit á la fíg. 4. une autre efpece de Plume qui 
vient des grandes Indes, mais qui fe trouve aufli dans 
nos mers , elle ne differe de la précédente qu'en ce que 
Jes branches laterales íbnt garnies fur les cotes d'autres 
petites branches terminées par des filets tres menus j ía 
couleur varié beaucoup du rouge au blanc, mais plus 
€lle a de rouge, & plus elle eft recherchée. . 

La fíg. 5. repréfenté un cartilage quife trouve danslc 
'Calmar, comme Tos de la Seche íe trouve dans la Se-
che. J'ai cru devoir en donner la figure i c i , parce qu'on 
lu i a donné aufli le nom de Plume de Calmar, & qu'on 
le prend fouvent pour une vraie Plume de mer, tandis 
que ce n'eft qu'un cartilage tres-mince, blanchátre, aufli 
tranfparent & aufli flexible que le pourroit étre une 
|?iece dé corne trés-mince 6c tres-déliée. 

P L A N C H E L X I I . 

Les Etoiles font des corps marins divifés en pluííeurs 
tayons, mais communément en cinq, 8c recouverts 
d'une peau 011 d'un cuir plus ou moins dur 8c plus ou 
inoins calleuxi elles ont quelque rapport avec les Gru-
•ftacées , en ce que íí on leur caíle un de leurs rayons, i l 
en renaít peu de tems aprés un nouvea,u á la place ou 
a coté de celui-ci. La face inferieure pft conformée dans 
prefque toutes les Etoiles différemment de la face fupé-
irieure, la bouche fe trouve toujourk placée fur la face 
ínférieure qui eft píate ou méme concave, tandis que la 
face fupérieure eft plus ou moins convexe. Le nombre 
des rayons varié dans la méme efpece , ainíi on ne peut 
pas les divifer d'aprés le nombre de leurs rayons. J'ai 
réuni ici la figure de lix differentes efpeces auxquelles 
on peut rapporter toutes les autres. 

L'Etoile de la fíg. 1. íe trouve dans la Médíterranée 
8c dans prefque toutes les mers, c'eft elle qui a le plus 
la figure d'une é to i le , 8c qui probablement a fait don­
ner ce nom aux autres eípeces, íes rayons font tráver-
íes en-deífous par de petits ííllons afléz profonds, 8c 
le milieu eft garni d'un grand nombre de papilles min­
ees & plates ; les íillons de la face inférieure s'étendent 
fuíquc fur les bords de la face fupérieure, toute cette 
face eft couverte d'un grand nombre de grains ronds 
de la groíTeur de la tete d'une petite épingle. 

L'Etoile de la fíg. 2. eft aufli á cinq rayons, mais dif-
pofés moins régulierement que ceux de l'Etoile précé­
dente ^ ils ont fur les cótés un grand nombre de papilles 
cylindriques 8c pointues , 8c le milieu eft couvert en-
defllis & en-deííous par de petites lames plates difpo-
fées comme les écailles d'un po i í lon , le corps eft garni 
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en-deííus 8c en-deííous de grains extrémement fins. Cette 
Etoile a une couleur bruñe noirátre en entier; on la 
trouve á Saint-Domingue. 

L a j % . 5. repréfenté une Etoile qui ordinairemenc n'a 
que cinq rayons, 8c qui en a quelquefois jufqu'á fept> 
elle eft couverte de tubercules gros 8c grenus, 8c ellc 
a une couleur bruñe rougeatre. O n la trouve aufli a 
Saint-Domingue. 

L'Etoile de la fíg. 4. a neuf rayons dont i l y en a 
deuxqui ont étécaífés en partie, 8c fur lefquels onvoit 
á rendroit ( A B) une forte de reprife comme aux co-
quillages, ou comme quand on a foudé deux pieces Tune 
á lautre. Cette Etoile aune couleur brune-claire, toute 
la face fupérieure eft couverte de petits grains ronds, 
& i l y a fur la face inférieure de petites inégalités d'une 
figure irréguliere. 

P L A N Cf H E L X I I I . 

L'Etoile de la fíg. 1. eft une efpece de celles que fon 
nomme Etoile rameufe^Téte de Médufe; le corps fe divife 
en cinq rayons, lefquels fe fo.us-divifent en d'autres ra-
meaux, qui ont e u x - m é m e s pluííeurs ramifications, 
dont Ies dernieres ne font gueres plus grofles qu'un fil; 
cette Etoile a une couleur bruñe avec des pointes noi-
ratres on en voit beaucoup qui font entierement jau-
nátres : on trouve des Etoiles rameufes dans la Médij 
terranée 8c dans l 'Océan. 

L'Etoile de la fíg. i . fe nomme le Soleil de mer, \ 
caufe du grand nombre de fes rayons qui partent tous 
du centre \ toute la face inférieure eft garnie d'un tres-
grand nombre de papilles cylindriques 8c jaunátres, la 
face fupérieure a le fond d'une couleur noi rá t re , avec 
un trés-grand nombre de petits tubercules afléz faillanj, 
ronds 8c jaunátres; on apporte cette Etoile des grandes 
Indes. 

\ P L A N C H E L X I V . 

Les figures depuis le n0. 1. jufqu'au n0. 9. incluíive-
ment, repréfentent des Buccins Ies ííx premiers íont du 
genre des Buccins qui ont la bouche á droite, & les 
trois autres ont la bouche á gauche. 

Le Buccin de ^ f í g 1. eft tres - í ingulier, ranimaí 
qui l'habite en cafle la pointe á mefure que le nombre 
des fpires augmente cette coqiülle prend tout ion ac-
croiflement en douzc ou treize mois, 8c elle auroit alors 
treize fpires íi l'animal ne caííoit la pointe á cinq fois 
différentes pendant cet efpace de tems, au point que 
lorfque ce Buccin a pris tout fon accroiíTement, i l neluí 
refte plus que quatre tours 8c demi de ípirale 5 l'animal 
avant de fe défaire de la pointe de ía coquille, com-
mence par former une cloiíon dure comme fa co­
quille entre lui 8c la pointe dont i l veut íe débarrafler, 
de íbrte qu'il n'en eft nullement incommodé : ce Buccin 
fe trouve en Provence aux environs de Montpellier. 
M . Briífon a examiné ce coquillage avec grand foir 
Voye\ ce qu'ii en dit dans les Mémoires ds Üacadému des 
Sciences , année 17^9, pag. 95?. 

Celui de la fíg. z. fe nomme le Ruhan, parce qu'il a 
des bandes circulaires blanches, jaunes, vertes & rou-
ges qui imitent aífez bien un ruban; on le trouve á Saint-
Domingue. 

Le Buccin de la fíg. 5. eft tres - agréable par ía forme 
8c par fa couleur, les tours de fpirale font trés-éloignes 
les uns des autres, 8c détachés de la clavicule á-peii-pi'cs 
comme dans la coquille qu'on nomme la Vis deprejfoir; 
i l eft d'un beau blanc, & i l a deux bandes bruñes qu* 
fuivent les comours de la fpirale, 8c qui diminuent de 
largeur á mefure qu'ils approchcnt de la pointe. • 

Celui de la fíg. 4. eft lifle comme Ies trois précéd^j» 
i l a des bandes bianches 8c des bandes de couleur de 
marrón alternatives & á - peu - prés de méme largeur* 
qui fuivent les tours de fpirale de la coquille. ,K 

Le Buccin de l a ^ . y. a un ombilic qui s'étend jiuqu * 
la pointe, 11 eft d'une couleur blanchátre 6c traníp^ 
rente, & i l a des zones jaunátres peu apparentes, qu 
fuivent le contour de la coquille. 

Celui de la fíg. 6. eft aufli ombiliqué 8c entieremen? 
blanc, i l a la bouche ronde 8c deux aretes trancha^ 
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„ui fuivent Ies tours dc la fpirale, Sc dontla ^IHe diifti-
^"e á mefuie quelles sélo^nent de la bouche, de 
fone quelles ne font preíque pas feníibles Tur les pre-

Le'Buccin de h j i g . 7- eft HíTeScna point d ombilic, 
M íft du genre de ceux qui ont la bouche a gauche j i l 

(Temblé entierement par fa forme au Buccin jaune qui 
aufli la bouche á gauche, & qu on nomme Umpte 

Ujiers tQurs dela pointe. 
:cín de 
genre 

nté de le regarder comme une eípece particuhere, 
Tependant je ne le donne ici que comme une belle va-
iétc de l'Unique jaune j i l a le fond de couleur de chair 

* des bandes bruñes - rougeatres. ^ 
Celui de laJig. Z. a auffi la bouche a gauche , termi-

«áeparun bourrelet, i l cft légerement ombiliqué, & 
trés-agréablementcoloré, i l a des bandes circulaires de 
couleur de lie de vin fur un fond blanc. 

Le Buccin de la Jig. 9. a de meme la bouche a gauche, 
le fond de fa couleur eft blanc, & i l a deux bandes de 
couleur de lie de vin, & une bandc jaune entre celles-
ci- ees trois bandes commencent au bíjrd fupérieur de 
fa bouche, au hauc de la clavicule, & ne fe prolongent 
que fur environ un tour de fpirale, le refte de la co-
quille eft marqué de traits ondoyans de couleur de lie 

^Les dix figures qui fuivent repréfentent des Limas •, 
celui de h f í g . 10. ainíí que les deux fuivans, eft liííe & 
na point dombilic, fon épiderme eft d'un brun jauna-
tre & aííez minee pour laifter entrevoir la couleur 
rouge qui eft deíTous, Ies endroits ou Tanimal a détruit 
cet épiderme font d'un beau couleur de rofe, Ies bords 
des Icvres ont une couleur bruñe-noirátre, qui aug­
mente i'inteníité du couleur de rofe. 

te Limas de la Jig. 11. eft trés-agréablement coloré, 
i l a des bandes bruñes & des bandes blanches alternati-
ves, qui íuivent le contour de la coquille depuis la 
pointe jufqu'á la bouche, qui eft d'un beau rouge du 
cóté du noyau. 

Celui de la Jig. 12. eft d'un jaune melé d'une teinte 
de rouge, le rouge domine méme fur le jaune auprés 
de la bouche j ce Limas a une bande blanche qui s'étend 
depuis la pointe juíqu'á la bouche > & une bande noire 
qui au-lieu de s'étendre jufqu'á la bouche comme la 
bande blanche, eft interrompue un peu au-deíTous du 
dernier tour de ípirale, & le traveríé en cet endroit 
dans toute ía largeur, de fa^on que quand cette coquille 
ctoit plus jeune elle devoit avoir le bord de íá bouche 
noir: on ne doit pas regarder ce caraótere comme une 
yariété, je Tai vü conftant dans pluíieurs individus. 

Les Limas des quatre figures fuivantes font ombili-
qués-, celui de IaJ%. 13. eft entierement blanc, 8c fa 
bouche eft prefque ronde, elle a une petite goutierc 
au bord extérieur, & elle eft garnie d'une forte de bour­
relet tout autour. 

Celui de h j i g . 14. eft trés-rare & trés-ííngulier, en 
ce qu'il a la bouche á gauche, i l eft fort applati& d'un 
jaune clair, avec des bandes de couleur de marrón clair 
qui fuivent les contours de la fpirale. 

Le Limas de l a ^ . 1 eft auífi fort applati, de forte 
que fa pointe rentre en dedans , i l a une couleur de mar-
ron rougeátre. 

Celui de la Jig. 16. eft trés-ííngulier par íá forme; 
Ies tours de fpirale font fur le méme plan, ce qui lui 
donne beaucoup dereífemblance avec lescornes d'Am-
IñoMI eft rayé tranfveríalement de bandes ondoyan-
tes, blanches & bruñes, placées alternativement, & i l a 
une petite tache fur le cóté intérieur de la bouche. 

Le Limas de hj ig . 17. eft fort rare, i l a des ftries dif-
Poíees en forme de tuiles, i l eft d'un gris fale, & ap-
Plau de fa^on que la pointe n'eft pas faillante •, la bou-
che a un petit rebord trés-mince, & eft entierement 
blanche. 

La/g; iS. repréfente le Limas terreftre le plus rare 
<iue je connoiíTe, i l eft brun, fa bouche eft bordée par 
une lorie de bourrelet qui rentre dans la bouche pour 
7 tormer deux ailes & deux appendices en forme de 
«ents, qui en rétréciíTent beaucoup l'ouverture. 

Le Limas de l a / ^ . 19. cft celui qu'on nomme la 
^mpe antique, & le íeul qu'on connoiíTe qui ait la bou-
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1 che retournée en-deífus, i l a une couleur bruñe, fa 

bouche eft ronde & garnie de íept d»nts, cinq en-deílus 
& deux en-deíTous. 

P L A N C H E L X V . 
La coquille de WJig. 1. eft du genre des Moules, 

elle eft fort rare, elle a fa charniere placée á Textré-
mité A , & elle ne fe feime jamáis entierement, fa cou­
leur eft d'un brun jaunatre avec des ligues d'un brun 
foncé, qui fuivent la longueur de Ja coquille. 

On prendroit, au premier coup d'oeil, le Pétoncle de 
l a ^ . 1. pour une coquille de mer, mais enl'examinant 
on reconnoit bien qu'il eft fluviatiíe \ fa nacre reíTemble 
á celle des autres coquilles d'eau douce, i l eft minee & 
léger, cependant i l paroit épais, parce qu'il a des can-
nelures aífez profondes & ftriées traníveríalement, ía 
couleur cft blanchatre, & les endroits qui font recou-
verts de fon épiderme font jaunátres: on trouve ce 
Pétoncle dans un étang de la riviere de Viane, entre 
Canne & l'Anapoule, dans la plaine deLavalj on en 
mange le poiíTon. 

Les Jig. 5.4. f. d» <J. repréfentent des Limas •, celui de 
la Jig. 4. eft le Limas qu'on nomme Le Cordon-bleu, i l a 
des zones bleues fur un fond blanchatre, quand i l eft 
dépouilléde fon épiderme qui aune couleur verdátre, 
á travers laquelle on diftingue les bandes bleues qui 
font deíTous j ce Limas eft légeremeut ombiliqué. 

Celui de la Jig. 4. a un ombilic qui traveríe toute 
TépaiíTeur de la coquille i les tours de ípirale font pref­
que fur le méme plan 8c la pointe eft peu íáillame, ía 
couleur eft rougeátre mélée de blanc dans quelques en­
droits, avec fept bandes bruñes qui fuivent le contouc 
des fpirales. 

Le Limas d i la Jig. f. a un petit ombilic, la pointe 
alongée, 8c la bouche ronde, i l eft d'une couleur o l i -
vátre avec des bandes de couleur de marrón qui fuivent 
le contour de la coquille, 8c qui font au nombre de 
trois fur le dernier tour de fpirale, deux fur celui qui 
le précede, 8c un feul íur Ies autres. 

Le Limas de la Jig. 6. eft du genre de ceux dont la 
pointe eft alongée 8c qui n'ont point d'ombilic , i l eft 
trés-beau par fa couleur de marrón trés-claire, avec de 
petits traits blanes qui forment un deííein aflez régulier. 

La Jig. 7. repréfente une belle Nérite garnie de trés-
longues pointes, elle eft légerement ftriée 8c d'un brun 
rougeátre, á Texception des pointes qui font noires, fa 
bouche n'a qu'une dent. 

La Nérite de la Jig. 8. palle pour un coquillage de 
mer , cependant elle eft fluviatiíe, 8c fe trouve méme 
dans la Seine, je ne Tai fait defliner qu'á caufe de cette 
circonftance elle eft agréablement jafpée de noir 8c de 
blanc, & elle a deux bandes noires qui fuivent les con­
tours de la ípirale, ía bouche eft garnie de trés-petites 
dents. 

Les coquilles des huit figures íúivantes font du genre 
des Buccins. 

Celui de la Jig. 9. ¿ft ftrié 8c garní de pointes fur 
Tárete de chaqué tour de fpirale, excepté le dernier, fon 
épiderme a une couleur olivátre, 8c le dedans de ía 
bouche eft d'un violet clair. 

Le Buccin de la Jig. 10. eft aufli garni de pointes fur 
Tárete de chaqué tour de fpirale, mais i l eft plus alongé 
5f moins ventru que le précédent, 8c entierement noir. 

Le Buccin de la Jig. 11. eft épineux comme les deux 
précédens, mais Ies tours de la fpirale font trés-détachés 
8c fort applatis j i l eft entierement brun , á Texception 
de quelques endroits qui font blanes, parce que Tépi-
derme en a été enlevé. 

Le Buccin de la Jig. 11. a fur toute fa longueur des 
ftries fort ícrrées *, i l eft de couleur de marrón avec des 
taches noires longitudinales, qui indiquent combien 
cette coquille a fait de nouvelles bouches pendant 
qu'elle a pris fon accroiflément, car i l y a une íembla-
ble tache noire fur le bas de ía levre: on apporte ce 
Buccin de Saint-Domingue. 

Le Buccin de la Jig. 13. eft extrémement rare 8c peu 
connu, i l a la bouche á gauche, i l eft légerement ftrié 
8c d'une couleur jaunatre avec des taches bruñes, qui 
traverfent en partie chaqué tour de la fpirale fur fa 
longueur. 

B 



€ H 1 S T O I R E N 
Celui de la fig. A les tours de fpirale tres - peu 

apparens, & ils ne fon* marqués méme que par une 
ligue creufei i l eíl du genre des Buccins dont le bec 
eft r ecombé , & qui ont la póinte longue-, i 'épidenne 
de cette coquille a une couleur noiratre. 

Le Buccin de la fig, i ^ a été apporté du Sénégal par 
M . Adanfon, qui l a pris lui-méme vivant dans une 
riviere, i l reffemble beaucoup á un Buccin de mer 
qu'on nomme la Chenille, par Ies tubercules qui font 
fur les ciñq derniers tours de la fpirale j i l y a de plus 
entre chaqué rangée de ees tubercules une efpece de 
co rdón íorme de tres petits tubercules ronds qui íe 
touchent comme les grains d'un chapelet; la couleur 
de ce Buccin eft blanchátre dans les endroits qui ont 
c té dégarnis de r é p i d e r m e , & d'un brun clair dans 
ceux oü l 'épiderme eft confervé. 

Le petit Buccin de lafíg. 16. eft d'un blanc tranfpa-
rent comfne la plúpart des coquilles que Ton trouve 
dans nos rívieres j iTiais ce qui le rend t rés- í ingul ier , 
c'eft qu'il a fa bouche á gauche. 

P L A N C H E L X V I . 

Les huit premieres figures repréfentent des Limas. 
Celui de la fig. i . eft du genre des Limas dontlapointe 
eí l couite, & qui n'ont point d'ombilic, i l eft entiere-
inent blanc & légerement ftriéj i l ne forme qu'un tour 
& demi de fpirale, de forte qu'il reífemble beaucoup 
aux Oreilies de mer: on le t rouveáSain t -Domingue . 

Le Limas de hfig. 2. eft du genre de ceux qui ont la 
pointe c o u r t e , & q u i font percés d'un ombilic avec 
une cannelure á có té , garnie d'une petite oreillej i l a 
u n grand nombre de petites taches jaunes placées fort 
prés les unes des autres íur un fondde couleur jaunátre. 

Celui de la fig. 3. eft du méme genre que le précé-
dent, 3c au-lieu de faire voir fon ombilic , on l'a re-
préfenté vú du coté de la pointe, pour exprimer le 
nombre des tours de fpirale j i l eft d'un jaune brun, & 
i l a fur le dernier tour de fpirale quatre bandes blan-
ches traveríées obliquement par des taches bruñes : les 
deux bandes du milieu font beaucoup plus étroites que 
les deux autres. 

Le Limas de la fig, 4. eft du genre de eeux dont la 
- pointe eft courte , & dont l'ombilic n'eft pas accom-

pagné de cannelure ni d'oreille; le fond de ía couleur 
eft rougeát re , & i l a quatre bandes jaunes qui fuivent 
Jes contours des fpirales, & qui imitent de petits r u -
bans, parce qu'elles font traverfées par des bandes bru-
nes en zigzag, & placées á-peu-prés á égale diftance 
les unes des autres. 

Celui de l a ^ . f. eft du genre des Limas liíTes & dont 
la pointe n'eft pas fort a longée, le fond de la couleur 
des deux derniers tours de fpirale eft blanc, 5c i l a des 
bandes de couleur de marrón mélées de rouge qui font 
enzigzag,& qui fuivent la longueur de la coquille j les 
autres tours de fpirale font rouges en ender. 

Le Limas de la fig. 6. eft du genre de ceux* qui íbnt 
cannelés & dont la pointe n'eft pas fort a longée, on le 
nomme laScalatha, i l forme íept tours de fpirale, 8c 
chaqué tour eft traverfé par des cotes faillantes & fort 
niinces, qui au-lieu d'étre adhérentes fur toute la lon­
gueur de la coquille, n'y tiennent que vers la réunion 
des tours de fpirale, & le refte eft á jou r : cette coquille 
eft eniierement blanche. 

Celui de la fig. 7. eft du genre des Limas cannelés 
dont la pointe eft minee 8c fort alongée, on le nomme 
i a Vis duprejjbir, parce que les pas de la vis font bien 
féparés les uns des autres, 8c ont de plus que dans 
les autres v i s , deux aretes tranchantes fort clevées, 
principalement fur les derniers tours de ípiralej la cou­
leur de ce Limas eft d'un blanc jaunatre. 

Le Limas de la fig. 8. eft du genre de ceux qui font 
liíTes, & dont la pointe eft minee 8c fort a longée; i l a 
une couleur blanche jaunátre , & i l eft entierement 
liíTe, on le nomme l'AiguílLe, 

Les íix figures fuivantes repréfentent des Nérites *, 
celle de la fig. 9. eft du genre des Nérites dentées dont 
la pointe eft un peu faillante le fond de ía couleur eft 
d'un blanc jaunátre melé de rouge dans quelques en­
droits a avec des bandes á vis 8c tranfverfales en zigzagj 

A T U R É L L E . 
elle eft rcpréfentée couverte de fon opérenle , en ^ 
nomme ía Qiienom, 

LaNéi ' i te de la fig. 10» eft du genre des Nérites den-
tees, cannelées, 6¿: dont la pointe eft applatic, elle eft 
d'ün beaü blanc, ávec des taches noires placées fur les 
cótés , on la nomme la Grive. 

L a N é r i t e de la fig. 11. eft du méme genre que la 
précédente j elle a entre chacune des cotes un petit cor-
don qui ne s'étend qu'environ fur le dernier tOur de 
fpirale *, ees cordons 8c ees cotes font noires 8c traver­
fées par de petits traits blanchátres •, la bouche de cette 
N é d t e eft blanche 8c garnie de dents tout autour. 

La Nér i te de la fig. 1 z. eft du genre de celles qui font 
liíTes 8c dentées , elle a le fond de fa couleur comme 
jafpé de verd clair, de brun 8c de blanc, avec trois ban­
des d'un beau rouge pourpré qui fuivent le contour de 
la coqaille depuis la pointe jufqu'au bord de la levre. 

Celle de la fig. 13. eft du méme genre que la précc» 
dente, & a le fond blanc 8c deux larges bandes d'un 
beau noir luifant, i l y a auífi des traits noirs en zigzag 
fur l'efpace qui fe trouve entre les bandes noires -, toute 
la levre du cóté du noyau eft couverte de tubercules 
ronds. 

LaNér i t e de la fig. 14. eft du genre de celles dont 
le noyau eft denté 8c la levre alongée fans aucune dent, 
le fond de ía couleur eft d'un jaune verdátre avec des 
lignes noires qui fuivent la longueur de la coquille; le 
bord de la levre du cóté du noyau eft garni fur toute 
ía longueur de tres - petites dents placées fort prés les 
unes des autres. 

Les trois figures fuivantes repréfentent des Oreilies 
de mer-, celle de la fig. i f . a de profondes cannelures 
8c la pointe faillante, fa face externe eft d'une couleur 
verdátre mélée de quelques bandes blanchátres, 8c l'in* 
térieur a un tres-bel orient; cette eípece d'Oreille pro-
duit des perles A A ,que l'on trouve adhérentes á fa nacre. 

L'Oreille de mer de la fig. 1C. eft entierement d'un 
rouge couleur de tuile 8c légerement ftriée, elle a une 
cóte fort faillante, qui s'étend depuis la pointe jufqua 
fon bord fupérieur. 

L'Oreille de la fig. 17* a la pointe t rés -appla t ie , & 
toute la furface exiérieure eft couverte de tubercules 
ronds; le fond de fa couleur eft d'un blanc jaunátre, 
avec des bandes d'un verd foncé, qui s'étendent de­
puis la pointe juíqu'au bord de la coquille, 8c qui fonE 
trés-étroites vers la pointe, 8c fort larges vers le bord» 

Les quatre figures fuivantes repréfentent des Sabots; 
celui de la fig. 18. eft du genre de ceux qui ónt la pointe 
élevée 8c la bafe convexe. 11 a des pointes creufes á cha­
qué tour de fpirale depuis la pointe jufqu'au bord de la 
coquille, celles des premiers tours de la fpirale ne font 
preíque pas feníibles, plus elles s'éloignent de la pointe, 
plus elles ont de longueur. 

Le Sabot de la fig. 15). eft du genre de ceux dont la 
pointe eft élevée 8c qui ont la baíe cave, toute la íurface 
fupérieure eft couverte de petits tubercules ronds places 
fort prés les uns des autres i le fond de; fa couleur eft 
blanc avec des bandes ifrégulieres d'un rouge foncé, 
la bafe eft ftriée aflez profondément , & a une belle cou­
leur blanche avec de petits traits d'un beau rouge cou-, 
leur de ceriíe. 

Le Sabot de la fig. 10. eft du genre de ceux qui ont 
la bafe p ía te , i l eft légerement ftrié tant en-deífus 
qu'en-deflbus, ía bafe aune couleur blanche avec des 
taches bruñes qui forment un cercle fur le bord de cha-, 
que tour de fpirale; fa furface convexe a le fond d'qn 
poli couleur de chair , avec des lignes blanches 8c des 
ligues circulaires, qui font un efFet trés-agréable. 

Le Sabot de h-fig. n . eft du genre de ceux qui on£ 
une dent á l'extrémiré du noyau; le fond de fa couleui: 
eft d'un gris jaunátre avec de trés-petits traits brunsen 
zigzag, qui forment prefque un deífein régulier , 8C 
i l eft entouré d'un grand nombre de cordons blancs en 
grande partie, 8c rayé tranfverfalement de traits jaunes 
8c de taches noires. 

P L A N C H E L X V I I . 

Les huit premieres figures de cette Planche repre-
fcntent, des Porcelaines, qui foot toutes du genre des 
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!lonné le nom de Argus a la Porcelame de la 
% 1 varec qu'elle a un grand nombre de taches, pour 
U v Ú v a n rondes * fembíables en quélqae forte á de 
nedts yeux fermées par un cercle brun, qui entoure 
ím efpace d'üne couleur jaunatre comme le fond de a 
roauille cette Couleur eíl prefqüe bruñe dans quel-
quesendroits&blanchedans d'autres _ 

U f i r i repréfente la meme coquille vue du cote 
¿c fa bouche,qui eft garnie Tur toute fa longueur déf 
{íllons aíTez profonds, auxquels on a donné le nom de 
dents, elle a deux taches noires Tur l'une des levres» 
& une feule Olí lautre levre. 

LaPoixelaine d e l a ^ 3- & rtomme la Carte geogra-
thme parce qu'eüe a beaucoup de traits & de taches 
comme on en voit fur les caries géographiques, les 
traits font d'un brun jaunatre & les taches blanchátres, 
elíe a de plus fur fa face fupéríeure une bande blanche 
quiimite á-peu-prés le cours d'un fleuve, comme 011 
les repréfente fur les cartes de Geopraphie» 

On nomme la Navette de Tijferand la Porcelaine de 
hfig- 4- á caLl^ ^s ^21^ ProIongemens ^ íui ^0"" 
nent quelque reflemblance avec une navette, elle eít 
du genre des Porcelaines íans dents j les deux prolon-
gemens font légerement í l :r iés,&fa couleur eft blan­
che, mélée dans pluíieurs individus d'une teinte de 
couíeur de rofe, plus ou moins apparente. 

La Porcelaine de la Jig. f. a quelque reíTemblance 
avec la Navette par íes deux prolongemens, qui font 
inoins longs, elle eft beaucoup plus petite, & du genre 
des Porcelaines dentées, tpute ía face fupéríeure eft 
grenue & d'un beau blanc, au - lien que la Navette eft 
liííe. 

La Porcelaine de la Jig. 6. eft celle qu'on nomme la 
pedte Vérole , á cauíe des petits tubercules ronds dont 
elle eft couverte j le fond de ía couleur eft d'un blanc 
bleüatre, & les tubercules font rougeátres. 

La Porcelaine de la Jig. 7. eft appellée le Zebre, parce 
qu'elle a trois bandes noires légerement bordées de 
jaune fur un fond d'un beau blanc, á-peu-prés comme 
le Zebre. 

La Porcelaine de la Jig. 8. eft fort agréable par f̂ S. 
couleurs; elle a fur un fond bldne de petites Ügnes 
jaunesj dont pluíieurs font fourchues á Pune des extré-
mités. 

Les coquilles des ííx figures íínvantes n'ont pas en­
coré été gravées, á ce que je crois, ees fíx nouvelles 
eípeces fe trouvent aux íles Malouines d'oú elles ont 
été rapportées par la flotte de M . deBougainvillei M . de 
Boullogne qui les a dans fa colledion d'Hiftoire-Natu-
relle j a eu la bonté de me les préter pour les faire def 
ííner. 

On a donné au Buccin de la Jig. 9, le nom de Buccin 
alongé, i l eft entierement d'un blanc jaunatre , & beau­
coup plus épais prés de la volute que vers les levres. 

Le Buccin de hj ig . io. eft d'un blanc fale á l'exté-
tteur, & d'un violet foncé á l ' intérieur, i l a des lames 
minees qui traverfent longitudinalement chaqué tour 
de jpirale, ce qui lu i a fait donner le nom de Buccin 
jemlleté}Scks lames ou feuilles du dernier tour de fpi-
ia e font beaucoup plus hautes que Ies autreSj & plus 
eiles font prés de la bouche, plus elles ont de hauteun 

Le Buccin de hj ig . 11. eft trés-différent de éous ceux 
que nous connoi í fons , en ce qu'il a une pointe ou 
«ent a lapartie fupérieure de la levre inférieure prés du 
oord ce qui lu ; a fait donner le nom de ULicome, 
toute ía furface eft hériíTée de petits tubercules faits en 
tune creufe, & difpofés de fagon qu'ils forment de 
Petits cordons qui fuivent la fpirale de cette coquille. 
• Lalatelle de la^fc. n . eft du genre de celles qui 
nn; r OI??eV?roue'elle eft "es-belle par fes couleurs 
m lont diípofees par rayons, lefquels vont du centre 
v i n L T 0 ' ^ 6 ^ ^ 1 1 1 alternativement dun beau 
violet foncé & d'un jaune paie. 
^ P a t c l l c . d c Izjig. 13. eft du genre de celles qui ont 
m I f i a l r n deS boilts de la cocluille » ^ eft trés-

Í ^ ^ W é , & elle a une couleur bruñe-

en l ? ^ porerepaí petiís fiIets> e"tre loquéis i l y n a d autres qui font bjanes. 

S Ó N S*' f 
La Jig. 14. répré eñté uñe BíVaíve ¿ú génré cíes Con-' 

ch i Anouna, on trouve dans beaucoup d'endroits cetttí 
coquille pétrifiée, & elle eft connué fous le nom dtí 
Foidette Jlrie'e; mzls on ne connoiííbit pas fanalogue 
v m n t de cette pétrification: cette coquille eft com-
pofee de deux pieces inégales ftriées j & dont Pune a 
un largetrou á 1 endroit du bec; mais ce qui rend té 
coquillage trés-íingulier & différent de tous ceux qué 
Ton connoit , c'eft qu'elle a fur les parois intérieures dé 
la piece qui n'eft pas t r o u é e , trois prolongemens de 
méme fubftance que la coquille, qui la traverfent preíque 
dans toute fa longueur: le prolongement dumilieuA^ 

Jig. 1 f j eft beaucoup plus large que les deux áutres , i l 
reííemble en quelque forte á la colonne vertébrale d'un 
fquelette: mais i l n'eft point trolié de part en part, & i í 
eft compofé d'une feule piece, & adhérent á la coquille 
fur toute ía longueur *, Ies deux atures prolonge­
mens BB font beaucoup plus minees n'adherent 
point á la coquille j ils décrivent á - p e u - p r é s un demi-
cercle, & tiennent du cóté fupérieur á deux aretes qui 
font partie de la charniere, & du coté inférieur á la 
colonne du mi l ieu , ils ont de plils deux appendices 
auffi en demi-cercle á leur extrémité inférieure. Cetté 
conformation eft trés-íínguliere, & je crois qu'on feroit 
fondé á regarder ees prolongemens comme le fequé-, 
lene de l'animal qui vit dans ce coquillage* 

P L A N C H E L X V I I L 

Les figures des huit premier^ números repréíentenf 
des Patelles. . 

La Patelle de la Jig* ú eft du genre de celles qui ont 
le fommet percé , elle a une couleur blanehátre, & 
toute fa furface eft couverte de cotes alíéz faillantes , 
fur lefquelles i l y a de petits tubercules; on la trouve a 
Saint -Domingue. 

Les Patelles des Jig. font du genre de celles 
qui ont le íommet entier & qui font comme rayon-
nées ; celle de la Jig. x. eft applatie & d'une couleur 
blanche avec des taches bruñes , elle a un grand nom­
bre de rayons* 

Gelle de la Jig. 3. eft fort rare, elle a fept rayons, ce 
qui lui a fait donner le nom de VEtoile. a fept pointes , 
ía couleur eft grife avec des taches noires. 

Les Patelles des Jig. 4. & y. font du genre de celles 
qui ont le fommet alongé, & dont les bords font égaux. 

Celle de la Jig. 4. a des ftries peu profondes & fort 
ferrées, & fes cótés font applatis : fa couleur eft jauná-, 
tre en-dehors & blanche en-dedans. 

Celle de la Jig. 5. a des ftries fort ferrées j & couvér-
tes de pointes creuíes, fa furface extérieure eft bruñe 
en entier, á Texception des pointes qui íbnt noires, & 
le dedans a une couleur verdatre: on la trouve en Amé-;, 
rique. 

Les Patelles des Jig. 6. & 7. font du genre de celíes 
qui ont le fommet alongé 8c r e cou rbé , & dont Pínté-
rieur eft divifé en pluíieurs loges par une; cíoifon ou 
un prolongement, cé qui leur a fait donner le nom 
de Patelles chambrées. 

La Patelle de la Jig. 6. a ion 'fommet place á Pune 
des extrémités, & fa cavité eft divifée en deux loges par 
une cloifon qui s'etend traníveríalement d'un bord á 
l'autre ; elle a une couleur blanehátre avec de petites 
taches bruñes. 

Celle de la fig. y i a le fommet recourbé de fagon 
qu'il imite la pointe de certains Limas , elle a une cou­
leur blanehátre avec des pointes creufes rangées fur des 
ligues demi - circulaires, fa cavité eft aufíi divifée ert 
deux loges par une cloifon qui s'éteiid traníverfale-
ment d'un bord á l'autre. 

La Patelle de la Jig, 8* eft du genre de celles quí onÉ 
le fommet pointu &: un prolongement dans leur cavité; 
elle eft entierement blanche & couverte de rugoíítés ; 
on la trouve á Saint-Domingue. 

Les Jig. «>. & 10. repréfentent deux Tuyaux de mer 
ou Dentales, celui de l a ^ . 9. eft divifé fur fa íongueui: 
en neuf groííes cotes , entre chacune deíqueíles i l y eñ 
a une beaucoup plus petite , ía couleur eft d'un verdí 
plus ou moins foncé , ce qui foríñe des bandes citm* 
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taires-, celui Hela7%. l o . eft entierement blanc & liiTe. 

On voit á t i , un Vermiíleau de mer auquel 
^on a donné le nom SArrofoir, parce qu i l eft terminé á 
l'une de fes extrémités par une forte de tete entourée 
d'une frange, & aífez refleníblante á la rofette d'un 
^arrofoir: cette tete eft percée d'un grand nombre de 
spetits trous. 

Les quatre figures íuivantes repréíement des Nau-
'tiles ; celui de la fig, 12. eft du genre de ceux qui font 
chambres: on a fait voir l'intérieur de cette coquille á 
la fig. 15. qui eft divifé par des cloifons A A A en plu-
^ieurs loges BBB, leíquelles communiquent les unes 
aux autres par un petix canal CCC,qu i paíTe á-trayers 
•toutes Ies cloifons : ce Nautile a une couleur jaunatre 
avec des bandes traníveríáics d'un jaune plus roncé & 
preíquebrun. 

Le Nautile de la fig. 14. eft auffi du genre de ceux 
qui font diambrés, on voit le petit canal qui travcrfe 
toutes les cloifons •, ce Nautile eft entierement blanc. 

Le Nautile de lafig. 1 f. eft du genre de ceux qui ne 
font point cbambrés, fa cavité n'eft point interrom-
pue par des cloifons i l a un grand nombre de groflcs 
llries tranfverfales ou de rides tuberculeufes, & dcux 
rangs de pointes creuíés qui fuivent le contour de la 
coquille , i l eft d'un blanc jaunatre: on foupgonne trcs-
fort que Tanimal qui eft repréfenté dans cette coquille 
n'eft pas le vrai poiíTon de ce coquillage, quoique tous 
les Nautiles de cette efpece que Ton envoie entiers 
:i:enferment leméme animal, i l n'a aucune analogie avec 
áes poiífons des coquillages que Ton connoit, & i l ref-
femble entierement au Polype-, on préfume done que 
c'eft un Polype, qui probablement fe retire dans les 
^Nautiles vuides, comme le Bernard-l'hermite fe loge 
4ans des coquilles qui ne font pas á luí. 

P L A N C H E L X I X . 

Les fig. des cinq premiers números rcpréíéntcnt des 
Houleaux. 

Celui de la fig. 1. eft du genre des Rouleaux épaís 
d'une feule couleur, & dont le noyau eft denté \ i l a la 
l)oucbe fort large & un bourrelet aífez gros au haut du 
noyau, i l eft en entier d'un brun clair. 

Le Rouleau de la fig. 1. eft profondément ftrié & 
fort épais & denté \ i l a une couleur blanche avec des 
-taches d'un brun rougeatre fur environ le tiers de íá 
Jongueur dti cóté de la pointe, 

Celui de la fig. 3. eft du genre des Rouleaux dentés 
i&taches; i l a la pointe fort aiongee, le fond de ía 
couleur eft d'un blanc jaunatre avec de taches bruñes. 

Le Rouleau de la fig. 4. eft du genre de ceux qui íbnt 
dentés & entourés de bandes*, i l a la pointe peu faillan-
te^i l eft comme marbré de blanc, de jaunatre & de 
'brun, i l eft entourc de trois bandes noires, fa bouche a 
une aífez belle couleur rouge. 

Celui de la fi%. 5. eft du meme genre que le précé-
dent j i l a les tours de ípiral bien féparés les uns des au­
tres , le fond de fa couleur eft blanc, & i l a deux ban­
des bruñes qui Tentourent* fa bouche eft d'un brun t i -
rant fur le violet. 

Les dix figures fuivantes repréfentent des Cornets. 
Celui de la fig. 6. eft du genre des Cornets cannelés-, i l 
eft divifé par cotes aífez larges, i l aquelque rapport 
avec le Tigre, le fond de facouleur eft d'un beau blanc, 
i & i l a des taches noires & prefque rondes, placées aífez 
íymmétriquement pour former dans des endroits des 
Candes circulaires. 

Le Cornct de la fig-7. eft du genre de ceux qui font 
peints en ©ndes j i l a des bandes noires ondoyantes qui 
íuivent la longueur de la coquille fur un fond d'un beau 
couleur de rofe. Cette efpece de Cornet eft fort rare. 

Celui de la fig. 8. ainíi que les deux qui íuivent, eft 
du genre des Cornets qui font entourés de ligues mar-
quéespar des taches ou des points ; ila le fond de íá cou­
leur d'un gris de lin tendré parfemé d'un grand nombre 
de petits traits bruns qui par leur difpoíition fymmé-
trique forment des bandes circulaires & en méme tems 
d'autres longitudinales, Cette Coquille eft aufli tres­
nare. 

N A T U R E L L E . 
Le Cornet de la fig. 9. eft legerement ftrié & d'un joli 

couleur de rofe, avec des traits noirs qui forment des 
lignes circulaires. On le nomme ÍAmiral d'Orang¿. 

Le Cornet de la fig. 10. eft le plus rare de tous, &-Ia 
beauté du deífein que forment fes couleurs , lui a fait 
donner le nom de Cedo nulli. Le fond eft d'un beau 
jaune orangé avec des taches blanches qu i , quoique 
d'une figure irréguliere, forment des bandes circulaire-
ment deííinées; i l y a de plus des lignes circulaires for-
mees par de trés-petits points blancs & dautres noirs 
placés alternativement. 

Celui de la fig. 1 i.a le fond de la couleur d'un blanc 
íálc parfemée d'un grand nombre de trés-petits points 
jaunes qui forment des lignes circulaires; i l y a de plus 
de grandes taches noires qui forment aufli deux bandes 
circulaires. Les Cornets des quatre figures fuivantes font 
du genre de ceux qui font entourés de bandes. 

Le Cornet de la fig. 1 x. fe nomme L'Amiral. Le fond 
de facouleur eft ventre de biche, il a quatre bandes cir­
culaires marbrées dans le goút des biches de taches blan­
ches & de taches bruñes j les deux bandes du milieu 
font fort étroites & reílemblent á deux cordons formes 
de taches bruñes & de taches blanches placées alterna­
tivement. Ordinairement cette efpece de Coquille n'a 
qu'un de ees cordons, le fecond en augmente beaucoup 
le prix. 

Le Cornet de l a ^ . 15. eft TAmiral grenu qu'on a 
ainfi nommé, parce qu'il a tome fa furface couvertede 
petites inégaliiés. Le fond de facouleur eft á-peu-prés 
comme celui du Cornet précédent, & feulement un peu 
plus palé, & i l a de méme deux larges bandes marbrées 
de brun jaunatre & de blanc, & dans la bande jaune du 
milieu un petit cordón formé de taches blanches, & de 
taches bruñes jaunatres. 

Le Cornet de la fig. 14. a le fond blanc avec trois 
bandes circulaires d un brun tirant fur le violet, 8c entre 
chaqué bande des traits en zigzag qui s'étendent de Tune 
á l'autre : ce Cornet a de plus des lignes circulaires d'une 
belle couleur d'or qui font placées á égale diftance les 
unes des autres, & qui font un tres-bel eífet. 

Le Cornet de la fig. i f . eft trés-peu connu, i l ale 
fond de fa couleur d'un blanc melé d'une légere teintc 
de bleu & parfemée de points bruns qui forment des l i ­
gnes circulaires avec trois larges bandes compofées de 
caches bruñes. 

P L A N C H E L X X . 

Toutes Ies figures de cette Planche repréfentent des 
Buccins. Celui de l a ^ . 1. eft du genre des Buccins qui 
ont le noyau denté & dont la pointe eft un peu alon-
gée; i l a une couleur blanchátre avec un trés-grand 
nombre de petits points d'un brun jaunatre. 

Le Buccin de la fig. z. eft du méme genre que le pré­
cédent , & i l a comme lui des dents ou plútót degroífes 
rides fur le noyau le fond de fa couleur eft blanc avec 
de larges bandes circulaires d'une belle couleur aurore, 
& i l y a fur les bandes blanches uneligne circulaire d'un 
bel orangé. On lui a donné le nom de Drapeaud'orangei 
ees deux efpeces de Buccins font fort rares. 

Le Buccin de l a ^ . 3. eft du genre de ceux qui ont 
le noyau denté, «Se dont la pointe eft fort longue & fort 
minee, il eft cannelé de fagon que les cannelures ne s'é­
tendent que fur chaqué tour de fpirale : le fond de fa 
couleur eft d'un beau blanc, & i l a trois bandes jauna­
tres qui fuivent Ies tours de fpirale de la coquille, & 
entre chaqué bande une ligne fort étroite de méme cou­
leur que Ies bandes, & qui a la méme diredion. 

Le Buccin de la fig. 4. eft du genre de ceux qui font 
liíles, & dont la levre eft échancrée. On a donné le nom 
de Fufeau denté á ce Buccki, parce qu'il a la levre exté-
rieure divifée en ííx dents , i l a aufli une dent fur Ic 
noyau ; i l eft entierement blanc. 

Le Buccin de la fig. ^. eft du genre de ceux dont la 
bouche eft á droite , qui font hériífés de pointes, & 
dont le milieu eft renflé. On lui a donné le nom afc 
Grande he'cajfe épineufe ; i l a trois rangs de tres-Iongues 
pointes creufes qui s'étendent depuis la pointe jufqu * 
unpouce de rextrémilé du bec, & deux autres rangs ae 

pointes 



P O I s 
i c«rt í tes fítuees de chaqué cote de la rangée qui fe 

* . Cur le dos de la Coquille j la levre exterieure efl: 
^ J t ^ ^ defa^onquelle cft ter-
^inée par ílx dents , & le corps a des ftries arculahxs. 
í e^uccin de h f g - & eft d,u Cff Sttl. fftíf* 
ntrés-peu i-aboteux, dont la bouche efl: adroue & qui 

ont a pofnte peu alongée: i l eft d m é par cótes long!-
S n a l e s & ftriées circulairement; i lade pems tuber-

íur l'aréte de chaqué tour de fpirale, fa couleut 
fl d'un blanc melé d'une teime dé rouge ávec des ban-

ejes brünes circulaires. 
Le Buccin de la Jig. 7- eít du genre de ceux qui font 

rifes ou trés-peu iraboieux, Se qui ont la pomte peü 
ÍIIoneée& la bouche á gauche. 11 ne difiere du precé-
^ent que par ce dernier caradere, ce qüi luí a iai t dón-
, er le nom ¿Vniguej íes tubercules íont auíü un peu 
olus courts. . . j . r 

Le Buccin dé la Jigí 8. eíl du genre de ceux qui íotlt 
entourés delarges cannelures ,qu i ont lebec & la pointe 
fort alongés, & dont la levre eíl dentelée; íl a trois ef-
neces de feftons qui font cannelés & ftriés comme 
toffe que Ton nomme ba^n ; ees feílons s'étendent 
puis la pointe jufqu á lextrémité du bec, en décrivant 
L e lierte courbe fur- tout auprés de la bouche. Gette 

de-
ant 

uonge:,, ^ « s - - . 7 " 
peces de feftons qui font canneles «¿^itries comme l^e-
toíFe 

une ligrte c o u r - ^ ^ - . T " " -
cfpece de Buccin eíl rare, elle a quelque reíiemblance 
avec un autre Buccin qui fe trouve en Amérique , & qui 
aauífi á-peu-prés trois feftons de méme que celui-ci4 
maisqui font interrompus par des poiniesjl 'un & l^au-
tre font entierement blancs. 

Les deux deriiieres figures repréfentent des Buccins 
du genre de ceux qui font hcriirés de pointes, &: qui 
ont le bec & la pointe alongés. 

Ce'ui de la Jig. 9. efl: une efpece de Chicorée t rés -
belle & tort rare *, i l a trois rangs de pointes faites com-
me des feuilles qui s'étendent depuis la pointe de la co­
quille jufqu á rextrémité du bec. Ces feuilles font dé-
coupées d'une fa^on trés-agreable, elles ont des pointes 
de chaqué cóté Se á Textrémité, ce qui les fait paroitre 
d'une finefle & d'une délicateífe extremes , toutes ces 
feuilles font noires fur un fond brun; le dedans de la 
bouche eíl d'un beau blanc, 8c la levre exterieure a une 
jolie couleur de roíe. 

Le Buccin de la Jig. 10. eíl aufíl trés-rare j íes tours 
de fpirale ne font prefque pas fenííbles i i l eíl couvert 
enentieíde tubercules crei ix& cannelés quireffemblent 
un peu aux feuilles de la Chicorée precédeme; le fond 
de la couleur de cette Coquil'e eíl blanche, 3c les tu ­
bercules font noirs. On a donné á ce Buccin le nom de 
Pourpre a ramage noír, 

P L A N C H E L X X I . 
tes Jig. t . & 1 repréfentent des Pines-marines, celle 

de la Jig. i . eft du genre des Pines - marines dont les 
bords font arrondls cette eípece eíl la plus grande 
de toutes celies que Ton conno í t , elle a ordinairement 
deux piés de longueur, quelquefois plus-, elle s'attache 
aux rochers avec de longs filets femhlables á de la foie^ 
auxquels on a donné le nom de ByJ/us, & dont on fe 
fert pour faire de la to i le : e'eíl la íeule coquille qui aic 
ete reduite dans les onze Planches que fon a données j 
toutes les autres ont été deífinées de grandeur naturelle. 

La Pine-marine dé la./%. 2. eíl du genre de celles 
dont les bords ne font pas arrondis; elle eíl trés-mincei 
traníparente, & d'un jaune blanchát re , & quelquefois 
«leie d'une teinte de rougeá t re , elle a fur environ le 
«jrs de f i longueur, du colé du bord fupérieur, de 
Peutes elevations faites en tulles creufes: on la trouve á 
^aint-Domingue. 

Les cinq figures fuivantes repréfentent des tellines^ 
ceüe de hjig. 3. eíl du genre des Tellines dont les bords 
íont dentes en-dedans , elle eíl ílrice fur fa largeur, 8c 
^ un ,aune tendré melé d'une teinte de rouge, le dedans 
a une couleur violette claire. 

h o í í Tellin,e^e hji$- 4- Sft du genre áe celIes dont Ies 
*nds fom hífes en dedans, ainfí que Ies trois qui fui-
^ n t ; on ]a nopime ¿ Ecnture Chinoije, elle a le fond 

a couleur d'un jaune tendré un peu rembrunr, avec 
de. r ? 1 ^ - 1 1 ^ 1 1 ziS2ag* im«ent en quelque forte 

caracteres Chinois. 

S D Ñ Si ^ 
L a T e l l í n e , ^ . f. efl ftriee aflez profondémént fue 

ía longueur i elle eíl d'un blanc jaunátre en - dehors 8c 
en-dedans, on la nomme tEpauíee : on la trouve eíl 
Amérique. 

LaTel l iné dé l á / ^ . G, fe tróüvé áuffi en Ameliquéi 
élle eíl légerement llriée fur fa largeur, elle a le fond 
de la couleur blanchátre avec des taches d'un brurt 
foncé & prefque noir , difpofées de fagon qu'elles for-
ment deux bandes noires. 

LaTe l l iné de l a ^ . 7. éíl liífe 8c d'un beau b'anc, 
elle a des bandes qiti formént des rayorts d'un beau cou­
leur de rofe, 8c qui partent du bec de la Coquille, 8c 
qui la traverfént dans toute ía largeur; on la nomme 
leSoleillevanty 8c elle fe trouve en Amériquéi, 

Les^ig. 8. 6 ^ . repréfentent deux Solénes; lé premiec 
eíl fort commun, 8c fe trouve fur toutes nos có tes , cé-
lu i de \&Jig. 9. ne devient jamáis plus grand 4 i l eíl toit-
jours courbé, & i l a une couleur blanchátre. 

On voit á la Jig. 10. Une Lame trés-mince, qui a quel­
que rapport avec les Solenesj en ce qli'elíe eíl ouverté 
par les deux b o ü t s ; elle a une couleur violette difpofée 
par rayons, qui partent du bec de la coquille, & qui lá 
traverfént dans fa largeur i i l y a entre chaqué rayón 
violet un rayón blanca 

P L A N C H E L X X I I . 

Les Jig. 1. & i . repréíentent deux Peignes; celui dé 
l á ^ . 1. eíl de la claífe des Peignes dont les orcilles font 
inégales 8c qui ont des dents; on a donné á cette co­
quille le nom de Coraline 8c de Mantean ducal ^ á cauíé 
de fa beíle couleür rouge-, elle a ordinairement neuf 
eannektreá profondes 8c í l r iées , les intervalles des can­
nelures font auífi í l r iés , 8c ont des tubéroíítés le plus 
fouventen forme de gouttiere, & diípofées quelque­
fois aflez régulierementi de fagon qu'elles fovment fix 
ou fept demi- cercles fur la largeur de la coquille : o i l 
trouve cette efpece dé Peigne á Saint - Domingue, i l y 
en a qui ont jufqu'á cinq pouceá de longueur. 

Le Peigne de la Jig. 1. eft de la claíTe des Peignes qui 
ont les oreilles égales, fa couleur eft d'un rouge clair, 
i l a feize cannelures i ces cannelures 8c les intervalles 
qui les féparent font ílriés. 

Les Jig. 3. C> 4. repréfentent des Huitrés du gertre de 
celles qui s'attachent á quelques corps étrangers 8c qui 
y reílent fans changer de place on a donné le nom de 
FeuULe á celle de la Jig. 3. pár la reflémblance qu'elle á 
avec une vraie feuille, elle eft d'une couleur grife cen-
d rée , elle a fur fon miliéu l'empreinre de la branche 
fur laquelle elle étoit at tachée, cétíe empreinte forme 
une bande qui traverfe la coquille fur toute fa lon ­
gueur-, i l y a de chaqué cóté de cette bande des canne­
lures liíTes dont le nombre n'eft pas autíi grand á droi té 
qu'á gauche^ l 'Huitre de laJig.^. fe nomnie iaCréte-de~ 
Coq. 

LesJig. f. & 6. repréfentent deux efpeces de S^ondileS 
qui ríe different des Huitrés que par leur charniere -, ce­
lui de ía Jig. f * eft plus connu fous le nom d'Huitre-épi-
neuj'e que fous celui de SpondiLe; i l a deux fortes dé 
pointes i les unes font tres longues, minees 8c piares j 
8c les autres font courtes, rondes 8c pointues i ces co-
quilles varient pour Ies coüleurs , ordinairement elles 
font en éntier d'un beau blanc, a l'éxception du bec dé 
chaqué piece qui a une belle couleur rouge-, celle-ci 
avoit tout le fond, 8c une partie des petites pointes^ 
d'un beau rouge, & les grandes pointes étoient blan-
ches: on trouve cé Spondile en grande quantité á Saint-
Domingue. 

Le Spondile dé lá Jig. 6* íe trouve auffi á Saint Domin*4 
gue; on ítri a donné le nom de Gtiteau-JeuilUté, á cauíe 
des efpeces de feuilles dont i l eíl recouvert, i l a une 
belle couleuf rouge claire en entier j i l y én a qui font 
entierement d'un beau jaune. 

P L A N C H E L X X I I L 

Les coquilles des Jig. i . & 1. font du genre des Meres* 
perles dont les oreilles font trcs-alongées ; on nomme 
celle de la Jig. i * l'Hirondeile ou ¿'OiJeau^ elle eft d'un 



H I S T O I R E 
biwn noiratre, ruñe de fes oreilles cñ beaucoup moins 
álongée que Tautre : on la trouve en Aménque. 

Le Marteau ou le Cmcifix,j%-. i . a les deux oreilles 
;;fbrt alongces-, i l eft d'im brun clair. Cecee coquille va-
me beaucoup potir la forme,; i l efl: rare de voir deux 
índividus de cette efpece qui fe reiremblent, ordinairc-
inent les ailes íotit moins larges que dans celui-ci. 

Lifter a mis le Bec-de-Perroquet 3. au rang des 
fétoncles-, cependant cette coquille n'a pas le premier 
des caraderes des Pétoncles , qui efl: d'avoir les deux 
pieces femblables, car rextremite du bec de Tune des 
pieces excede de beaucoup le bec de Tautre; on pour-
roic faire un genre particulier de cette coquille, d'au-
tant plus qu'elle a un caraótere particulier, qui con-
íifte dans une petite ouverture entre les deux bees, par 
laquelle paííent des foies qui lui fervent á s'attacher 
aux corps étrangers. Cette coquille e í l for t rare, elle a 
une couleur bruñe prefque no i r e ,&c l l e eíl: légerement 
ílriée", on n'a connu pendant long- tems que cette ef­
pece de Bec-de-Perroquetjmais á préfent on en a cinq 
eípeces differentes., qui ont toutes rouverture dont j ' a i 
parlé plus baut. 

Les fept figures íliivantes repréfenrent íept Pétoncles, 
xélui de lafíg. 4, efl: du genre des Pétoncles liíTes trian-
igulaires, ¿c larges du cóté de la charniere. Quoique 
Lifter ait place ce Pétoncle parmi les Pétoncles Hiles, 
ü a cependant de petites ftries qui traverfent la coquille 
en demi-cercle. Le fond de ía couleur eíl blanc, avec 
des taches ondoyantes d'un jaune aurore^ 

Le Pétoncle de ía fíg. f .eft du genre de ceux qui font 
liíTes; on le nommeiíz Conjue de Venus oriéntale, i l eíl 
d'une couleur rougeátre tirant fur la couleur de chair, 
& i ! a une tacbe bruñe d'u^e figure á peu-pres ovoide 
a cóté de la charniere', celui de la fig. 6. eíl du genre 
des Pétoncles qui font entourés de ílries jufqu'au bec; 

i l eíl d'une couleur rougeá t re , & i l a un grand nom­
bre de ftries tranchantes qui Tentourent prefque en 
entier, á Texception d'un petit efpace á cóté de la char­
niere , qui eíl ílrié en fens contraire,&r terminé par 
de trés-longues pointes i i l y a au milieu de cet efpace 
un fecond rang de pointes beaucoup plus petites : on 
a donné á ce Pétoncle le nom de Conque de Venus oc-
cídentale; on le trouve á Saint-Domingue. 

Le Pétoncle de ía jig. 7. eft du genre de ceux qui 
font cannelés & hériífés de rugoíités-, i l a entre chaqué 
cannelure une arete creufe & tranchante, qui fe termine 
par une pointe un peu au-deiá du bord de la coquille: 
ce Pétoncle eíl entierement blanc9 & fe trouve au Sé-
rnégal. 

Celui de la Jíg. 8. eíl du gemre des Pétoncles qui ont 
une lunulle prés du bec, & qui font entourés par des 
ílries Í on le nomme la Víeille ridee, parce que fes ílries 
font fort íaillantes &relevées comme de groíTes rides9 
ees ílries fe terminent á chaqué bout par une arete 
tranchante: on trouve cette coquille á Saint-Domingue, 
le fond de fa couleur eíl b lanchát re , & elle a trois 
chandes noires longitudinales. 

Le Pétoncle de la fíg. <?. eíl du genre de ceux qui font 
.applatis fur les cótes, & dont le milieu de chaqué face 
eíl relevé par un bord tranchant; on nomme cette co­
quille le Cceur de Venus , elle eíl entierement bhmche & 

' cannelée; les intervalles des cannelures font iaillans & 
^arnis de tubéroíítés ; celles qui fe trouvent fur le bord 
tranchant de la coquille font plus grandes .que les 
autres.. 

La fíg. 10. repréfente une Moule du genre de celles 
qui n'ont point de dents & dont le bec eíl alongé i elle 
a des ílries longitudinales aífez profondes depuis le 
bec juíqa'environ á la moitié de fa longueur, le reíle 
eíl ftrié tranfveríalement: répiderme de cette coquille 
a une couleur noiratre., & quand elle en eft dépouillée 
elle a de trés-belles couleurs changeantes^ telles que le 
v ío le t , le pourpre, &c. 

La Moule de la fíg. 11. efl: du genre de celles qui 
« 'ont point de dents de dont le bec n'eíl pas a longé , 
elle eíl liíTe & d un jaune aurore avec des traits bruns, 
qui repréfentent aífez bien le deífein d'une pierre her-
borifée, ce qui lui a fait donner le nom ás. Molde herbó-
xif¿e.i on la trouve á Saint-Domingue. 

N A T U R E L L E . 
On voi t á la j ig. 12. la|coquiIle qu'on nomme f ^ r ^ g 

de Noé, & que Liíler a mife au rang des Motiles dont 
la charniere eíl garnie de dents, elle eíl í l r i é e , & ellc 
a de chaqué cóté de la charniere cinq ou fix groífes 
cótes qui s'étendent depuis le bec Jufqu'á lext rémitéde 
la coquille , & qui font entierement d'un brun foncé, 
le reíle de la coquille a le fond blanchátre avec des 
zones en zigzag d'un btun jaunátre. 

P L A N C H E L X X I V . 

Les fig. 1. i . & repréfentent des Pholades. Lifter 
s'eíl t rompé en déterminant le nombre de pieces done 
font compofées ees coquilles d'aprés une feule efpece; 
les unes ont cinq pieces, d'autres hui t , 3c i l y en a qui 
n'en ont que quatre. 

On voit á ía fíg. 1. la plus grande Pholade que ron, 
connoiíTe, elle eíl compofée de cinq pieces , favoir deux 
grandes A , d'une petite B qui lie les deux grandes 
réunies au -de ( íous du ralon de cette coquille, & de 
deux autres petites creuíces en cuiller, qui ne pnroif-
fent point au - dehors, parce qu'elles font placées cha-
cune fur les parois internes des deux grandes pieces, á 
l'endroit qui correfpond au talón , cette coquille eíl 
entierement blanche, elle a de larges & profondes can­
nelures í lr iées, & i l y a fur les intervalles entre les can­
nelures, des élévations en forme de tuile creufe. 

LaPhoJacíe de la fíg. x. eíl compofée de huit pieces, 
favoir de deux grandes D D , de deux autres longues 8c 
minees E E , íítuées vers le bec de la coquille, d'une 
tres-petite F , qui a une ligne irréguliere, & qui eíl 
íituée au - deÁbus des deux précédentes, & d'une trés-
longue qui tient á la petite dont je viens de parler, 
& qui fe prolonge iiifqu'á environ un demi-pouce de 
l 'extrcmké de la coquil le ,&enfin de deux autres creu-
fées en gouttiere, & attachées chacune aux parois inté-
rieures de chacune des deux grandes pieces á l'endroit 
du talón ; cette coquille eíl entierement blanche, & les 
deux grandes pieces font légerement cannelées. 

La Pholade de la fíg. 3. n'eíl compofée que de quatre 
pieces, íavoir deux grandes H H , d'une autre I á-peu-
prés ronde, íituée vers le bec de la coquille, & enfin 
d'une quatrieme K qui eíl minee &:longue, & qui s'é-
tend depuis la piece ronde jufqu'á quatre ou cinq lignes 
de Textrémité de la coquille, & meme plus bas dans 
quelques individus: cette Pholade eíl d'un blanc fale, 
on la trouve bien entiere dans des Baches qu'on ap-
porte des grandes Indes 8c qui en contiennent en grand 
nombre de différentes grandeurs. 

Les fíg. 4. y. d16. repréfentent des Glands de mer quí 
font tous compofés de douze pieces bien diílinéles; les 
Glands de la fíg. 4. reífemblent le plus au fruit du ché-
ne , tant par leur forme que par leur groíTeur,, ils font 
légerement cannelés fur leur longueur, & d'un brun 
rougeátre •, on les trouve réunis en grande quantité, 8C-
atíachés a quelques corps étrangers. 

Les Glands de la fíg. y. font beaucoup plus gros que 
les précédens, 8c on ne les trouve réunis qu'en petite 
quantiré-, les douze pieces qui Ies compofent font d'ao-
tant plus diílindles qu'il y en a alteinaíivement une qui 
eíl ílriée longitudinalement, 8c terminée en pointe par 
le haut, 8c une autre ílriée circulairement, large an 
contraire par le haur, &: pointue par le bas. 

Le Gland de l a j ^ . 6. eíl fort différent des deux eí­
peces précédentes, on le trouve ordinait:ement ifolé & 
attaché au corps de la Baleine i l eíl compofé de fe 
pieces triangulaires dont la bafe eíl en bas, 8c qui ont 
de larges cannelures ílriées profondément , &r de fe 
autres pieces triangulaires, qui ont au contraire leur 
bafe en haut, <S¿:.qui font ílriées furlewr laigeur. 

Les fíg. 7. 8. & 9. repréfentent des Pouífepieds oit 
Conques- anatiferes, le nombre des pieces qui compo-
íent ees coquillages varient felón íes diveríes efpeces. 
Les Pouílepieds de la fíg. 7. parolíTent étre formes de 
cinq pieces principales, comme Ta dit Lií ler , maisil y 
en a un grand nombre de petites attachées á Ja bafe des 
grandes; elles font toutes foutenues par un pédiciue 
cylindrique dont la fubílance reífemble parfaitement 4 
la p,eau chagrince de certaines eípeces de Chiens de iX1̂ » 



Í ^ N S E C 
t .cPouíTepíedsdc h f i g - ^ ^nt compoí^Tde huit 

¿ s meces principales, íans compter celles qui íe 
frnuvent adhérentes á leur bafe, & qui font en grand 
í,nmbre; chacune des grandes pieces a une core fail-
f.nre aui la traverfc longitudinalement, avec des ftnes 
ríanrverfales; toutes ees pieces font portees fur un pe-
¿cule découpé en fagon de mofaique 

Te n'aipas éteá portee de voir les Poullepieds de la 
a qui a été copiée d'aprés l'eílampe qu'en a donné 

'ívtd'Argenville dans fa ConchilioLogie, Pl. 30. 

P L A N C H E L X X V. 

I N S E C T E S. 

Tous Ies infectes de cette Planche font de la claíTe 
'¿es Colcopteres dont les étuis font durs 8c couvrent le 
rorpsen entier^ ̂ s ont tous cinq artic^fs f claque paite. 

Le Cerfvolant a pour caracteres gencriques les an-
tennes en peigne, á l'exception d'un feul cote. 

Le Cerf-volant qui eft repréfenté Jíg. 1. fe trouve 
áans toute rAmcriquc méridionale, il eít dun beau 
noir luifantil a fur la tete des tubercules, le corcelet 
cít liífe s & les étuis font ftriés: il y a des poils roux & 
fort épais fur les bords du corcelet, fur la partie ante-
rieure & latérale des étuis 6c fui" Ies pattes j cet iníeóte 
vade beaucoup pour la grandeur 

Le Scarabée ^ g . 2. 3. 4. a pour caraderes généri-
ques Ies amennes á maífe en feuilkís & un écuflon entre 
les étuis. 

Le Scarabée de lají^. z. eft le plus gros de tous les 
infectes ailés connus; il fe trouve á Gayenne, il eít en-
tierement noir &c \iñh} il a la tete fort petke, elle fe 
prolonge en avant en une longue corne fourchuc á fon 
extrcniité, le corcelet eít convexe 3c terminé en avant 
par deux cornes applaties, le deííous du corps & les 
pattes font couverts en partie d'un poil gris fin 8c court. 

LeJScarabée de la^zg-. 3. íe nommele Taureau-volant, 
.on le trouve á Cayenne, á la Martinique, á la Guade-
loupe, Óc. Get infeéte a une conformation trés-parti-
culiere, fa tete eít petite á proportion du reíte du corps, 
81 cachee cntierement fous le corcelet, elle a un tfes-
long prolongement courbé en haut, auquel on a donné 
le nom de máchoire inferieure, le corcelet a la figure 
d'un entonnoir, Se il fe prolonge en une longue poinie 
courbée en-deíTous, qui tient lien de mácboire fupé-
rieure, Tanimal fe fert de ees máchoires pour faiíir fa 
proie, elles ont pluíieurs dents, comme on le voit 
fur la figure •, la tete, les máchoires , 8c tout le corcelet 
font d'un beau noir, les étuis ont une couleur grife-
blanchátre 011 jaunátre, avec de pedtes taches noires, 
le deflous du corps eft couvert en partie de poils roux. 

Le Scarabée de h jíg. 4, eít beaucoup plus rare que'les 
deux precédens, je ne Tai vü que dans le cabinet de 
Madame la préíidente de Bandeville, qui a cu la bonté 
de me le prcter pour le taire defliner, il eft cntierement 
noir, fa tete eft fort groíTe, 8c terminée en avant par 
deux fortes máchoires garnies de dents, les yeux font 
gros & faillans, la furtace de lá te te , des máchoires 8c 
du corcelet eít couverte de petits tübercules ronds, 8c 
les étuis font liííes. 

Les j % . <¡. & 6. repréíentent deux Bouííers qui ont 
pour caraóteres génériques les antennes á malíes en feuil-
lets comme les "Scarábées, mais qui en different en ce 
qu ils n'ont point d'écullbn entre Jes étuis. 

Le Boufíer de hfig. T. a les étuis 8c le corcelet cTune 
^elle couleur rouge changeante 8c comme chatoyante, 
ia tete, les paues .tout le deíTous du corps & les deux 

/ protuberances du corcelet font d'un noir luifanr, '8c 
inele d une temte de vidlet. Le corcelet eít fort íégu-
Jicr5il fe termine en pointe, il a dans fon milieu un 
iarge enbnccment, 8c de chaqué cote une forte protu-
berance. 

Le Boufíer de h j i g . 6. fe trouve á la Caroline, il a 
jiu- ie mmeu de la tete, qui eít fort applatie 8c d'un 

eau verd doré, une corne noire aífez longue 8c trés-
pomuie ]e corcelet eft large, applad en-deíTus, re-
tourbe íur Jes cotes, & terminé en arriere par deux 

giCS torí ajgtJss fa face fupérieure a une belle couleur 

T E S . i1 
rouge cuivi'cuíc tres - eclatante , & elle eft converte 
d'une tres-grande quantiíé de petites cavités, fes cótés 
font d'un beau verd doré, la couleur des étuis eft la 
meme que celle des cótés du corcelet, ils ont chacun 
liuit itries profondes, tout le de lío 11 s du corps eít d'un 
brun verdátre un peu doré. 

Le Bouclier, Jig. 7. a pour caracteres génériques le 
corcelet plat 8c bordé par Ies cotes ainfí que les étuis , 
Ies antennes augmentant de groífeur depuis leur ori­
gine jufqu'á l'extrémité. # 

Le Bouclier qui eft repréfenté,7%. 7. fe trouve au 
Scnégal, il eít en entier d'un brun noirátre, il a la tete 
cachee en grande partie fous le corcelet, qui forme cu 
cet endroit une élévadon fur laquelle il y a quelques 
tübercules; les étuis paroiííent comme ftriés, parce qu'ils 
ont un grand nombre de tübercules , diípofés de fagon 
qu'ils forment des fortes de cotes longitudinales*, feí-
pace qui íe trouve enm ees cotes eít ponótué de pe­
tites cavités, qui forment de meme des ligues longi­
tudinales. 

Les Jig. 8, 8c 9. repréfentcnt deux Richards qui ont 
pour caracteres génériques les antennes courtes & en 
fcie, la tete groííe, & cachee en partie dans le corcelet. 

Le Richard de la Jig. 8, fe trouve á Ghandernagor, 
c'eft un des plus beaux infedes que Ton puíííe voir j i l 
réunit fur les diverfes parties de fon corps toutes les 
couleurs duprifme. La partie poftérieure de la tete eft 
d'un verd d'émeraude, 8c le milieu a une couleur d'un 
verd jaunátre, melé d'une teinte d'un rouge pourpré, 
le corcelet eít ea partie d'un beau verd changeanr qui 
paroít d'un bleu d'azur á certains afpeóts, & en partie 
d'une belle couleur orangée & pourprée, il a ítir le mi­
lieu une bande de couleur Índigo, 8c Ies cótés font d'un 
jaune doré éclatant melé d'une teinte de rouge pourpré ; 
les étuis font en partie du meme verd que ceíuí du cor­
celet, ils ont chacun une plaque traniparente comme 
du tale 8c d'une couleur de perle, cette plaque eft en-
touréepar un cercle d'un violet tres - foncé, qui paroít 
bieu á certains afpeóts ^ il y a prés de leur origine 8c 
vers leur extrémité deux grandes taches dont le milieu 
eft d'un beau rouge pourpré, & Ies bords font d'une 
couleur orangée i les yeux ont une couleur jaune páie, 
8c les antennes font d'un tres-beau violet j tout le deí-
fous du corps eít d'une belle couleur d or mélée d'une 
teinte de rouge pourpré dans certains endroits, 8c de 
verd dans d'autres. 

Le Richard de ia fig, $. eít en entier d'une couleur 
bronzée rougeátre avec des taches blanches ii a fur le 
corcelet des points roufsátres. 

Le Taupin reiíemble au Richard par les antennes , 
mais il en differe par le corcelet qui eft terminé en-
deífous par une pointe, au - lieu que le corcelet du R i ­
chard eft limpie & un i. 

Le Taupin de Izjig. 10. fe trouve á la Martinique, ila 
le corps & le corcelet fort arcués •, les étuis ont chacun 
quatre ftriés larges 8c profondes, ícparees les unes des 
autres par une cote arrondie & divifée elle-méme par 
une autre petite cote peu apparente, de fagon qu'on 
pounoit diré que chaqué étui a huit ftriés, cependant 
il n'en paroit que quatreees ftriés font couvertes de 
petites écailles blanches , & les cótes font d'un verd luí-
faht9 il y a fur le corcelet des poils roux, 8c tout le de'f-
fous du corps eft d'un brun rougeátre. 

Le Buprefte a pour caraderes génériques Ies antennes 
filiformes, c'eft-á-dire, á-peu-pres de Ja meme groífeur 
dans toute leur étendue, 8c une grande appendice á ia 
bafe Hes cuilíes poftérieures. 

Le Buprefte repréfenté Jig. 11. fe trouve en Pro-
vence, il eít en entier d'un brun jaunátre & lilfe, la 
tete &le corcelet ont une couleur plus bruñe que le 
reíte du corps. Ies étuis, le corcelet 8c les pattes fon?" 
preíque cntierement traníparens •, il y a fur le corcelet 
un íillon qui le traverle Longitudinalement. 

Le Ver-luifaut a pour caraéteres génériques les anten­
nes filiformes, c'elt- á-dirc, limpies, & diminuant in-
fenííblement de groiíeur juíqifá l'extrémité, la tete ca­
chee fous le corcelet, & les cótés du venire piiés en 
papilles. 

On a donné íe nom de Ver-luifant ata infecten de, ce 



t i H Í S T O I R É 
genre, parce que Ies fetnelles n'ont point d'ailes, & 
reíTemblent en effet á des vers, & parce qu'elles íbm 
lutnineufes •, les males ont , comme tous les Goléopte- " 
res, deux ailes recouvertes par deux étuis, 

Lafíg . 12. repréfente un Ver-l i i ifant male qui fe 
trouve á la Chine, i l a beaucoup de rapport avec ceux 
de ees pays - c i , i l n'en diífere eílentieliement que pal­
les coLiíeurs des étuis qui font a leur extremité , fur en-
v i ron le tiers de leur longueur, d'un verd bleuátre , 
tout le refte de cet infeóle a une couleur jaunátre. 

P L A N C H E L X X V Í . 

Les caraderes genériques des Capricornes conííftent 
dans le corcelet qui eft armé de pointes de chaqué cóté 
& dans lesantennes qui vont toujours en diminuant de-
puis leur origine jufqu'á la poiñte. 

Les Jig. i . 2.3. 4. repréfentent quatre différentes 
efpeces de Capricornes. Celui de la Jíg. 1. eft le plus 
grand que Ton connoiffe i fa tete fe prolonge en deux 
máchoires t rés- longues, tres-fortes & á-peu-prés trian-
gulaires, le corcelet a fur les cótés de petites pointes & 
trois longues epines, les étuis font liífes, applatis fur 
Ies bords & tronqués á Textrémité. Leur couleur eft 
d'un brun noiratre melé de bandes jaunátres & irrégu-
lieres, la tete & les máchoires font entierement noires 
cu hoirátres ; le corcelet a Ies cótés rougeátres & le 
refte noiratre, les antennes 8c les pattes ont une cou­
leur de marrón. On trouve cet infeóte á Cayenne. 

Le Capricorne de la Jig. 2. a les máchoires courbées 
en-dedans, de fagon qu'elles décrivent á-peu-prés cha-
cune la figure d'un demi-cerde •, la tete a un fillon aífez 
profond qui paííe entre les yeux le corcelet eft liífe 
dans fon miiieu & couvert de rugofités fur les cótés , 
& i l a fur chacune des faces larérales trois larges épinesj 
íes étuis ont chacun trois fortes de nervures bien mar-
quées fur toute leur longueur, & une autre moins ap-
pareríte pres du bord extérieur. Ies fecondes articula-
tions des jambes font garnies d'épines íur la face inter­
ne la couleur de la tete, des máchoi res , des antennes, 
du corcelet, & des pattes , eft d'un noir luifant; les 
étuis 6c le deífeus du corps font d'un brun rougeátre . 
O n trouve cet iníeóte á Cayenne. 

Le Capricorne de la Jig. 3. fe nomme/Mr/^wm3 par­
ce qu'il a les étuis, le corcelet & la tete variés de n o i r , 
de rouge & de jaune j ees couleurs font difpofées par 
bandes irrégulieres & placées á-peu-prés fymmétrique-
menti le corcelet a de chaqué cóté un gros tubercule 
terminé par une pointe, les étuis ont chacun áleur face 
antérieure une petite ép ine , ils font comme tronqués á 
leur extrémité , & terminés chacun par deux petits 
points; les jambes de devant ont plus du double de 
longueur des aunes, & fon caradere fufíiroit pour 
faire diftínguer ce Capricorne de tous les autres. O n le 
trouve á Cayenne. 

Le Capricorne de la Jíg. 4. eft trés-íingulier par la 
longueur de fes antennes, i l a une couleur plus ou 
moins foncée, & i l eft recouvert en entier de poils 
trés-courts&rblanchátres*, le corcelet a de chaqué cóté 
un gros tubercule pointu. La premiere articulation des 
antennes eft noire en entier, toutes les autres font de 
couleur de chair fur environ les deux tiers de leur lon­
gueur, 8c le refte eft noiratre. O n trouve cet infedeen 
Suede. 

La Lepture eft un genre d'infede qui ne difiere de 
celui du Capricorne qu'en ce qu'elle n'a pas le corcelet 
epineux. 

La Lepture de la Jig. f. a un caradere qui la fait aifé-
ment diftínguer des autres efpeces de fon genre. C'eíi la 
premiere articulation de chacune desfix pattes, & p r i n -
cipalement des deux dernieres, qui eft renflée á fon ex-
t rémi té , de fa^on qu'on a donné á cet infedele nom de 
Lepture aux grojfes cuiJJes. Cet infede a Ies antennes & 
les pattes d'un violet trés-foncé 8c luifant; les étuis font 
d'un beau verd trés-brillant, la partie antérieure du corce­
let eft de méme couleur que les étuis, «3c la partie pofté-
rieure a une couleur vioiette bronzée qui paroít rouge 
á certains a ípeds . On trouve cet infede á Saint-Do-
mingue. 

N A T Ü R E L L E* 

P L A N C H E L X X V I L 

Tous les inferes de cette Planche font de la claíTe 
des Coléopteres. 

Le Himore a pour caraderes génériques quatre ani­
des á toutes les pattes, les antennes qui vont en dimi­
nuant de la bafe á la pointe, 8c qui font placées devant 
les yeux , les étuis plus droits par le bout. 

Le Himore qui eft repréfenté Jíg. 1. a la tete, le cor-
Celet, l'origine des étuis , tout le deffbus du corps, 5c 
la premiere articulation des íix jambes noires ou noirá-
tres , tout le refte eft jaunátre. O n trouve cet infede á 
Madagafcar. 

La Chryfomele a pour caraderes génériques quatre 
articles atontes les pattes, les antennes plus groífes vers 
le bout 8c á articles globuleux. 

Le Chryfomele de la Jig. 2. a une épine aífez longüe 
de chaqué cóté á la partie antérieure des é tu is , toute la 
face fupérieure de cet infede eft en entier d'un beau 
verd lui íant , 8c la face inférieure a une couleur verte 
mélée d'une teinte de violet bronzé i les étuis ont fui 
leur furface un grand nombre de petites cavités placées 
de fagon qu'elles forment á-peu-prés des ligues longi* 
tudinales. 

Le Becmare a pour caradetes génériques quatre ar^ 
ticles á toutes les pattes a les antennes en maífe toutes 
droites 8c pofées fur une longue trompe. 

Le B ecmare de l a ^ . 3. eft en entier d'un beau vio­
let luifant 8c qui paroit bronzé dans certaíns endroits, 
principalement fur les étuis oú on diftingue une ligne 
longitudinale d'une couleur claire 8c bronzée j la tete 
eft fort alongée 8c terminée par une longue trompe, 
le corcelet eft encoré plus long que la tete á propor-
t ion du refte du corps, Scil a un íillon aífez profond 
fur ía partie poftérieure , les étuis font iégerement 
ftriés. 

Le Charanfon a pour caraderes génériques quatre ar-
ticulations, les pattes , les antennes en maífe coudées 
dans leur miiieu 8c pofées fur une trompe: ce genre ne 
diífere du précédent qu'en ce que les antennes font cou­
dées au lieu d'étre droites. 

Le Charanfon de la Jíg. 4. a le corps fort arqué, 8c le 
corcelet traverfé longitudinalement par un íillon pro­
fond-, les étuis ont un grand nombre de petites cavités 
rondes difpofées de fa^on qu'elles forment des lignes 
longitudinales, 8c ees cavités font garnies de petites 
écailles qui reftéchiííent les couleurs Ies plus brillantes j 
fur-tout íí on expofe cet infede au foleil. On le trouve 
á f i l e de Bourbon. 

Le petit Charanfon de la Jig. f. eft d'une jolie cou­
leur de lilas claire avec des taches noires placées á-peu-
prés fymmétr iquement . Ies pattes font entierement noi­
res. On le trouve á Saint-Domingue. 

Le Botriche a pour caradéres génériques quatre ar­
ticles á toutes les pattes, les antennes en maífe com-
pofées de trois articles, le corcelet cubique ou á peu-
prés. 

Le Botriche de la Jig. 6. a le corcelet 8c Ies étuis d'un 
noir luifant, & la tete d'un noir matte 8c couverte de 
poils roux fort ferrés, la tete eft enfoncée fous le cor­
celet 8c peu apparente, le corcelet a fur les cótés plu-
ííeurs épines , & les étuis font á-peu-prés cylindriques 
fur environ les trois quarts 8c demi de leur longueur, 
le refte eft applati 8c recourbé en-deífous. On trouve 
cet infede á Surinam.. 

La Caífide a pour caraderes génériques quatre arti­
cles á toutes Ies pattes j les antennes plus grofles vers 
le bout 8c compofées de gros articles, le corcelet & 
les étuis bordes, & la tete cachée fous le corcelet. 

La Caífide déla J ig . j . eft entierement noire, tanten-
deífus qu en deííous á l'exception des étuis qui ont des 
taches rouges de différentes figures, 8c qui couvrerrtá-
peu-prés autant d'efpace qu'il en refte entre elles; la tete 
eft logée dans une concavité que forme le corcelet, 
mais elle n'eft pas entierement recouverte comme dans 
la plupart des Caffides. 

La Caífide de la Jig. 8. a látete entierement enfoncée 
fous le corcelet, les étuis excedent beaucoup la longuelic 
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*r h I m e m Córps, le eorcelet eft d W feule cou-

^ C u r k s c o t é s l s c íls font ponqués de noir fur le milien, 
í h o r d desetuis&: du corcelet efl: entierenlent no in 

Ta Cantharíde á pour caiaderes génériques cinq articles 
v auatre pattes dedeVant, &quatreaux deux partes 

de derriere, filiformes, le corcelet raboteux, & non 

b0í^Gantharide de la / ^ . 9. a le corps á-peu-prés cy-
Tindrique, <le fa^on que les étuis iemblent l'entonrer 
Intieremenf, le corcelet eíl: moins large que le corps, 
¿Uraverfe longitudinalement par un íillon profond & 
noir j l á t e t e , lesantennes, le corcelet, les partes, & 
tout le deíTous dü corps ont une couleur noire fóncee, 
les étuis íont roux 8c travef fes fur leur largeur par trois 
bandes dentelées noires quí occupent á-peu-prés moins 
d'efpace que la couleur rouíTe. On trouve cette Gan-
tharide a la Chine j i l y en a une efpece en Provencc, 
qui a beaucoup de rapport avec celle-ci, & qui n en 
difiere méme qu en ce qu'elle eíl plus petite. 

Le Tembrion a pour caraderes génériques cinq ar t i ­
cles aux quatre partes dedevant, 8c quatre aux deux 
pattes de derriere, Ies antennes filiformes, le corcelet 
uní & bordé. ' 

Le Tembrion de lafíg. 10. eít entierementnoir,il ne 
peut pas voler, car i l n'a point d'ailes inférieures j les 
étuis font reunís l'un á l'autre, íe prolongeant fur Ies 
¿otes 8c enveloppant le corps preíqu'en entier j ils ont 
chacun quatre larges íillons íeparés les uns des autres 
par un crete tranchante ; la premiere articulation des 
jambes de devant eft tran^arente. O n trouve cet infede 
en Egypte & en Provence. 

La Blatte a pour caraóteres génériques les étuis mols, 
cinq articles aux deux premieres paires de patres, & 
quatre íeulement a la derniere, Ies antennes filiformes 
Se deux longues véíícules placées aux cótés de Tanus, 
& ridées tranfverfalement. 

On voit á l a ^ . n . la Blatte domeftique de l 'Amé-
í ique, appellée Ravet, trop connue par les dégáts qu'­
elle fait dans les maifons en rongeant non-feulement 
tomes fortes de bardes. Ies linges. Ies livres, &c. mais 
inéme les fruits, les viandes , &c. Elle efl: en entier 
¿'une couleur bruñe jaunatre ; Ies pattes 8c Ies anten­
nes font d'un brun plus foncé, 8c le corcelet a les bords 
blancs fur la largeur d'environ une ligne. Cette couleur 
blanche n'eft pas confiante dans tous les individus, i l y 
en a dont le corcelet eíl entierement de méme couleur 
que les étuis. 

On voit á l a 1 1 . une autre Blatte d'Amérique qui 
ne difiere de la précédente qu'en ce qu'elle eíl moins 
alongée 8c plus large. Je croirois volontiers que ees 
différences ne font que des variétés d'áge ou de íexe. 

La Blatte de lajig. 13. fe trouve auffi en Amérique. 
Sa couleur eft aufíi á-peu-prés la méme que celle des 
Blattes précédentes: cependant je ne doute pas qu'elle 
ne foit d une efpece particuliere; car i l y a trop de diffe-
rence pour la grandeur. 

P L A N C H E L X X V I I I . 

^ L e s Jig. 1. 2.̂  repréfentent deux gentes d'iníeéles 
Coíeopteres , de l'ordre de ceux qui ont trois anieles á 
toutes Ies pattes.Le Grillon J%. i . a pour carüderes 
génériques les antennes filiformes, deux filets á la 
queue, 8c trois petits yeux liífes. Les caraóleres généri--
ques du C r i q u e t , / ^ 2. differentpeu de ceux du Gr i l ­
len , i l a les antennes filiformes, 8c plus courtes de 
momc que le corps, & trois petits yeux liííes. 

LeGnl lon de h f g . 1. fe trouve en Amérique, i l eft 
entierement brun, á l'exception de quelques traits jau-
natres qui font fur les étuis des ailes. 

Le Criquet de la j%. z. fe trouve á Gayenne, on M 
a donne le nom de Capuchón, par rapport á la forme 
au corcelet qui fe prolonge de lagon qu'il reííemble 
auez bien a un capuchón de moine. Le fond de la cou­
leur des ailes eft noirátre avec des bandes tranfverfales 
oianches 8c tranfparentes, le corcelet, les pattes 8c les 
antennes íont jaunátres. 

L a ^ - 3- repréfente une Sauterelle ínfede Coléop-

T E S» n tere, de l'ordre de ceux qiú ont quatre articles a tontes 
les pattes : la SauterelJe a tant de reífemblance avec le 
Criquet qu'on les avoit toujours confondus enfemble 
jufqu a M . Geoffroi qui en a fait deux genres particu-
liers. 

La Sauterelle a pour caraderes génériques les anten­
nes filiformes & plus longues que le corps, 8c trois 
petits yeux liííes. O n voit que la Sauterelle difiere dit 
Criquet, non-feulement par le nombre des articles des 
quatre pattes, mais encoré par la longueur des anten­
nes, d'ailleurs la Sauterelle a le tarfe cotnpofé de qua­
tre pieces, au - lien que dans le Criquet i l n y en a que 
trois. 

La Sauterelle de Ia^%k 3. fe troüve á Cayennej elle a 
beaucoup de reífemblance avec notre groííe SautereJIe 
verter je ne parlerai pas de fes couleurs, Inidividu qui 
a fervi de modele étoit dans de I'efprit-de-vin, 8c m'a 
paru decóloré . 

Lesfíg. íepréfentent des Mantés infedles Co-
léopteres , de ceUx qui ont cinq articles á toutes Ies pat­
tes ; la Mante a pour caraderes génériques Ies antennes 
filiformes. 

La Mante de lafíg* 4. eft la plus grande efpece que 
Ton connoiíTe, elle eft bien confervéc dans le cabinet, 
de Madame la préíidente de Bandeville; cet infeóle eft 
dans fon état parfait, c'eft - á - diré avec íes ailes, car 
les Sauterelles, les Mantés , les Criquets, les Gril lons, 
&c. n'acquiérent des ailes que quelque tems aprés 
qu'ils ont pris tout leur accroiííement : la Mante 
dont i l s'agit ici fe trouve á Cayenne, fes étuis ne font 
pas á beaucoup prés aífez grands pour avoir Ies ailes, 
i l y a fur le corcelet de petits tubercules pointus. Je ne 
parle pas des couleurs de cet i n í e d e , parce quelles 
m'ont paru altéiées. J'ai vu au cabinet du Roí ce méme 
infede en nymphe, c'eft- á -d i r é fans ailes, i l eft aufli 
grand que l ' in íede parfait, & cependant on ne voit pas 
encoré paroitre les ailes. 

La Mante de l a ^ . f. eft trés-íínguliere par rapport á 
la grofleur du troiíieme anide des jambes de devant, 
8c des appendices des jambes de derriere j comme on 
ne voit pas encoré la naiífance des ailes, peu t - é t r e cet 
i n í ede feroit-il devenu encoré plus granel: i l avoit cté 
envoyé de Saint-Domingue. 

P L A N C H E L X X I X . 

La Cigale a pour caraderes génériques trois articles 
aux tarfes, trois petits yeux fur le derriere de la t é t e , 
les antennes moins longues que la t é t e , & compofée? 
de cinq pieces, une trompe recourbée en-deí lous, 8C 
quatre ailes droites. 

La Cigale de l a ^ . t . íé trouve á Cayenne, 8c r e í -
femble parfaitement á celle que f o n trouve íí commu-
nément en Provence, en Languedoc, 8c méme á celle 
dé la Chine ; celle-ci eft la plus petite des t ro is , celle 
de Provence la plus grande, 8c celle de Cayenne tien; 
le milieu entre les deux autres. 

La Pro-cigale forme un genre qui ne difiere de celu 
de la Cigale, qu'en ce que les antennes des Pro - cigales 
ne font compofées que de deux pieces, qu'elles n'ont 
que deux yeux fur le derriere de la té te , &:que Ies ailes 
fe croifent quand elles font pliées. 

O n voit á lafíg. 1. 3. deuxPro-cigales; celle de la 
Jig. z. eft trés-íinguliere par la propriété qu'elle a d'étre 
lumineufe dans robfeur i té , la lueur qu^elle répand nc 
fon pas des derniers anneaux du ventre comme celle 
du Ver-luiíant, mais de la téte qui eft trés-groífe á pro-
portion du refte du corps, 8c compofée de dix lames 
réunies par des futures j ees lames font tranfparentes & 
laifTent paíTer les rayons du corps lumineux qui eft 
deíTous, de fa^on que la téte de cet i n í ede a quelque 
reífemblance avec une lanterne, ce qui lui a fait don-
ner le nom de ?orte-lanterne. Si Fon renferme un ou 
deux de ees infedes dans un bocal de verre, ils répan-
dent autant de lumiere qu'unc bougie de nuir; Ies qua-
tres ailes font tranfparentes 8c d'un jaune verdátre mélé. 
de taches bruñes 8c de taches rougeátres j Ies ailes infé­
rieures font moins longues que les fupérieures, 8c ont 
deux grandes taches preíque rondes qui reílemblent á 
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<desyeUK; l a ^ t e t í l gafnle Tur les cotes de deux rangs 
4e tubérofités, celles dn rang mferieur font pointues: 
•ontrouve cet irfedc á Cayenne. 

l a Pro - crgale de lafíg. $. a atríli la propf iété d'etrc 
Inmineufe, les ailes fonc moins traníparentes que celles 
€e íaPro-cigale précédente , celles de deíTus ont une 
couleiir verte claire avec des taches d'un beau jaune 
•órangé fur la plus grande partie de leur é tendue , & ont 
?i'extrémité d'un beau no i r : on trouve cet infede á la 
Chine. 

Les Punaifes ont pour catadieres génériques trois arti-
'des anx tar íes , Ies antennes plus longues que la tete, 
& compoíee de quatre ou cinq anieles, une trotnpfe 
tourbée en-deíTous, quatre ailes, celles de deíTus par­
tie écaiíleuíés partie tócmbráfteuies. 

LesJig. 4. & f . repréfentent des Punaifes; celie de la 
4. a toute la partie écailleufe des ailes fupérieures, 

le corcelet Se récuííbn d'un trés-beau rouge, tout le 
f efte de Finfede eft no i r , ainíi que la partie membra-
neufe des ailes ílipéricures; on trouve cet infeóte á 
Ti le de Bourbon. • 

La Punaife de la Jig. efl: en entier d'un brun clair, 
elle a feulement des ligues d'un beau jaüne fur la partie 
écailleufe des ailes fupérieures, i l y a fur le corcelet une 
ligne jaune qui décrit le contour de cette partie de 1IB-
' í ede : la feconde articulation des pattes de derriere eft 
iTort large, & garnie en dedans d'une rangée de poin-
tes : on trouve cet infede á Madagafcar. 

Les Scorpions aquatiques forment un genre que Ton 
diílingue aiíement ^es autres infedes j ils n'ont que 
quatre pattes, deux de chaqué cóté , les antennes en 
forme de pinces de Grabe, & aílez grandes pour que 
I'infede puiíTe s'en fervir pour inarcber, un feul article 
aux tar íes , une trompe courbée en-de íTous , & quatre 
•ailes croiíées. 

Le Scorpion aquatique de l a ^ . 6. eft la plus grande 
cfpece que Ton connoi í íe , i l eft d'un brun melé d'une 
teinte de jaunatre, íes antennes au-íieu d'avoir leur i n -
íert ion íur la face fupérieure de la tete, prennent leur 
origine en - deíTous, de fagon qu'elles reflemblent plus 
á des pattes qu'á des antennes, d'autant plus qu'elles 
font plus grofles que les pattes : on trouve cet infede á 
Cayenne. 

L 'Hémerobe a pour caraderes génériques quatre ai­
les nues&fouvent égales , les antennes filiformes, la 
bouche proéminente avec quatre barbillons, la queue 
limpie & nue, & point de petits yeux ÜíTes. 

X^Hémerobe de la fíg.j. a les ailes trés-tranfparentes, 
elles font d'un blanc un peu jaunatre avec des taches 
bruñes , qui font ellcs-mémes traníparentes, la tete, le 
corcelet & tout le corps ont une couleur jaune avec 
une raie noire qui s'étend depuis la tete jufqu'á fex t ré -
in i té du corps : on trouve cet infede en Provence. 

X'infede qui eft repréfentéfíg. 8. a tous Ies mémes 
caraderes que l 'Hémerobe, á l'exception des antennes, 
qui au- lieu d'étre filiformes, font terminées par une 
eípece de gros bouton, ce qui fait cju'on ne peut pla­
cer cet infede dans le genre des Hémerobes , i l faut en 
faire un particulier entre celui de l 'Hémerobe 8c celui 
du Fourmilion. 

Les ailes de cet infede íbnt un peu-moíns tranfparentes 
que celle de l 'Hémerobe fíg. 7. les ailes fupérieures ont 
en entier une belle couleur jaune , celles de delíous font 
de la méme couleur, 8c elles ont de plus une tache 
d'un noir violet luifant, la tete, les antennes .& tout le 
corps font noirs, i l y a feulement quelques points jau-
nes fur le corcelet , le devant de la tete & le corcelet eft 
garni de poils aílez longs : on trouve auíTi cet infede 
€n Provence. 

P L A N C H E 1 X X X . 

M . Cedfftoy a divifé les infedes á quatre ailes fari-
iieufes, cormus plus généralement fous le nom de Papil-
¿ons9 en quatre genres, favoir, 10. lesPapillons í ímple-
ment dits, dont le caradere d i f t ind i f coniíñe dans les 
antennes, íefquelles font terminées par une eípece de 
bouton. Io LesSphinx qui ont les antennes priímati-
<g[ues. ¿0. LesPtérophores dont les ailes font cempofee 
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de pluííeurs branches barbues. 40. Les Phalenes dont 
les antennes diminuent de groífeur de labafe á la pointe j 
i l y a des Phalenes dont les antennes font p e d i n é e s , 
dans les autres elles font filiformes, f0. Les Teignes 
dont les antennes font filiformes, 8c diminuent de la 
bafe á la pointe comme dans les Phalenes, mais elles 
en ditferent en ce que les Teignes ont fur la tete un 
toupet de poils élevc. 

O n peut enfuite fous - divifer ees cinq genres, 8c é ta-
blir les caráderes de ees fous-diviíioils d apres la forme 
des alies. 

T o ü s les infedes de cette Planche font du genre des 
Papillons , i ls ont les antennes terminées par une efpece 
de bouton, ils ne voltigent que le jour 8c reftent tran-
quilles la nuit. Le Papillon de l a ^ . 1. eft un des plus 
grands que Ton connoií íe , on lui a donné le nom de 
Grand-ocule, parce qu'il a fur la face inférieure des ailes 
des taches rondes reífemblantes á des yeux, la face fu­
périeure des ailes de deííüs eft rougeátre 8c bordee d'uti 
liíeré noir avec des taches jaunes, la face fupérieure des 
ailes de deílbus eft prefqüe entierement noi rá t re , ex­
cepté auprés du corps ou elle eft un peu jaunatre: on 
trouve ce Papillon á Cayenne. 

Celui de la fíg. z. eft un des plus beaux Papillons que 
l'on puiííe v o i r , i l eft en partie d'un tres - beau verd 
bri l lant , 8c en partie d'un noir de velours; i l a fur la 
face ííipérieure des deux ailes de deíTus deux taches d'un 
beau vioIc t , & fur la face inférieure des deux ailes de 
deíTous íix taches orangées , dont deux plus grandes 
que les autres j je n'ai vu ce beau Papillon que dans le 
cabinet de Madame Lecomte. 

Le Papillon de la fíg. } . n'eft pas moins rare que le 
précédent , i l eft d'un trés-beau noir ve lou té , avec une 
bande traníveríale d'une belle couleur aurore 8c velou-
tée qui s'étend fur les quatre ailes, ce qui lui a fait don-^ 
ner le nom de Velouté : on le trouve á la Chine. 

Le Papillon de l a ^ . 4. eft du genre de ceux qui ont 
aux ailes de deíTous des appendices qui reífemblent á 
des queues, i l a fur ees mémes ailes des taches relevées 
en bo í fe , brillantes 8c de couleur de marcaffite de cui-
vre. 

Le Papillon de l a ^ . f. eft d'une couleur blanchatre 
avec des taches d'un beau rouge; on le trouve fur les 
Alpes, 8c on lu i a donné le nom d'Alpicoia. 

Le Papillon de h f íg . 6, eft en grande partie noi rá t re ; 
i l a fur les ailes fupérieures pluíieurs taches jaunes, 8c 
fur chaqué aile inférieure une tache bleue, qui étant 
réunies Tune á Tautre quand les ailes font é tendues , 
ont la forme d'un parafol ouvert & frange, ce quá lui 
a fait donner le nom de Para/bl: on le trouve á Suri-
nam. 

P L A N C H E L X X X I . 

La fíg. 1. repréíente un des plus grands Sphínx que 
l 'on connoi í íe , i l a plus de ííx pouces de largeur quand 
Ies ailes font étendues *, le corps eft d'un gris jaunatre, 
les ailes fupérieures font á-peu-pres de la méme cou­
leur que le corps, 8c ont des bandes noirátres qui s e-i 
tendent fur toute la largeur en formant des zigzags. 
Ies ailes inférieures font d'un beau jaune á leur origine 
8c noirátres fur Ies bords: on trouve ce grand Sphinx; 
á Surinam. Sa C h e n i l l e , ^ . i . eft en entier d'un beau 
yerd foncé , á l'exception d'une raie rouge qui íe trouve 
fur le milieu du dos, elle a une corne fur le derriere, 
compofée de huit tubercules arrondis: cette Chcnille 
fe transforme en une Chryfalide, ./z£. 3. d'une couleur 
rougeá t re , terminée par le gros bout par un prolonge-
ment dans lequel fe trouve renfermée la trompe du 
Sphinx. 

Les Sphinx en général ont le corps gros 8c les ailes 
étroites á proportion de leur groífeur '•, ils different des 
autres Papillons en ce qu'ils ont les antennes púCmadi 
ques 8c qu'elles renferment toujours leur Chryíalidfi 
dans une coque. 

On voit á h f íg . 4. la Phalene á miroir de rAmenJ 
que, qui a quelque reífemblance au premier coup d'oeil 
avec la Phalene á miroir de la Chine par les couleurs, 
8c par les quatre taches tranfparentes des ailes, mais; 
elle en differe beaucoup par la forme des ailes fupc-
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-rires & des qitótre taches tnnrparéntes . Voyei Ja 

¿¿lene a miné* de la Chine dans Ja Planche fuivante. 
La petite Phalene de h f i g f. eíl t res-agréable pa»r 

fec couleurs, elle a les ailes fLiperieures d'un jaune claír 
& tiaverfées de pluííeurs petites bandes blanches pon-
auées de noir , les ailes inférieures font d'un rouge 
clair avec des bandes longitudinales d un rouge plus 
foncé : on tro uve cette Phalene á la Garoline. 

Xa Phalene de la Jig. 6. eft trcs-íínguliere par la forme 
de fes ailes inférieures, elle eft pírefque en entier d un 
iaune clair, & elle a im chacúne des ailes une tache 
ronde, faite á-peu-prés comme un oeil, Se dont le mi-
j ieueíí t raníparent: on la trouve á la Martinique. Ja i 
fait copier toutes les figures de cette Planche daprés 
les Planches enluminces de Mademoirelle Merian, parce 
qu'il n'y avoit ici aucun de ees objets en nature i M . 
Mauduit s'efl: procuré depuis la belle Phalene de la 
fig. 6. 

P L A N C H E L X X X I I . 

La Phalene fig. i . paroit au premier coup d'asil 
avoir qnelque rappórt avec celle de l a ^ . 4. de la Plan­
che L X X X I . & meme onleura donnéá toutes les deu£ 
le nom de P/z^ne i miroir; mais íí on les examine un 
peu attentivement, les reíTemblances dirparolífent, & 
i o n voit au contraire de grandes différences. La Pha­
lene dont i l eft ici queftion fe trouve á la Chine, les 
taches tranfparentes des ailes font triangulaires, & en-
tourées de noi r , les ailes íupérieures font confor-
mées autrement que celles de la Phalene á miroir d'A-
merique, le fond de la couleur eft la feule chofe ou on 
puiíTe trouver de la rcíremblance entre ees deux Phale-
nes, elles ont toutes les deux la face íupérieure des ai­
les d'un roux plus oumoins ardenc, avec des traits noirs 
& des bandes Manches, la face inférieure eft d'une cou­
leur rouíTe plus rembrunie. 

La Phalene de la jig. z. eft la plus grande que Ton 
connoiíTe pour l'étendue des ailes, elle a les antennes 
en filets&non en peigne comme celle de la jig. 1 les 
quatre ailes ont la face fupérieure d'un gris blanchacre, 
plus ou moins foncé en diíférens endroits, avec des 
ligues noires en zigzag, la face inférieure a les mémes 
couleurs que la fice fupérieure, feulement la couleur 
nóire eft moins foncée & le gris eft plus blanchátre: on 
trouve cette grande Phalene á Cayenne. 

P L A N C H E L X X X 111 . 

Tous les infedes de cette Planche font de la claííe de 
ceux quin'ont point d'aiies. L 'Araignée^". 1. a pour 
caracteres génériques huit pattes & huit yeux; les jig. 
1.&TU. repréfentent deux différentes efpeces d'Araignéej 
celle de Mjigi 1. eft la plus grande que Ton connoiíTe, 
i l y a des individus qui ont jufqu'á huit pouces de lar-
geur depuis l'extrémité de Tune des pattes jufqu'au 
bout d'une autre patte de l'autre có t é , le corps a juf-
qu'a trois pouces de longueur, & plus d'un pouce 
¿'épailTeur: ce íbnt les Araignées de cette efpece qui 
tuent les Colibris & qui mangent leurs ceufs, elles font 
fort communes en Amérique. 

La^íg-. 1. repréfente l'Araignée connue fous Je nom 
de Tarentule, fa morfure n'eft pas á beaucoup prés auffi 
dangereufe qu'on i'a prétendu pendant long-tems. J'ai 
un ami qui a voyagé en Italie, 6c qui a féjourné quel-
que tems aux environs de Tárente j pour vérifier íí la 
morfure de la Tarentule étoit venimeufe, i l fit mor-
dre pluííeurs animauxfans qu'il en ait víideseffets appa-
rens, i l détermina mérae des payfans du lieu á fe faire 
mordre par des Tarentules, en leur promettant une 
petue récompenfe , ce qui prouve que Ies gens le 
plus á portée de connoitre ees Araignées ne les croient 
pas venimeiifes-,aucunesdes morfures qu'il fit faire fur 
des hommes & fur des animaux , ne produiíit l'efpece 
d cngonrdifTement qu'on a attribué au venin de cet in • 
lecíe, 8c toutes les playes fe guérirent auífi prompte-
raem que fi ce n'eut été que des piquures d'épingles ou 
dun autre corps dur-, je crois done que l 'on peut, 
d apres ees faits, regarder comme des fables tout ce 
m on dít des efíets de la morfure de la Tarentuie : on 
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trouve de ees Araignées en Á m é n q ü e , qüí reiTemblent 
entierement á celles d ' í ta l ie , elles font feükment un 
peu plus gioííes. 

L'infecle de h j ig . 5. eft d'un genre particnííér, 8c 
tieiit le milieu entre l'Araignée 8c le Grabe, auííi 1 a-t-ori 
appdlé^ CAraignee-Crabe, parce qu'il a la forme d'un 
Araignée, & qu'il eftrccouvert en entier d'une croúte 
comme les Grabes j on lupa auffi donné le nom de Pro-
Scorpion ^ fes antennes font droites, terminces par une 
efpece de bouton j & placees derriere la premiere pairé 
des jambes qlii font plus groiíes que Ies autres, 8c ter-
minées par un íimple corcelet 8c non pas par une pince : 
cet infedre fe trouve en Amérique. 

La Scolopendre jig. 4. a pour caraderes génériques 
Je corps applati, les antennes filiformes> 8c compofécs 
de pluííeurs articlescourts, 8c vingt-quatre paites au-
moins. La Scolopendre dont i l eft ici queftion en a 
quarante, vingt de chaqué coté; au reftej ce derniet 
caradere ne fuffit pas pour diftinguer les différentes 
eípeces; M . Geofíroy prétend que quand ees infeóles 
font jeunes ils ont peu de pattes, & qu'á mefure qu'ils 
prennent de raccroiífement le nombre des pattes ¿ d e s 
anneaux du corps augmente: la Scolopendre qui a fervi 
de modele pour lajíg. 4. fe trouve en Amérique, 

LeScorpion jig. (, a comme le Grabe j dix pattes^ 
Ies deux premieres en forme de pince, le corps cou-
vert d'une c roü te , 8c laqueue compofée de pluííeurs 
lames 5 mais i l a un caraólere particuíierqui mérite bien 
qu'on faífe de cet infeóte un genre á part, ce caraótereí 
conííftedans un aiguilion íiruéá l'extrémité de la quetiej 
dont l'infede fe íert pour bleífer & méme tue r í ap ro i e i 
la plupart des Scorpions caufent par la piquure de cet 
aiguilion une enflure plus ou moins coníidérable, 8t 
méme qui caufe quelquefois la mort. Geliu dont i l s'a-
git ici eft un des plus gros que f o n connoiíTe, i l íe 
trouve á Madagafcar; ii eft preíque entierement noi r , 
á l'exception du bord des anneaux du corps qui font 
blanchátresj on aílüre qu'il eft tiés-veniiDeux, 8c qu'il 
caufe la mort en peu de tenis á ceux qui en font piqués* 

P L A N C H E L X X X I V. 

Le Pou eft de la claííe des infectes apteres, c'eft-á-diré 
qui n'ont point d'ailes. Ces infectes different des autres 
non-feulement par ce caradere, mais encoré en ce qu'ils 
ont leur forme parfaite au fortir de l'ceuf, au iieu que 
les autres infedes paííent par pluííeurs états 8c fübiiíént 
pluííeurs changemens avant de par ven ir á leur état par­
ta i t qui correípond a l'état adulte des autres animaux. 
Les apteres croiífent pendant quelque tems aprés leur 
naiííance, 8c changent pour la plupart de peau , mai« 
leur forme refte toujours la méme. La pnce eft le feul 
infede aptere connu qu'il faille excepter, car elle fubit 
les mémes métamorphofes que les autres iníédcs. 

Le Pon a pour caraderes génériques ííx pattes, deux 
yeux, les antennes filiformes, & le ventre limpie, c'eft-
á-dire fans filets á la queue. On diftingue un grand nom­
bre d'efpece de poux; car prefque chaqué eípece d ani­
mal , comme quadrupedes, oifeauXj iníeétes, reptiles^ 
cétacées, d-c. a une efpece particuliere de pon 8c quel­
quefois pluííeurs j on en a méme trouvé fur céteaines 
efpeces de poiífons. Le Pou qui eft repréfencé fur cette 
Planche, eft celui de l 'hommei i l á été obfervé avec un 
microfeope folaire par Hook qui en a donné dans fa 
Micrographie la figure que j 'ai fait copien Toutes les 
parties de cet infede íbnt groffies en proportioils rela-
tives, de méme que le cheveux que le Pou íaiíít avecfeS 
crochets. S-wammerdam croit aprés la diífedion qu'il a 
faite du Pou de l 'homme, que cet infede eft herma-
phrodite, c'eft-á-dire qu'il a les deux íexes-D'aprés la 
forme de la tete telle qu'elle eft repréfentée dans cette 
figure, on voit que le pou na point de trompe, on di­
ftingue feulement au bout de la machoire inferieure une 
efpece d'aiguillon qui fert a percer la membrañe des 
vaiíTeaux fanguins de la peau pour en faire fortir le fang 
que le Pou boit ou fuce avec fa gueule , au lieu de le 
pomper avec une trompe comme la plupart des auteurs 
qui ont parlé de cet infede, l 'ont dit, 

D ij 



H I S T O I K E 

P L A N C H É L X X X V. 

La Puce na point d'ailes, ce caradere Ta fait ranger 
^ans la claíTe des infedes apteres, c'eíl-á-dire qai n ont 
point d'ailes , cependant elle a beaucoup de rapport 
avec les autres infedes-, en ce qu elle fubit comme eux 
toutes les mémes métamorphofes, & qu elle ne parvienc 
a fon état parfait qu'apres avoir paíTé par Tétat de ver , 
enfuite par celai de nyrnphe renfermée dans une coque 
<g[u'elle fe filie, & d'oú elle fort fous l'état de Puce j 
alors elle a íá forme parfaite, elle eft adulte & elle peut 
jfe reproduire. Tous les autres infedes íans ailes fortent 
au contraire de l'cEuf fous la forme qu'ils doivent avoir 
jufqu'á leur mort •, ils ne fubiíTent aucun changement, 
ils prennent feulement de raccroiíTement. 

LaPuce a pour caraóteres generiques íix partes pro-
pres á fauter , deux yeux , la bouche recourbée cn-def-
í b u s , les antennes filiformes, le ventre íímple 8c aron-
d i , c'eíl-á-dire íans filets. 

La figure que nous donnons ici de la Puce * a cte co­
plee d'aprés celle que Hook a donnée dans ía Micro-
graphie,vue & groffie au microfcope folaire comme 
refpecede la Planche precedente. M . Geoífroy rapporte 
d'aprés ce méme auteur anglois pour prouver la forcé 

" ¿e la Puce, un fait qui furprend encoré plus par lapa-
tience & i'adreíTe de l'artifte, que par la forcé de la 
Puce. « U n ouvricr anglois avoit conftruít en ivoire un 
» carroíTe á ííx chevaux, un cocher Tur le íiege avec un 
" chienentre fes jambes, un poftí l lon, quatre perfon-
» nes dans le carroíTe S¿ deux laquais derriere, & tout 
» cet équipageétoit trainé par une Puce» , HiJI. abrege'e 
des infieles par M. Geoffroy , T . i . p . 6 i í , 

P O L Y P I E R S . 

P L A N C H E L X X X V I . 

'On admet le nom de Pólypíer pour exprimer en gé-
aeral Ies corps marins qui ont été mis pendant lóíig-
tems au rang des végétaux , mais qui ont été enfin re-
connus pour des produdions animales, pafce qu'ils 
íbnt formés & habités par de petits infe&es auxquels 
en a donné le nom de Polypes. Ces petits animaux v i -
vent & travaillent en fociété comme les Abeilles, & 
conftruifent des cellules ou des tuyaux analogues á leur 
forme & d'une fubftance plus ou moins dure j mais 
comme on ne connoít que trés-imparfaitement leur 
conformation, on eft obligé d'avoir recours á leurs 
ouvrages pour pouvoir les claíTer méthodiquemenr. 

O n divife les Polypiers en trois ordres principaux, 
qui font les Litophytes, les Madrépores, 8c les Epon-
ges. G n a donné le nom de Litophyte á ceux qui font en 
tout ou en partie d'une fubftance analogue á de la cer­
ne i on comprend fous le nom de Madre'pore les Poly­
piers qui font en entier d'une fubftance pierreufe j enfin 
l'ordre des Eponges renferme ceux d'une fubftance mole 
& fpongieufe *. Chacun de ces trois ordres fe divife en 
plufíeurs genres, leíqucls fe foudivifent en un grand 
nombre d'eípeces. Le premier ordre contient trois gen-
res, favoir, Io. Ies Litophytes íimples,c'eft-á-direceux 
qui font en entier d'une fubftance cornee j z0. les L i t o ­
phytes dont la fubftance cornee eft recouverte par une 
fubftance terreufe plus ou moins dure-, 50. les Litophy­
tes articulés. L'ordre des Madrépores renferme un plus 
grand nombre de genres i on corapte Io. les Madrépo­
res branchus , oculés, auxquels on a donné le nom de 
Vore;xQ. Ies Madrépores branchus dont les rameaux 
íbnt cylindriques 8c terminés en pointes , 8c qui font 
connus fous le nom d'Abrotanoi'de ; 30. les Madrépores 
cylindriques branchus, qui fe divifent en ungrand nom­
bre de rameaux qui font garnis fur toute leur longueur 
d'autres petits rameaux comme íi c 'é tokdes feLiilles,ce 
qui les fak appeller Madrépores en arbres, quand ils font 
élevés, 8c ComlLoides, quand ils fontbas •, 4°. les Ma­
drépores en lames paralleles comme les Ghampignons 

* I I y a encoré pluíieurs Naturaliftes qui doutent íi Ies Eponges font 
produ ces par des infeóles comme les autres Polypiers, parce <ju'on ne 
peuc les découvrir dans la fubftance 4es Eponges, 

N A T U R E L L E . 
de mer. ^.les Madrépores a rayons concentrlquesdont 
les tuyaux font tousréunis en maííe,auxquels ondonne 
le nom A'AJle'ries ou AJlroitcs; 6o. les Madrépores á 
rayons ou lames concentriques, dont Ies tuyaux font 
diftinóts & meme quelquefois ramiííés comme Ies Oeil-
lets de mer-, 70. les Madrépores ftriés qui íe divifent en 
branches applaties ou en feuilles, connus fous le nom 
de Madrépores en feuilles ; 8O. les Madrépores ftriés en 
raalíc comme Ies Cerveaux de merj ¿Ales Madrépores 
á tuyaux onverts & reunís les mis aux autres qui font 
appellés Uiüépores ; 10o. eníin Ies Madrépores á réfeaux 
connus fous les nonas de Re'tepores, Dentelles de mer ou 
Efcares. Le troifieme ordre contient quatre genres qui 
font 1% les Eponges en m a í f e 1 0 . Ies Eponges piares > 
50. Ies Eponges cylindriques j 40. les Alcyonium 

Les quatre figures de cette Planche repréfentent 
quatre Litophytes. Gekti de la fig. 1. eft un Lkophyte 
fímple, i l eft en entier d une fubftánce analogue á celle 
de la corne, 8c noir^ i l nous vient des grandes Indes. I I 
eft repréfenté de grandeur natürelíé; mais i l y en a de 
cette méme efpece qui ont jufqu'á deux piés de bal i ­
te ur. 

Le Litophyte de la fig. 2. eft de l'eípece de ceux que 
Ton nomme Panache ou Eventail de men Sa fubftance 
cornée eft recouverte d'une fubftance pierreufe produite 
par des Polypiers. Cette Panache difiere des autres en 
ce qu'elle a fur toute fa fur face de petites élévations fai­
tes en pointes 8c entierement pierrenfes, á lexception 
de la bafequi eft de fubftance cornee. Les Glands de mer 
qui font attachés á cette Panache, font recouverts de 
méme que la Panache, d'une conche pierreufe formée 
probablement par des Polypiers difíérens de ceux de 
la Panache. I I y a de ces Panaches qui ont jufqu'á un 
pié 8c demi de diametre. Gelle-cieft repréfentée de gran­
deur naturelíe; on trouve cette eípece á S. Domingue. 

Le Litophyte de laJig. 3. eft compofé de trois fub-
ftances trcs-difFérentes *, i l eft recouvert en entier com­
me la plupart des autres Litophytes, d'une partie ter-
reuíe ou bruñe ^ mais la partie recouverte eft dure, blan-
che 8c d'une fubftance pierreufe. J'ai fait repréfenter une 
branche A de ce Litophyte dépouil lé, afin de faire voi t 
& Conformation. La fubftance cornée ne s'étend pas d'un 
bout á l'autre de la branche , elle n'occupe que les étran-
glemens, 8c femble ne fervir qu'á réunir par des articu-

' lations la fubftance pierreufe. On donne á ce Pólypiec 
le nom de Corail arúmlé. O n le trouve aux grandes 
Indes. 

Le Litophyte de la fig. 4. eft celui qu'on appelle Co­
rail articulé rouge. I I a beaucoup de rapport avec le pré-
cédent ; i l n'y a de fubftance cornée qu'aux articulations, 
8c le tout eft recouvert d'une troiíieme fubftaifce ter­
reufe, mais beaucoup plus dure que celle du Litophyte 
précédent. Gelui-ci eft d'un trés-beau rouge avec des 
points jaunes. On le trouve áTi le de Bourbon. 

P L A N C H E L X X X V I I . 

O n a donné le nom de Pore aux Madrépores bran­
chus qui ont á l'extrémité de leurs branches fur letronc 
8c fur Ies branches méme des figures rondes divifées en 
lames qui s'étendent du centre á la circonférence, 8c 
auxquelles on donne le nom á'Etoiles.. O n voit á la fig. 
1. un des plus grands Pores que l'on connoiííé, i l fe trou­
ve dans la Méditerranée. Celui qui a fervi de modele 
pour cette figure, avoit plus de trois piés de hauteur, 8c 
environ ííx pouces de circonférence. 

Le Pore de la fig. i . fe peche auffi dans la Méditer­
ranée; íes étoiles qui terminent fes branches, font beau­
coup plus grandes que celles du Pore précédent , ce qui 
lui a fait donner le nom de grand Pon'. Toutes les ex-
trémités des branches font ftriées, 8c les ñries d imi -
nuent de profondeur á mefure qu'elles s'éloignent de 
l'extrémité. 

Le Pore de hf ig . 3. eft le Polypier connu fous le 
nom de Corail blanc ou CoraiL aculé. Toute la furface 
du tronc & des branches eft couverte d'étoiles. On en 
trouve beaucoup dans la mer de Saint-Domingue. 

Le Pore de la fig. 4. eft le Corail proprement dit, ou 
le Corail rouge 5 couvert ds ion écorce fur iaquelle on 



P O L Y P 
* W r a n d e quaíitítc áé petites éloiles cparfes 

voit « n e t r ^ f ^aCe; íí on dépouille le corail de Ion 
rur toute la ne ront plus aparentes. O n péche 
¿coree, ceb du LangLiedoc, de la Provence, 
áü corail fu l e s j ^ d.Erpagne, &c. Gelui de la Sicile 
^ • l l a U e eftbeaitcoup plus gros & plus haut que celui 

des autres , r;oraiI qui a fervi de modele pour 
^ S e préTente un accident trés-fmgulier & qui 

cette n%Uír >\r á prouver que ees corps manns ne ve-
pourrou ^ encoré befoin de preuves. La 
getent P^^ mbl avoir caíTée dans la mer environ 

nouces de fon extrémité , & le tnorceau caíTé eíl 
¡ deux P 0 " f , / _ trois difFérens endroits A B C . . nouces cié ion cxi icum^, ^ ^ ^.^^^.^^ v.^ 

c foUiíen*nt attaché en trois difFérens endroits A B C , 
Í £ n ne pourroit plus l'en íeparer fans counr «fque de 
S e r de nouveau cette branche. 1 eut-etre auffi font-ce 
J Polvoiersqui étoient venus etabhr la bafe de leurs 
?vÍuxTur cet arbre de Corail , & qu'ils ont etc inter-

r o L u s par la péche qu on en a faite, mais le croirois 
plus volontiers que cette branche callee taiíoit partie 
de l'arbre. 

P L A N C H E L X X X V I I I . 

Les quatre figures de cette Planche repréfentent qua-
tre Madrépores de grandeur naturelle, ceux desjig. u 
& i (ont du genre des Madrépores ftriés en feuilles ; 
S u i de l a / ^ . i . a des ílries qui s'étendent tranfveríale-
nient Tur toute la largeur de chaqué feuille en forme 
d'ondes. Dans le Madrépore de hj ig . z. les feuilles íbnt 
moins détachées & en plus grand nombre que dans le 
precedent,& les ílries forment un deíTein plus com-
pofe, mais moins régulier : on trouve ees deux fortes 
de Madrépores en feuilles dans les grandes Indes. 

Le Madrépore de 3. eft du genre des Abrota-
noides, i l fe divife comme un arbre en pluíleurs bran-
ches qui fe terminent en pointe, fa furface eft parfe-
inée d'une tres-grande quantité de petites cavités qui 
fervoient de loges aux Polypes qui l 'ont fo rmé: cette 
efpece de Madrépores nous vient auíli des grandes I n ­
des. 

Le Polypier de la fíg. 4. eíl du genre des Madrépores 
en adres, i l fe divife en un grand nombre de branches, 
qui fe fous-divifent en d'autres branches plus courtes 
qui le rendent touffu comme s'il avoit des feuilles, Se 
qui lui donnent par-lá beaucoup de reífemblance pour 
le port aux arbres , toute fa furface eíl parfemée d'une 
tres-grande quantité de petites cavités rondes qui étoient 
Íes loges des Polypes qui l 'ont habité : on trouve auífi 
ce Madrépore aux grandes índes. 

P L A N C H E L X X X I X . 

lesjíg. 1. (5» i . repréfentent des Polypiers du genre 
des Champignons, lefquels font compofés de lames 
paralleles; celui de la /zg. 1. eíl l'efpece la plus com-
mune, elle reífemble beaucoup au Champignon qui ve­
gete, c'eft íans doute cette reífemblance qui a fait don-
ner a ce genre de Madrépore le nom de Champignon de 
mer, on en trouve de différentes grandeurs Se de diffé-
rentes formes i i l y en a dont la face inférieure eíl íí 
concaye, que ce Champignon reífemble á un bonnet, 
ce qui lui a fait donner le nom de Bonnet de Neptime. 

Le Polypier de la Jig. 1. eíl auífi compofé de lames 
patalleles, & par conféquent du genre des Champi­
gnons , on le prendroit au premier coup d'oeil pour la 
Enlace de mer ordinaire, mais i l en differe principale-
*nent en ce que les lames font interrompues & entre-
f^ees les unes dans les autres, au- l ieu que dans la 
^rnace ordinaire les lames s'étendent depuis le íillon 
qm traverfe la face fupérieure jufqu'au bord inférieur j 
^ te eíPece de Limace eíl beaucoup plus rare que l'au-

^ nf vue que chez M . l'abbé N o l l i n , qui a eu la 
obr^ ' J ,mJ la préter vom la fail*e deíriner> fai été 

age de la faire réduire , elle a huit á neuf pouces de 
iongueur. 

¿ K ^ a 8 ' . 3 ' * ^ * ' repréfentent des Polypiers du genre 
Dlufi tes ou Aftéries, lefquelies font compofées de 
f «ueurs tuyaux réuuis QU maíle,de fa^on que fouvent 

I E R S. t f 
on ne peut diftinguer au-defiors aucitn de ees tuyaux. 
Se que pour les voir i l faut couper le morceau horifon-
talement ou perpcndiculairemen^rextrémité fupérieure 
de ees tuyaux eíl terminée par des lames qui partcnt 
du centre, & qui décrivent le plus fouvent une figure 
ronde comme dans le Polypier de la Jig. 3. & quelque-
fois une figure irréguliere comme dans le Polypier de 
la 7%. 4. Cette derniere efpece d'Aílroi'te eíl une des 
plus petites'que f o n connoií íe , elle fe trouve á Saint-
Domingue ainíi que celle de lafíg, 5. 

P L A N C H E X C . 

Les Jig. 1.2. & 5. repréfentent trois Polypiers dtí 
genre des (Eillets de mer, qui font un aíTemblage de 
tuyaux pleins, plus ou moins di í l inds les uns des au­
tres , & quelquefois ramffiés Se ayant l 'extrémité fupé­
rieure terminée par des lames ou rayons concentriques. 

Dans l'CEilIet de l a ^ . 1. les tuyaux font réunis les 
uns aux autres íiir prefque toute leur longueur, ils ne 
font détachés les uns des autres que par l 'extrémité fu­
périeure : on trouve cette efpece de Polypier dans la 
Méditerranée. 

Le Polypier de h j ig . 1. eíl un (Eillet dont les tuyaux 
cylindriques ne font adhérens les uns aux autres que 
dans un feul ou pluííeurs endroits, i l y a méme p lu -
fieurs tuyaux qui ont pris naiífance fur d'autres, de 
fa^on que ce Madrépore paroit comme ramifié en le 
voyant de cóté : on le trouve aufli dans la Méditerranée. 

L'CEillet de Izjig. 3. eíl de l'efpece de ceux qui font 
ramiíiés , ií eíl compofé de pluíieurs trones qui ne font 
réunis qu'á la ba(e, & d o n t i l fort un grand nombre de 
tuyaux, fur lefquels on voit la naiííance d'autres tuyaux 
beaucoup plus petits j tous ees tuyaux font terminés á 
leur extrémité íiipérieure par des lames ou rayons con­
centriques qui décrivent dans la plupart une figure ap-
prochante de l ' o v a l : on nous apporte des grandes 
Indes des (Eillets de mer. 

P L A N C H E X C I . 

Les quatre figures de cette Planche repréfentent dé 
grandeur naturelle quatre Polypes du genre des Cer-
veaux de mer dont les caraóleres confíftent á étre ea 
maífe Se ílriés. I I y en 1̂ qui paraiífent compofés d'ua 
aíTemblage de pluíieurs tuyaux réunis les uns aux au­
tres fur toute leur longueur, & recouverts en-deíTus 
par des lames ou ílries qui empéchent que ees tuyaux 
ne foient apparens; on ne les diílingue que quand le 
Madrépore eíl emamé. 

On voit á h j i g . r. un Cerveau dont Ies ílries de U 
face fupérieure repréfentent en quelque fa^on les enfra-
¿luoíítés du cerveau des animaux, i l a d aíTez gros t u -
bercules placés de diílance en dií lance, Se ílries comme 
le reíle de la tace fupérieure, ce qui i'a fait appeller U 
Cerveau tubercuLeux; i l y a de ees Cerveauxqui ont juf-
qu'á quinze á dix-huit pouces de diametre : on trouve 
cette efpece de Madrépore á Saint - Domingue. 

Les Jig» z. O 3. repréfentent le méme Madrépore 
dans la Jig, 1. i l eíl vú par la face fupérieure qui eíl ftrice 
comme tous les autres Cerveaux de merj mais étant v i i 
de colé ^ Jig. 3. i l paroit compofé d'un aíTemblage de 
tuyaux réunis , de fagon qu'on prendroit ce Madrépore 
pour une Aí l ro í t e , íi on ne voyoit pas la face fupé­
rieure , ^ g . 2. on trouve auífi ce Cerveau á Sainí-Do-. 
mingue. 

Le Cerveau de la Jig. 4. diífere du Cerveau commun 
en ce que les lames ou ílries qui forment fes enfraduo-
íítés font plus íaillantes: on le trouve fur nos cotes 
dans l 'Océan. 

P L A N C H E X C I I . 

Les fig. 1. 2.. & $. repréícntent des Polypiers du gentS 
des Retépori-s, celui de h j ig. 1. reífemble le plus á 
une vraie dentelle, aulli on lui a donné le nom de 
Manchette de Nevtum, i l eíl aííez commun dans la M é ­
diterranée , & cependant on en voit peu d'emiers dans. 



%g H I S T O I R E 
les cabinets, parce qu'i l eíl extrémcment minee & fra­
g ü e . 

Le Rétéporc de la fig, i , fe péclie auíTi fur nos cotes 
>dans l 'Océan , i l efl: un peu plus épais que le precédent , 
íes réfeaux font beaucoup plus petits 8c ronds, de fa^on 
«quils reíTemblent á des trous faits avec une épingle: 
o n lui a donné le nom de Petitpoine de mer. 

Le Polypier de la Jig. 3. eíl un Retepore dont les 
yefeaux font trcs-larges & d'une figure i rréguliere, les 
cloifons qui les féparent font aflez folides, parce qu'elles 
ont une certaine épáiíTeur: on a donné á ce Polypier le 
í iom de Treillis de mer. 

Le Polypier de lafig:$. eíl du genre des MillépOres, 
c'efl: un aífemblage de petits tuyaux creux d'un bout á 
l'autre, & réunis les uns aux autres par pluíieurs cloi­
fons horifontales, ees tuyaüx ne font point interrom-
pus par ees cloifons, cependant i l y en a beaucoup qui 
í b n t fermes par d'autres tuyaux qui ont une direétion 
oppofée á ceux-cij l'ouverture inférieure ne coníífte 
que dans un point au centre, elle efl: beaucoup plus 
petite que celle dubaut i ce Millépore eíl du plus beau 
rouge, on lu i a donné le nom de Tuyau (Porgues. 

P L A N C H E X G I I I . 

Les figures de cette Planche repréfentent quatre dif-
ferentes efpeces d'Eponges, celle de la fig. u reífemble 
le plus á l'Eponge ordinaire dont on íe fert pour laver 
les chevaux, fa fubílance eíl á - peu - prés l á m e m e , Se 
elle n'en differe eíTentiellement qu'en ce qu'elle eíl he-
liífée d'un grand nombre de pointes, qui font pour la 

N A T U R E L L E . 
plúpart pyramidales: on trouve cette efpece dsEponge: 
Saint-Domingue. 

L'Eponge de la fig. 1. eíl pliís rare & d'une confor-
mation plus agreable que la p recédeme , elle eíl plaie 
8c compofée de filets trés-fins, elle a beaucoup d eleva* 
tions ou de tubercules creux qui communiquent dans 
le corps de l'Eponge dont la fubílance eíl divifée eti 
un grand nombre de trous aíTez grands, ce qui la retid 
t rcs - légere : on nous apporte aufíi cette eípece d'Epongc 
de Saint-Domingue. 

L'Eponge de la fig. 5. eíl une efpece d'Eponge cylin-
drique, elle differe de l'Eponge cylindrique ordinaire 
en ce que fes cylindres ne font pas creux, ils font ail 
contraire pleins d'un bout á l'autre, i l y a feulement 
de grands vuides d'une figure indéterminée entre les 
filets qui compofent fa fubílance: on peche cette ef­
pece d'Eponge dans la mer des grandes Indes. 

L'Eponge de la fig. 4. eíl beaucoup plus pefante que 
les trois eípeces précédentes, 8c fa fubílance eíl beau-
coup plus compade, elle fe divife en larges tuyaux 
creux,dont les parois intérieures 8c extérieures bnt une 
tres - grande quantité de trous qui ne traverfent pas de 
part en part j ceux des parois intérieures font plus grands 
que ceux des parois extérieures, & prefque exadlement 
ronds, fa fubílance en général a beaucoup de reíTem-
blanceavec celle de l 'Alcyonium, de fa^on qu'on pour-
roit la regarder comme une efpece d'Alcyonium, ou 
dumoins comme l efpece quifait lepaííage de l'Eponge 
á rAlcyonium, parce qu'elle participe á la nature de 
ees deux Poíypiers : on trouve cette efpece d'Eponge 
á Saint-Domingue. 

. . . 
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H I S T O I R E N A T U R E L 
R E G N É V É G É T A L* 

L E» 

P L A N C H E X C I V. 

¿ s quatre figures de cette Planche repréfentcnt 
^ uaU.e diíféreiitcs efpcces de Varees ouFucus , qui 
r t̂es Te trouvent dans TOccan) ees plantes naiíTent 
vj"r0iífent fous les eanx, & acíjuiérent plus ou moins 
f hauteur j ees quatre efpeces ont été reprefentees de 
Candeiir naturelle , 8c elles nc deviennent jamáis 

leaucoup pl^s grandes. On a été long-tems fans 
connoitie les fleurs ni les fruits de la plúpart des Va-
recSj a préfent i l n'y en a plus que quelques-uns dont 
on n'a pas pu décoiivrir ees parties, lefquelles coní i -
Itent en des véíicules qui s'élevent Tur la plante dans 
de certains tems de Tanriee. Le Fucus de la Jig. T. eft du 
nombre de ceux dont on n'a pú eneore décoiivrir les 
veíicules, i l a un t r és -g rand nombre de feuilles, i l efl: 
jnince, fouple, d'unc couleur rouge, &d 'une fubftance 
membraneufe comme la plúpart des Varees; on lu i a 
donne le nom de Varec a mille feuilles. 

Le Varec de lafig. i . efl: auffi d'une fubftance mem-
brancufe j íes rameaux font épais, arrondis, & un peu 
anguleux j íls íe divifent á mefure qu'ils eroiíTent en 
deux parties en maniere de fburche, ce qíüi lui a fait 
donner le nom de Varec enfóurche, fa couleur eft bruñe 
oü noirátre. 

Le Varec de la Jig. j . efl: mineé , applatí comme ce-
lui de l a i . on connoit fes veíicules, i l a quelque-
fois un demi-pié de longueilr, fa couleur eft d'un brun 
rpugeatíé. 

Le Varec de lajfícr, 4 eft auííi trés-mínce & d'une cou-
íeur mélée de rougeatre & de brun, i l a quelque reíTem-
blance avec la paume de la main , ce qui Ta fait nom-
íner Varec digitej les Irlandois mangent cette e ípece: 
on fe fert des Varees pour faire de la foude. 

P L A N C H E X C V . 

Le Ciergé du Pérou fíg. r, eft une plante grafte írés-
éominune au P é r o u , elle s'éleve á plus de trente piés 
de hauteur, & elle a environ íept póuces de diametre, 
ori la diftingue des autres plantes graííes par les angles 
de la t ige&de fes branches, qui font ordinairement 
au nombre de íept , toute ía furface eft garnie de pe-
tites épines difpofées en étoiles. Le Cierge du Pérou 
flcLuk des qu'il a huit piés de hauteur, fes fleurs font ver-
tes au-dehors, Se d'un rouge fale au-dedans, á ees fleurs 
fuccedent des fruits ou baies á une loge qui renfermenc 
pluííeurs femencés lemiculaires. 

Le Cierge rampant Jig. 1. eft une plante grafle qiíi 
íampe, & dont le bout de chaqué branche prend racine 
& forme une nouvelle plante poiír peu qu'il fe trouve 
couvert. de ierre; les fleurs A A A font d'un tres - beau 
íouge & donnent un petít fruit rond B qui contient 
pluííeurs femenees: cette plante croít abondamment 
en Amérique. 

L'Euphorbe^-. 5. eft une plante grafle dé l'Afrique 
«ti genve des Tithymales, fa tige eft a quatre angles, 
elie s'éleve jufqu a vingt piés de haut, elle difíere des 
W r g é s , principalement en ce qu'élle a des feuilles au-
Jieu que ceux-ci n'en ont pas. On tire de cette plante 
Par iiícifion un fiic laitciíx tres-acre, qui fe eondenfe & 
torme une réflne counue fous le nom ¿Eiiphorbe* 

P L A N C H E X C V í. 

Le Bananíer r, eft de toutes Ies plantes liíiaeées 
^íe Ion connoiífe celle qui donne les plus grandes 
euilics, elíes ont jlífqu á fíx piés de longueur, & pies 

, e deux piés dé largeur, la tige s'éleve dans Ies Indes 
S ^ J douze piés de hauteur des la feconde annéc , 
%s i !e tems i\ fleurit & donne fon fruit •, cette 

gePCiiE, le pié poufle ci'autres rejettons qui ^onnent 

dü fruit a la feconde année , &• ainíí de íliitc; fon fruíi 
connu fóus lé nom de Bananet eft difpofé en épi á p -
pellé Re'gime , i l eft bon a manger, i l fort du centre de¿ 
feuilles, i l a quatre á cinq piés de longueur; on a re-
duit dans eette figure le régime A en proportion reía-4 
tive de la tige & des feuillesji 8c on a groífi les Banancs 
dans les Jig. B C , pour en mieux faire voir la forme. 

L'Ananas Jig. 2. eft une plante originaire d 'Afnque& 
de TAÍie d'ou elle a été portée en Amérique; on eri 
éleve á préfent beaucoup enEurope: les Anglois font 
plus avancés que nous fur la culture de eette plante^ 
car on prétend qu'á Londres ón trouve fur les marehés 
des Ananas á vendré ; ce fruit A fort du milieu des feuilj 
les, 8c eft furmonté par une couronne B , qui eft la con-
tinuation de la tige. Qn plante cette couronne, 8c elle 
produit á la deuxieme ou troiíieme année. O n confie 
beaucoup d'Ananas en Amérique pour les envoyer en 
Europe. 

La Senfítive Jig. 3. eft une des plantes Ies plus Ííngu-
lieres que l 'on connoiífe, pour peu qu'on la touche du 
bout du do ig t , fes feuilles fe contraótent, s'abaiflént 8c 
fe plient Tune contre Tautre, comme on peut le voi f 
fur la branche A , 8c méme toute la plante s'affaifle íí 
on r-éitere les attouchemenS fur toutes Ies branches» 
ce mouvement de contraótion femble approcher beau­
coup de la fenfibilité de certains animaux , de forte 
qu'on peut regarder eette plante comme un étre qui 
fait le paflage des animaux aux vcgétaux.Il faut environ 
une demi-heure pour que les feuilles reprennent leus. 
état naturel aprés qu'elles fe font contraélées, & plus 
la chaleur eft grande , plus elles font feníibles. Les 
fleurs de la Seníidve forment par leur aífemblage und 
tete BB, &doi1nent une goüfle C compdfée de p l u ­
ííeurs articulations qui renferment chacune unegrainer 
eette plante íe trouve dans les parties chandes ds-
rAmérique. 

P L A N C H E X C V I L 

Le Saiig-dragon^. 1. eft l'arbre dont on tire paf 
incifion un fue qui étant. deflechc, forme une gomme 
réíine rouge connue fous le nom de Sang-dragon > i l 
s'éleve jufqu'á trente piés de hauteur dans les íles Caña­
rles, fa tige eft droité comme dans lesPalmiers^ fes 
feuilles font limpies 8c fortent par faiíceaux des fom-
mités des branches; on a repréíenté plus en grand une 
de ees teuilles A pour en faire voir la forme, les fleurs 
font difpofées en grappes, qui deviennent, quand les 
fleurs font paflees> un régime garni de petits fruits 
ronds B B. 

Le Palmier en éventail Jig. 1. On en diftingue de 
deux fortes Í le grand & le petit; celui qu'on a repré-
fenté ici eft le peti t , i l ne s'éleve gueres qu'á quinze ou 
Vingt piés de hauteur, i l fe trouve en Afrique, fes 
feuilles font diípofées de fagon qu'elles repréfentenc 
aífez bien un éventail , ce qui lui a fait donner le nom 
de Palmier a éventail; fes fleurs font en grappes comme 
dans le Sang-dragon, 8c forment aufíi un régime qui 
donne de petits fruits ronds. 

Le Coeotier Jig. 3. s'éleve á prés de cent piés de hau-
teur, la tige a deux á trois piés de diametre, les fleurs 
font en grappes, 8c forment un régime garni de fruits 
trés-gros ^ connus fous le nom de Cocos. On a repré-
fenté un de ees fruits A plus en grand pour en faire 
Voir la forme, i l renferme une amande bonne a man­
ger, 8c une eau appellée Petit-lait du Coeotier9 quí 
eft cláire, fucrée, & bonne á boite quand le fruit efl: 
nouvellement cueilli: cet arbre eft tres-abondant eri 
A frique & en A fie. 

Le Sagou Jig. 4. eft encoré une efpece dePaImier¿ 
, c'eft avec la moelle de cet arbre que .l'on fait la farine 

qu'on nous apportc des Indes fous le nom de Sa§oHi 



i ñ 1 S T O 1 R t 
t̂¿ en pgíiis g n í n s jaunatres; i l fe tronve en abondiance 

í!ans les lies MLoluqnes. Quand cet arbre ell: jeune, fes 
•branches font garnies de petitcs épines, cómme on. 
peut le voirdans lafíg* f.tnais á mefure q u i l grandit 
•¡les épines tombent. 

V L Á Ñ G W % X C V I I t 
Le P o i v r i e t ^ . i , eíl un arbi-iíFeau foible qüi ne s'é-

leve qu'á deux ou trois pies de hauteiu*, encoré faut-
í l qu'il foit foutenu par un pieu ou par un autre arbre, 
car il rampe quand il ne trouve tien á quoi i l puiíTe 
s'attacher. I l eft de la famille des Blitens, fes feuilles 
Cont alternes en cocur, les fleurs font compofées de 
deuxetamines íans pétales , difpofées en épis & oppo-
fées anx feuilles. Le cálice confifte en une ccaille qui 
Tentenrie les étamines & le p i f t i l , qui devicnt dans Ja 

» fui te une baie fphérique á une loge, qui contiene une 
íemence pareillemení fphérique, connue fous le Rom 
dé Poivre. O n a repréfenté une baie A féparément, & 
'Mn épi de fleurs B de grandeur naturelie. On diftingue 
pluíieurs eípeceis de Poivrier, mais c'eft celui-ci qui 
«lonne le Poivre dont on fe íert pour la cuiíine , &" 
qu'on appelle P(?¿Vr£ noir: cet arbriííéaú croit dans 
toute l'Inde. 

Le Betel Jíg. i . eft auífi un arbriíTeau foible efui a 
befoin d etre íbutenu comme le Poivrier, i l ne s'éleve 
gueres qu'á deux ou trois piés de bauteUr, c'eft une 
eípece de Poivrier auquel i l reíTemble par les feuilles, 
les fleurs 8c le fruk: i l croit de 'méme que le Poivrier, 
dans toute l'Inde ; ce font les feuilles de cet arbriíTeau . 
que les Indiens máchent preíque continuellement,pour 
rendre leur haleine douce 8c agréable. Quand les fleurs 
A font t r é s - j e u n e s , elles reííémblent beaucoup aux 
fleurs en chatons des Noyers *> c'eft la m é m e choíe 
dans le Poivrier. -

P L A N C H E X C I X . 

L e C i r i e r ^ , . í . eft rarbriíTeau dont Ies grabes font 
indultes d'une forte de réíine qui donne de la cire, 
avec kquelle on fait des bougies plus blanches 8c plus 
tranfparentes que celles qui font de cire des abeiiles. 
Cet arbriíTeau eft de la famille des arbres réí íneux, i l a 
des fleurs males 8c des fleurs femelles qui ne fe trouvent 
jamáis fur le méme p i é , i l ne s'éleve qu'á cinq ou fíx 
piés de hauteur j celui-ci eft un arbriíTeau femelle,fes 
feuilles font alternes 8c légercment dentelées, les fleurs 
font en épis 8c fortent de l'aiíTelle des feuilles, elles 
n'ont point de pétales , les étamines font au nombre de 
deux, ou trois , ou quatre, 8c méme jufqu'á íix, réu-
nies fur un pédicule; l'ovaire eft folitaire dans chaqué 
cál ice , & furmonré de deux ftiles & de deux ftigmates, 
8c i l ne contient qu'une feule giaíne fphérique de la 
groífeur d'un grain de Coriandre & d'un gris cendré 
quand elle eft mure: cet arbriíTeau íe trouve dans 
TAmérique feptentrionale, 8c principalementá laLoui-
íiane. 

La V a n i l l e i . eft une plante grimpante de la fa-
fnille des Orchis, qui s'éleve depuis trois juíqu'á íix 
piés , fes feuilles font fort grandes & alternes, fes fleurs 
formentune efpece de pannicule, & font compofées 
chacune de fix pétales aíléz inégaux, ondés 8c repliés 
fur les bords 8c á l 'extrémité, Tovaire qui fe trouve 
au-delTous de la fleur devient aprés elle une capfule 
fort longue, á-peu-prés triangulaire, d'une fubftance 
coriace, onél-ueuíe & comme charnue, dans laquelle 
íbnt renfermées un trés-grand nombre de graines trés-
petites, noires, íphériques 8c luifantes; ce font ees 
crapíüles ou gouíTes qui ont un paifum íi agréable, 8c 
que Ton fait entrer dans la préparation du chocolat • 

/ cette plante croit dans les iles chandes de TAmérique. 

P L A N C H E C. 

Le Caffé fig. í . eft un arbre originaire de TArabie 
heureufe, principalement de M o k a ; on Ta tranfporté 
en Amérique ou i l réuflit tres-bien, fon fruit eft méme 
|5lus gros3 maisi i n a pas á beaiicou|) prés autant de 

Ñ A T U R É L "LE. 
parfumi cet arbre s'éleveroít aífez haut, quoíque f 
tige foit toujours gré le , mais on le tient ordina 
ment á dix ou douze piés de hauteur; fes feuilles { % 
oppcfées 8c pendantes, fur-tout quand elles font vie"L 
les i on a repréfenté une des feuilles A de grandeiir n " 
turelle *, les fleurs B naiíTent de Taiflelle des feuilles & 
font monopétales , divifécs en cinq parties égales (y* 
les a repréfentées en diíFérens états C C C de grandew 
naturelie, & on a grofli le piftil D D j le cálice E eft 
fort petlt , divifé en cinq dents, i l furmonte l'ovaire 
qui devient dans la fuite une baie F á deux loges G quí 
contiennent chacune une femence demi-ovoíde , dont 
Tune H eft vue par la face extérieure qui eft convexe 
8c Tautre I eft vue par la face interne qui a un fill0¿ 
profond dans le milieu de fa longueur. Voyei ^ mol 
Caffe. 

La Cartne á íticre fig. i . eft une efpece de Rofeau ori­
ginaire de TAfrique > 8c qui a été porté par les Portu* 
gais en Amérique , oú on la cultive en tres-grandequan-
t i t é , elle s'éleve jufqu'á dix piés de hauteur, la fleuc 
fort du centre des feuilles. Voyei dans le corps de cet 
Ouvrage au m o t ^ u ^ , comment onext r í i t le fucmiel-
Icux qu'elle contient pour en former le Sucre. 

Le T h é fig. 5. eft un arbriíTeau de la Chine 8c du Ja-1 
pon , qui ne s'éleve ordinairement qu'á cinq ou íix piés 
de hauteur; on en diftingue pluíieurs efpeces dont on 
fait infufer les feuilles í>our faire la boiíTon connue 
fous le nom de The; les fleurs A font en rofe 8c don-
nem une capfule qui eft tantót á une loge B , tantóta 
deux C , 8c tantót á trois loges D , 8c chacune fphéroi'de^ 
elles s'ouvrent par leur coté interne E , 8c contiennent 
chacune une íemence de méme figure. On n'avoit pas 
pú jufqu'alors parvenir á fe procurer en Europe cet ar­
briíTeau , on prétend qu'il y en a aduellement un á 
Tr ianon, comme i l eft encoré fort jeune, on ne peut 
pas affurer íí c'eft Tefpece dont on fe fert pour faire; 
l'infuíion de T h é . 

P L A N C H E C L 

Le Cacaóyerfig' i* arbre de mediocre grandeur, quí 
ne fe trouve que dans les pays chauds de TAmérique, 
fes feuilles font grandes 8c alternes, íes fleurs A A naif-
íent le long des branches raílémblées en paquets j elles 
font compofées de cinq pétales, le cálice a auííi cinq 
feuilles, les étamines font au nombre de cinq 8c réu-
nies enfemble. Quand ees fleurs íbnt pafíées, le piftil 
devient un fruit B ovoide, á cotes, á - p e u - p r é s d e la 
groífeur d'un Concombre, 8c compofé d'une écorce 
dure. O n a repréfenté un de ees fruits C coupé tranf-
verfalement par le mil ieu, pour faire voir Tintérieut 
qui eft rempli d'amandes ovoides, on en a repréfenté 
un de grandeur naturelie en D , c'eft avec ees amandes 
que Ton fait le Chocolat. Fqyei cet árdele dans le corps 
de TOuvrage. 

Le Canellier fig. i . eft un .arbre de mediocre gran­
deur, qui croit dans les grandes'Indes, 8c particuliere-
ment á Ceylan, fes feuilles font le plus fouvent alter­
nes , 8c quelquefois oppofées íes fleurs naiíTent en 
jbouquet aux aiííélles des feuilles 8c á l'extrémité des 
branches, elles fortt compofées de íix pétales, le piftil 
fe trouve au milieu des étamines, 8c devient,quand la 
fleur eft paífée, un fruit ou plutót une baie ovale qui 
renferme une amande de méme forme. Quand les,Can-
neliers ont un certain áge , on enleve, dans le tems 
qu'ils font bien en fcve, Técorce qu'on fépare enfuite 
en deux parties, Técorce extérieure ne vaut rien, c eit 
celle qui touche le bois qui a tant de parfum, plus edCi 
eft fraíche, plus elle contient d'huile eíTentiefte. 

P L A N C H E C I L 

Le Quinquina fig. 1. eft un arbriíTeau quí croit erf 
Amérique, dans les pays voiííns de la ligne, 8c pr,nc:|'; 
palement le long de la riviere des Amazones; fes reuil-' 
les font oppofées, fes fleurs naiíTent en bouquets entre 
les aiíTelles des féutífes, 8c font compofées chacune 
d'un feul pétale divifé en cinq parties égales, foutenUw.s. 
par un cálice á cinq dents áu-deífus de Tovaire. V*ns 



• & JE G Ñ É V 
Y la fléur ^ y a c^nq ^tam'nes ^Llí 112 paroiíTent 
• au-dehors, l'ovaire qui fe trouve au-deíTous de 

Volalüí: devient, quand elle efl: palfée, une capfule 
?a de á deux loges, qui renferiment pluíieurs femen-
oVOljates se arrondies. Voyei au mot Quinquina Tufage CeS Pron fait de l'écorce de cet arbre. 
1̂1? C a f c ^ . 2.' ^ un ar^re ^e m^diócrc grandeur,. 

croít communément dans le Levant, fes feuilles 
?lUt ailceSj ¿ s Áeurs naiíTent en épis aux aiíTelles des 
r i l e s le ca^cc e^ Pe£it> en {ya-& & divifé en 

• 1 narties, la fleur eft á cinq pétales á-peu-prés égaux 
& arrondis. O n a 'reprelente une tteur A íeparement 
d jrrandeuí: natürelle •, les éiamines font au nonibre 
L dix, dont cinq grandes & cinq petites, au milieü 
defqaeíles fe trouve le p i f t i l , qui deVient» quand la 
Seur eft paffee» une gouíTe B cylindnque tres - longue, 
aíTez dure&noi re , dont rincérieur eft partagé en un 
grand nombre de cellules, qui^ contiennent chacune 
une graine orbiculaire, enveloppée de cette pulpe noire 
dont on fe ¡crt enMédecine . Kojí?^ le mot QaJ[c> 

P L A N C H E C I I I . 

P R Í N C I P E S D V . B O T A N I Q U É » 

Sypme de Toumejort, U/ages des panies des fleurs, 

| . Fleurde la couronne impériale. Les fleurs i , 2, 5, 4̂  
y , 6 font les vifeeres qui regoivent le fue nourri-

' cier dupédicule 7, & le tranfmettent dans le jeünc 
fruit marqué 8 , d'oú les parties qui ne font pas 
|)ropres á la nourriture du jeúne fruit j paíTent 
dans les étamines ou vaiíTeaux excrétoires 5>, 10, 
1 r , 11, 13, 14 , ees étamines le déchargent dans 
lesfommets ou réfervoirs i f , 16, 17, 18, i ? , IOJ 
oú elles fe réduifent en pouffiere dónt les grains 
prennent ordinairement des figures déterminces en 
paíTant par les pores des étamines comme par des 
filieres. 

AFeuilIe attachée á labafe du piftil G. D Embrión. H 
Etamine. L Trompe du píftiL 

a, 3 , 4 , ó , 7j 8 , 5>, 10,11 j 1 z.Différence des cá­
lices. 

I I y a des fleurs á feuilles & des fleurs a étamines^ 
13,14,1^ , i(>. Fleurs á étamines. 

I I y a des fleurs íimples & des fleurs compofées des 
fleurs íímples d'une fsule feuille & des fleurs f im-
pies á pluíieurs feuilles. 

Dijference des fieurs Jimples cTuneJíule fiuille. 

17. Fleuren clochc. 
iS. Fleur en campaneé 
19. Fleur en grelot. 
2.0. Fleur en entonnom 
2.1. Fleur en foucoupe. 

, 23, 24. Fleurs en rofette^ 
2Í- Fleur en mufíie. 

n0» 1. & n0. 2. Fleurs en gueule^ 
27«n0, n0. 2. Fleurs irrégulieres d'une íeuíe feuille. 

Dijference des fleurs fimplss a plujieurs feuiLles, 

i ^ u*. 1. (5c n0. 2. Fleurs en croix. 

I G É t Á L; ... 1 
25?. 31. Fleurs á fleurort.' 
30. Fleuron a, b, a fleuron. 5 embnott.de grainéfev 
31. Gouchc fur quoi portent les fleurons. 

P L A N C H E G I V . 

3 3. & $4. ÍFleurs en ro íe . 
3 Fleur en lys. 
3^. Fleur en ceillet. 

57. & 38. Fleurs irrégulieres á pluíieurs feuiíles. 

Dijference des fieurs compofées. 
I I y á des fleurs á fleurons, á demi-fleurons & radiées^ 

35). Fleur á demí-fleuron. 
40. Cálice. 
41. Filet .6c gaine á demi-fleuron, 
42. Fleur radiée. 
43. Cálice. 
44. Couche fur qüo! portent Ies démi-ííeurons. 
45. Fleuron dont le difque eft formé, a fleuron. 5 em-: 

brion de graine. 
4(>. Coucbe fur quoi portent Ies fleurons & les demi* 

fleurons. 

47. Demi-fleuron dont la couronne efl: compoféc. 

Syjléme de Linceus, 

1. Premiere cláííe de M. Linsus. Monahdrie, uneétá-* 
mine 6c un pif t i l . 

2. Diandrie j deux étamines & un ftile* 
j . Triandrie, trois étamines. 
4. Tétrandrie j quatre é tamines 
5. Pentendrie, cinq étamines* 
6. Exandrie, flx étamines. 
7. Heptandrie,- fept étamiricsi 
8. Oótandrie^ huit étamines. 
9. Ennéandriej neufétamines. 

10. Dccandrie, dix étamines, 
i i . Dodécandrie, douze étamineSi 
11, ícofandrie, pluíieurs étamines attachéés áü calícec 
13. Poliandrie, pluíieurs étamines attachéés au-deííbüs 

de i'embrion. 
14. Didinamiej quatre étamines dont deux plus courtes¿' 
1 f. Té t rad inamie , fix étamines dont deux plus courtes. 

Monadelphie, les étamines toutes réunies en ua 
feul corps. 

17. Diadelphiej étamines rcünies eníembie dont une 
féparée. 

18. Poliadelphiei étamines réunies en pluíieurs paquets; 
19. Singénéfíe, le fommet des étamines réunies enfem-

ble formant un cylindre. 
20. Ginandrie, les étamines attachéés au ftiíe. 
a i , Monoecic , les étamines féparées des piftils fur lé 

méme pié, 
22. Dioecie, Ies étamines portees fur un p i é , & lespí-". 

ftils fur un autrei 
23. Poligamie, des fleurs á étaminesj desfleiírs á piftilsi 

& des fleurs á étamines & piftils enfemble fur leí 
méme pié* 

24. Criptogamie j étamines Se piftils peu apparens ág 
prefque inviíibieSi 

http://embnott.de
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H I S T O I R E N 
R E G N E M 

Premiere Colk&ion. Corps éttangers au Regne 
rninéral, quife trouvent dans La terre7 come-* 
nus en 14 Pinches. 

P L A N C H E m 

CoquiLles fojples. 

i.Nautilites. # 
2 Oftracites ou Buitres toliiles. 
4! Oftracites ou Huitres íillonnees óu imbrícalas* 
r.Strombites. 
6. Mufculites ou Moules toffiles. 
7. Cochlites. 
8. Buccinites ou Buccins fofliles» 
5j. Toupie foflile. 

Efcargot fofíile. 

P L A N C H E I L 

Corps Marlns foffiles. 

íi. Gornes d'Ammon de différentcs efpeces. 
Les autres figures montrent des Aftéries, AlvéoleSi 

Trochites, des petites Etoiles, des Aftéries ou petites 
Etoiles á angles obtus, des Entrochites, dont les noms 
íbnt gravés á cote des figures. , 

P L A N C H E I I I . 

Corps Marins Jojfiles* 

íl. Autres Gornes d'Ammon. 
1. Entrochites colonnaires vues fous diiíFérentes faces. 
3. Fierres étoilées. 

4. Anomies. 

P L A N C H E I V . 

Corps Marinsfoffiles. 
íl. Hyftérolites. 
i . Echinites ou Ouríins pétrifiés de différentes fortes. 
3. Fierre Judai'que. 

P L A N C H E V. 

Corps Marins Jo ffílcSé 

íi. Fierres numifmatiques. 
i . Vermiculites. 
3 • Bucardites ou Coeur de boeufi 
4» Gryphites. 
f. Póulettes. 
& Térébratulítes. 

Vttpttesyfanschijfre, 

P L A N C H E V X 
«•Fungites. 
i.Belemnites de diff^entes fortes. 
3. Alveoles ou Noyaux de Belemnites. 

P L A N C H E V I L 
Corps Marins foJfiUs. 

*• Madrépores. 
\ ' 5entSTÍe Poiírons o" GIoíTopetreí. 

rA3n • 4- Dentalites. 
Wtoñtyfanschiffre, 

P L A N C H E V I Í L 

a»Encrinite ou Fierre de lig. 

A T U R E L L E ; 
I N É R A L* 

2. Ortbocératite ouTüyau recourbé* 
5. Oolite. 
4. Madrépore» 
f. Phyllite ou Fierre coquilláíre. 

P L A N C H E I 

Sani chiffre. Fierre empreinte de \% comtc de Maft&« 
íeld. 

Sans chiffré. Fierre empreinte, arborifée. 

P L A N C H E X. 

i . i . 5.4. Typolithes, du Fierres chargéés d'empreííi» 
tes de végétáují. 

P L A N C H E X L 

i . 2.3. 4. f. Fierre de Florence reprcfentant des ruines^ 
Dendrites j empreinte d'une Etoile marine; Fierre 
empreinte de Papenheim. 

P L A N C H E X 1 í. 

1.1.3.4. f. 6. Fierre de Florence j Dendrites jemprein^ 
tes de végétaux l i 

P L A N C H E 5 C I I L 

1. 2.3.4. (. 6. Typolíthes, ou Fierres ehargées á'em 
preintes de Vegétaux. 

P L A N C H E X I V . 

1.2.3.4.^. Typolithes, ou Fierres ehargées d'enw 
preintes de vegétaux. 

Seconde Collection, Fierres cryflallifées % 
contenues en $ Planches* 

P L A N C H E le«. 

Cryftallifations* 
1. Groupes de cryftaux. 
2. Spath cryftaliifé. 

Gailloux garnis de cryftaux en-dedans ijans chiffré 

P L A N C H E I L 

Ctyfiaüifations. 
i . Colonne iíblée de cryftal de roche* 
a. Colonne de cryftal de roche renfermant dds cor̂ SI 

étrangers. 
3. Petits Grouppes de cryftal de roche* 
4. Cryftalliíation ípathiquei 
f. Cryftallifation quartzeuíe en étoilci 
6. Colonne de cryftal á deux pointeSi 
7. DiíFérentes formes de cryftal de rochii 

P L A N C H E I I L 

Cryjlallifadons, 

1. Spatíi eníameé qui íe confondent 
2. Quartz en cryftaux triangulaires* 
3. Spath en lames. 
4. Cryftal de roche. 

P L A N C H É I V a 

Cryjlaüifaúons, 
i * Quartz cryftaliifé en forme cubique 



m H I S T O I R E N 
a. Spatíi en lames cóiwcrtes de pyrites, 
5. Spath cryftallifé. 
4. Gryftaux tronques. 

P L A N C H E V . 

Cryftaltljatícms, 
s. Quartz cryftallifé. 
2.. Quairtz cryftallifé. 
3, Spath. 
4. Petits Grouppes de quartz cryftallifé en colonnes 

exagones. 
f .Gryf ta l de roche renfermant des herbes ou des 

cheveux, 
SpAth tkomhoídz l f / ans chiffre* 

P L A N C H E V I ; 

CryJlalUJatlons, 

í . Cryftallifáííon de qüartz . 
a. Cryftal en forme de coin & cryftaux a pans. 
3. Cryftallifation t rouvée dans les mines de Gor-

nouailles. 
4. Cryftal piramidal, triangulaire. 
f . Quartz cryftallifé. 
tí". Quartz étoilé en colonne. 
7. Amianthe fur ía roche. 
5. Cryftal d'Iílande. 

P L A N C H E V i l . 

Cryjlallífations* 

Spath en lames cryftallifé. 
x. Quartz jaunátre dont les cryftaux font cubiques, 
3. Quartz cryftallifé. 
4. Cryftaux creux. 

P L A N C H E V I I I . 

t . Cryftallifation ípathique* 
2. Macles de Bretagne, 
3. Piprres en croix. 
4. Quartz cryftalliíe; 
i . ^ y p f e ftrié. 

P L A N C H E I X . 

Cryjlallifatlons* 

rA Stala£títe Sí Salagmites de difFérentes formen 
B Enhydrus ou Etite remplie d'eau. 
C Staladite. 
D Stalaftite vue fur ía tranche. 
E Etite ou Pierre d'Aigle. 
F Spath ftrié. 

Caillou ou Agathe en mamellons, fans letírei 

Troijieme Collecíion. Mines cryjlallífées 7 conté-
nuesen s Planches, 

P L A N C H E 1«** 

Cryjlallifaúons metalliqms, py rites ou mar cajetes, 

Cette Planche montre des Pyrites de pluííeurs for­
mes difFérentes. 

P L A N C H E í t 

Cryjlaliifaüons mitalliques* 

1. F losMart ís . 
2. Mines de fer diveríément cryftallifées. 

3. Hémati te ouSanguine. 

P L A N C H E I I I . 

Cryjlallifaúons metalliques* 

li* Mine d'argení rouge. 

A T ü R E L L E.1 
i . Mine de plomb verte.1 
3. Mine de plomb blanche. 
4. Calene ou Mine de plomb cubique.' 
f. Mine de plomb. 
6, DifFérentes formes de la Mine d'étaín; 

Quatriemc Colleüion* Montagnes9 contenuesen 
3 Planches, 

P L A N C H E I « r e . 

Montagnes fans cauches & Moneagnes par caucheŝ  

1. Vue des Alpes, ou Montagnes pac maíTes 3c. fans 
couches. 

1. Coupe d'unc Mootagne compofée de diíFérentcs 
couches. 

P L A N C H E 

Montagnes* 

I L 

1. Roches ííngulieres de Creifenftein enMiíñíe. 
2. Roches en colonnes de Scheibenberg en Miíhie.1 

P L A N C H E I I I . 

Montagnes, 

1. Roches fingulíeres d*Aderbach enBohéme.1 
2. Grotte d'Antiparos dans TArchipel. 

Cinquieme Colle&ion, Glaciers , í contems en 3 
Planches qui équivalent a quatrê  a caufe de 
la premiere qui ejl douhle. 

P L A N C H E I«« 

Glacier. 

i . Vue du Glacier ou de ía Montagne glacée de Grm^ 
dehfald, dans le cantón de Berne. 

P L A N C H E I I . 

Glacier, 

1. Glaciers deBernína chez les Grifóos, 
2. Cafcade dite Staubach, produite par la fonte d iini 

Glacier du cantón de Berne. 

P L A N C H E 

Glacier, 

l l L 

1 .Glacier de Savoie. 
2. Glacier de Gettenberg, dans 1c cantón deBcme# 

Sixieme Collecíion, f^olcans, Solfatarc & Pfv¿ 
desgéans, contenus en $ Planches qui equiva-
km á 14 y el caufe de 4 doubles & d'unc triple* 

P L A N C H E 1««, 

Volcans & leurs produits, 

1. Vue générale du Véfuve en 17^7. 

P L A N C H E 1% 

Volcans, 

1. Eruptíons du Véfuve en 17^4. 

P L A N C H E I I I . 

Volcans. < 

1. Laves qui fortoient des flanes du Véfuve a I» UI 
de l é r u p t í o n de 1754. 



R E G N E 

P L A N C H E I V . 

« Somtnct du Vcfuve. . , 
Autre fommet dtt Vcfuve pendant une petite cruption. 

P L A N C H E V . 

Solfatare* 

, Vue de la Solíatare ou Soufriere prés de Pouzzol au 
royaume de Naples. Atleliers d alun. 

j Solace qui bouillonne & paroit enflammee. 

P L A N C H E V I » 

Favé des géans, 

í Pavé des géans dans le comte d'Antrim en Irlande. 
A A A. Articulations qui ont la forme d'tme couronne 

antique. f f 
BBB. Autres articulations fur leíqueííes Ies precedentes 

s'adaptent. 

CG C. Articulations convexes par Ies deux cotes» 

P L A N C H E V I L 

Bafdte d'Auvergne. 
t.Vice d*une butte toute compofée de prifines articu­

les, fur laquelle éroit íitué l'ancien cháteau de la 
Tour d'Auvergn?. Vue du pavé naturel qui recou-
vre une grande plate-forme oú fe tiennent Ies f o i -

: res de cette petite vil le. 
Depuis long-tems le comté d'Antrim dans le royan­

me d'Irlande paíToit pour ctre feul en poíícffion d'un 
des plus curieux & des plus fuperbes monumens d ' H i -
ftoire Naturelle. Le Bafalte en prifmes compofés d'arti-
cuiations réguliercs telles qu'elles font décrites dans l'ar-
ticle Pave'des ge'ans, n'avoit éíé t rouvé que dans cette 
province. En 17^3, M . Defmareft, Infpedeur des ma-
nufadures de la généralité de Limoges, inftruit de ce 
qui avoit étc publié fur cette matiere, découvrit dans 
l'Auvergne la méme efpece de pierre, aulB en prifmes 
rcguliers, & avec Ies mémes dctails curieux qu'on ad-
niiroit comme un phénomene unique dans le Pave des 
ge'ans* I I établit d'abord la parfaite analogie des deux 
phcnomenes en rapprochant tous les caradores de rel-
femblance q u i l put tirer des obfervations. Ce point 
irriportant ayant été reconnü , i l fe livra á la difcuffion 
d'autres objets aufli intéreíTans. Dans les divers amas de 
Bafalte que l'Auvergne lu i oífroit de toutes parts, i l eut 
1 avantage d'étudier ees circonftances j inftrudions qui 
poutoient lui fournirle dénouement des formes ííngu' 
lieres que prend le Bafalte, mais encoré décider entie-
rement la nature & í o r i g i n e d e cette pierre fur laquelle 
les nomenclateurs n'avoient avancé que des aífertions 
vagues 8c fouvent contradiótoires. 

Par une fuite d'obfervations qu' i l a continuces en 
1764 & i ? ^ , i l s'eft aífurc que Ies aífemblages de priP 
«íes taifoient partic des courans de matieres fondues 
lortis de pluííeurs volcans, dont les bouches, ainfique 
les produits des diveríes éruptions qu'ils ont ancienne-
Kjent eprouvées, fe retrouvent dans les environs du 
Mont-d Or. I I a vu ees prifmes places aíTez conftam-
^ent vers rextremite de tous ees courans fur des lits 
ae cendres Se de feories-, qui avoient le plus fouvent 
fat-Uf A - maffifsde grani£s intads-, i l a eu enfin la 
atistaehon de fuivre ees mémes courans fur une rampe 

Z"1!a conduit fans interruption depuis les malíes prif-
«latiques jufqu'aux bouches des Volcans oü ees courans 
onJ Pns leur origine. -

1 ^rulte done de fes recherches, 10. que le Bafalte 
w priimes articules ou non articulés, eft une matiere 
Huiaete tondue dans le foyer des Volcans, & verfée 
íliKft dms le tems des éruptions. x9. Que cette 
«o tance cftunindice infail¡ible dcrexiftance a'anciens 

font ^ 1 5 ' Que les formes vé£ül™™ du Bafalte 
une luite de la retraite uniforme etraite uniforme qu'a éprouvce 
mañere en fufion á mefure qu'clie seft refroidie 

^ ' ^ i v i t é en re^errant autour de plufieurs centres 

cette 

M I N É R A L ; | 
M . Defmareft a été eondult I eette demlere confé-

quence par l'examen de pluííeurs faits qu'on ne peut 
expofer dans ce précis , & qu'il faut voir dans un ou-
vrage é tendu, oú i l rend compte de fes découvertes. Oí i 
íe hornera feulement á préfenter iei quelques obferva1-
tions principales qui tiennent á la théorie de la forme 
pnfmatique, & particulierement á celle des articulations* 

Cette forme prifmatique á laquelle Ies auteurs An-
glois qui nous ont décrit le Pavé des Géans paroiííent 
s'étre attachés un peu trop excluíívement á toute autre, 
n'eft pas la feulc que prenne le Baíalte, ni la íeule qui 
mérite l'attention des Naturalií les. 

O n vo i t fouvent le Bafalte en boules ou en ellí* 
pfo ídes , compofés de conches concentriquss alfez d i -
ftinófces les unes des autres. Dans certaines parties de 
ees mémes courans qui offrent des p r i ímes , on trouve 
un amas coníidérable de ees boules accumulées les unes 
fur Ies autres. Le Baíalte en bouie fe remarque m é m e 
auííi fréquemment qu'en prifmes, avec cette partícula-
r i t é , que Ies boules ou les ellipfoides font placés au 
milieu des matieres pulvérulentes qui paroiífent avoitr 
enveloppé exadement chacun de ees corps lorfqu'ils 
font ronds ou qu'ils préfentent une furface unie de tous 

A r 
cotes. 

Mais fort fouvent des portions de la matiere du Ba­
íalte fondues qui avoient une difpoíítion á s'arrondir 
en boules n'étant pas exademenc ifolées par des enve-
loppes de Cendres & de feories, & en ayant rencontré 
pluííeurs autres á découver t , i l eft réfüícé des divers 
points dattouchement, que les boules font devenues, 
dans quelques parties de leur furface, ou méme par-
tou t , des corps áfacettes, plus ou moins réguiiers* Les 
points d'attouchement ont produit quelquefois des fa­
ces planes fur les deux parties correfpondantes qui fe 
font applaties-, d'autres fois la furface d'une boule a 
éprouvé une concavité qui admet & re^oit une conve» 
xité de la boule voi í íne , tous ees diíFérens cas fe font 
combinés de pluüeurs manieres diíférentes. I I n'y a pas 
lo in de toutes ees formes aux articulations des pr i ímes 
les plus finguliers. 

Les boules 8c les corps á facettes íe íbnt quelquefois 
fendus par des plans qui vont de la circonférence ail 
centre, 8c qui en féparent les différentes portions qu'oA 
trouve ou déplacées ou contigues. 

Le Bafalte fe trouve auffi en grandes tables accumu­
lées par paquets difpofés dans tous Ies í ens ; ees tables 
íe touchent par des furfaces tres - unies 8c tres - Hiles 5 
elles ont ordinairement cinq á íix piés de longueur fue 
deux á trois piés de largeur. Se trois á quatre pouces 
d'epaiíTeur» Loríque les boules íe font trouvées dans le 
voiíinage de ees tables, elles y ont lailfé les impreflions 
de leur convexité en creux fur quelques parties de ees 
tables. 

Enfin le Bafaíte paroit en gros quartiers t rapézoidaux 
irréguiiers diftribués au milieu des difíérentes matieres 
qui eompofent les courans fortis des Volcans. 

M . Defmareft a rapproché de la confidcration de 
toutes ees formes íingulieres, la diípoíition des priímes 
qui fe trouvent dans toutes fortes de íituations. I I y a 
des fyftémes de prifmes verticaux , & ce font les plus 
communs ; certaines maífes font en priímes hor i íon -
taux, quelques autres offrent des prifmes dans des po í í -
tions inclinées á l 'hor i fon; on en voit qui font paral-
leles entre eux 8c d'une méme grofleur par-tout j d'au-; 
tres tendent á un centre commun, comme Ies rayons 
d'un cercle, 8c s'aiguifent en portions de pyramide. 
De l'examen réfléchi de toutes ees difpoíitions combi-í 
nées , M . Defmareft croit étre autorifé a eonclure que 
laxe des prifmes eft toujours aífujetti á la plus petite 
dimeníion d'une maífe compofée d'un aífemblage de 
prifmes, de forte que les bafes font partie des plus gran­
des furfaces de ees maífes. Ainíi en fuppofant une cer-
taine quantité de matiere de Bafalte fondue, qui coule 
& s'étend fur un plan prefque horifontal, la croúte 
folide qu'elle formera aprés fon refroidiíTement ayant 
une tres-grande furface 8c peu d'épaiífeur, les prifmes 
dans lefquels elle fera divifée par l'eífet d'une retraite 
réguliere íéront verticaux, 8c leurs baíes feront partie 
des grandes furfaces par ou le refroidiíTement s'eft 
opéré. 



4 ^ Í U S T O í í l E N 
Si f on mpptítt que â tfiaiiere coule de fagon á for-

tner un ílilide qui reíTcmble á un mur, les prifmcs tra-
vcr;eront i épaiifcur du mur Se feront hortfontaux, & 
Jeurs b ifes eavmront , cofnme des pietres d'im áppareil 
irégülier. Ies Jeux faces oppofees. Si la matiere s'cfl: 
amalleeen forme ée boule . Ies prifmes feront difpoíes 
Cnrayons. Onvoi t dansles dtux PIancbes&r leursfig une 
grande paitie de ees phénomenes intéreíí ns»La premiei e 
teprefeme une face d'un aíl'emblage de pri fines avec des 
articnlationsj ieqüel fe ttouve á J'extrémité d'un cou-
rant qni finit á tme bíite o á étoit place l'aneien chateau 
<íe la Tour d'Auvergne. La feĉ  nde reprefente une maífe 
de Baíalte qu'on voit au delílís du chateau dePereneire 
( Pera ñera) , en face du village de Saint - Sandoux i ce 
deííein offre le détail intéreíTant de la coupe d une ef 
pece de boule : la partie inférieure & latcrale fait voir 
pluííeurs paquets de priírnes fovt beaux íans articula-
t ions , qui íont fur des plans differens, maisqui tendent 
tous comme des rayons au centre de la boule. Dans la 
partie fupérieure on voir une infinité, d'articulations 
concaves & convexes, qui teimineni les prifmcs tron­
ques qni s'y momrent. On a placé ici ees deux defleins 
pour figurer a cote de la vue du Pavé des Geans, 8c 
le précis pour fervir de fuite aux détails de Tarticle Pave 
des Geans i dont ce qui précéde fuppoíe la connoif 
iánce. 

P L A N C H E V I I I . 

Rocher de Pereneire en Auvergne* 

i . Rocber de Pereneire, proebe Saint-Sandoux , en 
Auvergne, il efl: formé d'un aífemblage de priírnes, 
dont le fyíléme générai tenci á former une boule. 

Septíeme Colleciion. Films, Mines & travaux 
des Mines i contenus en y P lanches qui équiva-
lent d <)9á caufe de z doubles» 

P L A N C H E Iere. 
Tilons & travaux des Mines, 

1 . Fílons ou Veines métalliques avec leurs dire«^ions. 
a. Maniere d'étayer les galcries des Mines & les fou-

terreins, felón Tinclinaifon des filons. 

A T U R E L L E. 

P L A N C H E I L 

Filons & travaux des Mines, 

I . A A Filons ou Veinés métalliques horifontales 
Croifées. B Filón dont le cours eftbrifé ou inter, 
rompu. 

4. A A Maniere de mettre le feu dáns Ies fouterreins 
des Mines, pour attendiir la roche & faciliter 
rcxploitation. 

P L A N C H E I U . 

Filons & travaux des Mines* 

l . Maniere de tracer les conceffions des Mines, 
z. Premiere fouille des Mines A A Filons qui íe crof-

íent. BB Filons perpendiculaires 5c ifolés. 

P L A N C H E I V . 

Travaux des Mines, 

i . Cuvelage ou Fa^on de revétir Ies Puits perpendicu­
laires ou inclines. 

z. DiíFérentes manieres d'étangonner les galeries & 
fouterreins des Mines. 

P L A N C H E V . 

Filons & travaux des Mines, 

i . Coupe d'une Mine. 
a. Diíférentes inclinaifons de Filons ou Veines métal­

liques. A A A A lifíeres ou cornes des Filons, en 
allemand falband, BB la partie appelléc le toit du 
Filan, C C partie qui fert de l i t ou de fupport au 
Filón. D D eaux renfermées, qui nuifent fouvcnt 
au travail des Mines. 

P L A N C H E V I . 

Mine, 

U Coupe & vue genérale d'une Mine. 

P L A N C H E V I L 

Mine de fel, 
i . Vne genérale de la Mine de fej de Wielíczka en 

Pologne, prés Cracovie. 

Tomes ees Planches ayant été fuffifamment cxpliíjuces daos les dUFérens Artidcs 4e Miíisiwlogie COOICUUS « t a 
rOuvrage mémea Ton y renvoie le Ledeur, 
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